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CONTENUES DANS LE TOMB TROISt&m 



LETTRE PREMIÈRE , écrhe d^Amteréam, 

» - • 

. - Êo&Hm dnif cetML capimit, vm tlMi» 
cède cinq Années. Uanden hôLel-de-viile 
converti en pakîi faipéritl. Âsiiierdftai élinrét 
an mig de troisième capUe de TEnipte* Sé> 

jour du Souverain. Dispositions des Hollan» 
dais envers le nouveau Gouveinement. Déi|io- 
JhiOQ do Poida, m \k place NapoiéoB. 
Nouvel iMid-de-viNe. Arrivée de rSnpe^' 
reur. Fére civile dans Thôtel de la société 
'Félix MuUH. Conplcta de coogncoUcioe^ 
tompoaéi par M. Cbaiet , et éiécmét par VU 
'Plantanida. Grande illumination sur la rivière 
d'Ailutçl* l*E0pefeur donne une «ccenuon par* 

• tl- 



dculiêre à la marine, et visire les chantiers* 
EnmlaUon encre les arditef fireoçaU et les 
iittitei h^HiodilSf ém tes r^réeeotitlKHis don* ' 

nées sur le tiéiUre d'Amsterdam en présence 
de L. M. M. Jugement raisonné à ce sujet* 
CoQplec épigfimililti)«te , pir M* CoUtad , iniite 
do tYiéftrre*fnirçafs. Décre; impérial, concernant 
les moyens de procurer de Teau douce à le * 
ville. Aatre décret» qui conirme riottltot de 
HoUuideb Caserne de St. Cliarles. Oiandce 
entreprises» exécutées dans des circonstances 
désaltfeoserf. BttbUssemeot d^une nouvelle éclil» 

ae à tOvertmm. Course à patins. Stiloo dea 
em^daaa 1€ pateia tepérMç :eellcetiriii.d«^cs« 

bleaux, d'antiquités et de raretés. Observations 

oîafiipacig^iqttas; Ypelaar et SAïf aiort de.ee» 
dMps.jrMii. JAm de SOMAeig: ârilami 

Séances, de la société Félix Meriiiù Cpncerw. 
Mittée* . * \ * ' • ' • Bige u 

UTTRÈ DEUXIÈME » .éeiité ie Itê^. 

■ * 

Voyage de nuic, en jagr. Le bonrg dç la 
ijaye» mis en nn$ de ,iriUes* PaUia noQintf 
f^héUi Cmr^ P*l«* du* prince -MaoffiçcW' Lf 
Vyveiberg* Le liois. Lg âaik d Oiange* Ta* 



Digitized by 



1 



— tu — 

« * 

bieauiL. Motiuiiieiii érigé à li mémoire ânthi^ 
gÊlÊèm mnMmmm, ' &* éhMfate^ dn ComéII» 

La salle de spectacle. La cour. La chambre 
, des tréyei. La saiie. de la loterie» Le 
KoekMipu JBitauhriiMn. ^ LttoidifaMQ» Om* 
d^mt diiBe, qui iccoqcIhi de ^$ Mfimi» 

' ^ ' £!j«aid\vyk^Hoasholredyk,Moaâter, Gravezande» 

«hite* E^m de SchtveiiiaiWi Jàttb 

Caas, T^riMliti / , Elisabeth Btkkar et Agttlte 

Dekenu Descripiion des babicnns de Achevé» 

lisiMi^ Co i i— im des tauMi» Cte è wOeib 
BbtiHi pmu itter eur It gtaeew Mei» itaei» 

Direction des dunes et de la côte. Hauteurs ec 
< . wUées* Bene» de sable. Bas tonds. BaceeuX 
flittb Hk te liiia» MiMfi db Viât^'tn 
bMfd de le mer. Vue m Teeii. Vi)hgQ dû 

t^ÊÊm^k• L*endroit, où le Rhin se perd. Ai« 

•mUÊmÊÊH à TenlKMKlNift de ce êmm. Reitei 
#M tel , appelé Hiii te IvkwiL ÎMte«Qkc 

£&saifi infruciiieux pour récoulcment des eaux 
du beasia, qse farme le Rbûu N<mm« CM 
* mà9 creaié e» lietf. ' Edm' 4e «er; Ccoseb 
yetion dè Se,ooo àrpena de rerre. Ecoulemenc 
Om Yotone d eeu de iA|3f|l pieds cobei pae 
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seconde. Activité, qui règoe sur la côte. Pê- 
ck« du m^yukrét la plie, da ciil«t« d» che- 
weuM. CoquOIa^it; nmléfe donc on iCi dire 

de la mer. Costumes. Katwyk - sur- Rhin, 
jbabriques. Cimetières. Tombe du clievalier 
de IjftiÉt% nodenie AneirfM; Abèiye dit 
dmes de Rhynslioff. Pierres lépulcrales. Let 
CMgtant. Fonts de batéme pour fimmerston* 
Profetfioa de foU Lee Mm m der Kodde^ 
'«iiltlvtieiiri^ «c «mi» Le princé Mmlee h 

l'ambassadeur Aubery, Gulielmus Coddaeus. 
Physionomie îDanimc'e des h«bicans. Le moine 
WiUebrofd* JSadegeesç Dmctm». Ond^Boel* 
geeit, Bocrbeve Pfomeotdei. Btndtaft rUaU 
versité de Leide. Promotion solennelle au doc« 
totat. J«ycée. Théâtre d'anatomie. Ia Biblio» 
th^quei elle radlBniit 'tfoioeo vèhuMt iapii. 
«étt et l4«ooo MMferitt» Splière ec cartes de 

. Copernic. L'édifice de l'Université. i^Miotbé* 
qee de 1 iiyaw. ColiecUiNif d*olijetf tufwtnit itf 
lei «fis et lee adeaeei. Le Pme fée Berfchey. 
Désastre survenu à Leîde en 1807. Secours gé- 
néreux. Le Burgt; i'église de $u Pieiiei It 
htUe; la place de ArbalMen, et mtel-de- 
«me. Tableaex. P^iee célèbres. Le Breestraat 

. ec le Rapenbur^* Graode décadeiice. Fabriques. 

Bit* 
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WÊHpm ée jour et dé ii«lr. Noordwyk. Jttliit 
Douza. Jardins de fleurs et de simples. Ro?es; 
variété!* Légumes* Le» viUages de Lisse et de 
HUiiiDm» Urnes ts mWtQ dt* ttrres» fixjpM» 
mioii iiblm. ViiMté 'det cmiclies dm tel 
terreins niveiés, ce dans ceux où le sable 8*6st 
mmiàé, Boué dea Mnta iaboniibiti. Biyta» 
^liff* BciuiibiMlt» IiMnis80di^ Bnmwcnfccdlu 
Kraanrjelek. Oferveen. Grand nombre det 
infiisonf de plaisance* Le bois de Harlem* 
Mniffié* BiawoQd* • • • F«c« Sf • 

TROISlAMB LBTTR£, éASmmr. 

iMoB* Peintres et awres aitiatei céiébm* 
BcibBaMMBt Ibndé pir Tiylar*> Tétocoyg 

d^HershelU Cabhiec, ec m. usage. Monument. 
Musée de la société boUandiûse des Sciences* 

« 

%modm doMMi^iiqiie; jweoifa deréatetedon. 
Ottmget endigénes, en vtndÉ* L*hdtel*de vill«» . 

Le Miroir du Salut. Curiosités remnrquables de 
lypognQiye cbcs M. £Mebedé; copie lai»rlBiét 
' de tVwim étUtrethêi belle. fMe de cmccèfei» 
Décadence des fabriques. Le commerce des 
cuUpes en 1636 ec 1637, momaet cfaaque année 
à 10 fliiUioi» de flraer* CMMrœ dei .fcivi 

* 3 dm» 



née aux biacinthes, Keoflu Hassdaar. Sparea* 
dam.. Le SJM|»erdyk. Géant de neuf piedf de 
Im. 2ia4pMri» Veim» Bpvtrwykv.» koipiet 
your les •Ihloét. Lct Rtderykifv^ oa-j^Ili 

ont ftit pour T^vaucemeiic ^es luntic ces;. leurs 

jie. Muiéde» Boite de fioeiaie. *Gtow de 

joncs, Uiigeesr. Le premier moulin à scier du 
bois. Obélisque à HeeiQskârk* Le ueoMeiii 
ém PoceOM. JU iniitt de Se. WlUebrord à 
Helloot Pmriére' éftife; Abbtye dtgMéedi 
tnfnet, et monument curieux. lUinuscric de 
.«ViUecaaia. Descariefc Spînosa, Restes d'un lom* 
.tas dd cime ec de le comtesse ^ft|flMMid» 
:SépQ]tiii« de M.imtse«9 btmrgneiMlttt td*Att« 
.fterdam. Alkmaar* Savans et Artistes. Commerce 
Mû*ptiù$ ecde âMogeft, DÉfeteet espéceidefro* 
sages* 'Boit. CaoAtqee» ee Mt, éê imfeFkH 
tenu Maison du roi Guiilniime.* Progrès de 
|t civilisa tioo. Ueprésenutioas ihéàtraies. Le 
.Beie. tealubiiaé dn cUihk» DIrene» eM«o-' 
peur ilnhumatlon des adultes et des en* 
fm^ dans les villes et dans les eampagnes, 
Itefaa s JfvnM'^ Buieiboiçh Ravper^ 
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bomk* CMmii ici «oiuct ik tUmtm» Ber* 

gcn. Schoorl* Petcen. La pèche des huitres; ex- 

.'Otn*' âéê Helder.» <i te poct* Les .pmu» de 
' JKIniwerlMep et de Min^Diep, Fem». Fon* 

dation d'une nouvelle ville, par urdre de TEiii* 
,pmm MqycBi d& lebiisiaoce, ^momiu 
VU» de TmH^ et tet cmiâ .flOege^ Momou 

. du Texel. Fromage verd de brebis. Marie 
•Tetlflii^^a^ep .F4chettr«» Pilotes cdUers* Lê» 
gpfdeiik4«mdc ^nnoeeeat le tknmS» 4a vent, AatU 
qeMif m^iydei dtoi le villegie ^ lViM/« £y«N 
land, ou Vile au.\ œufs, i\ioyens de subsîs* 

. uuiM ^^^.^ moscovite. Regrets sur la 
i^OR . j4e, .A*^taa -^t yf}nm* Le KoeVGnt, 
Sibte nçHiviiii^ lie de Wkrtageii. louige d*afi 
porc sur le frontispice de Tégllsc. Antique 
ciucuiée» en pierres de laù Scbageat moyens 
de soMimeet pitine ,dp iwdid» ta wmn^é 

aux Pucelles. îMauiéres de faire Tamour. Fian. 
(^^iiies » marjygges , noces » dans les villes ec d^os 

«lif ceupeiRCi. lenucs de le auriée. Re- 
pos de noces. LVvIèvenieM de le wrUe; Le 

(foi de ia jaretiére. Le bouquet de la mariée. 
Le odpdcder sur le coic^ ^psdiié* Tebiepa 
,0fDértft|i«ie * 1*1 iffdivldpi , Imt^dTao eenl 



Mfiigeé Fmset^cottclMi. Me iMÉbift 4m 

fecimfs qui meuren: des suites de Jeurs coa» 
cbes. Respect paur let femines enceintes. Le 
fmuf det taim eiieeinm. Lt oorbeilit ds 
flonveev-né. Pimios , uw rii l ie ê ; - rt li aniT i 
Sa^eifeioiiies* Régal de caifé, et d'eau -de* 
Tie toerées. Gtrdef<le*coiidMu Mtmàom 
è ptmâr^^mAnm dlmai* BemMut. B^IMiif 

dû l'eu: de t'nccouchée. Visites chez Taccou- 
«Im. Batéoie» et repsi. L*eaoiliii de 1» nour* 
ilce« Benrrefetf» ChaHota à eontiafif et i 
fWlleiM' Jmrets if en Pans. Vêtes not fcraiifCf 
de la naissance des ei'fans. IVIafcresses d'école» 
et gooveftmmei* '£dacatioo, propoftionile à 
l^t futur ées enfkna. Goo?«meQfs tllemaudt. 
■ Bonnes écoles» Perspective de nouvelles iiisti» 
tutioBS. • • Pa^e fts. 

■ 

QUATRIÈME LBTmB , éi MUMÊk. \- 

Wieringer • Waard. Utti^-Wwd, Le 2fpe. 
Scbernier, Le Beemsier, le Worawr et tt ftr- 

mer, j>î-irflls desséchés, sur une surface de 36,000 
arpens. Moulins; roues perpendiculaire*? , et in» 

aiaéest A G* ec T. F. £eMitidi« MiMiilut à 
vil» MieUse. faydfanHtoe* HibintliN» 4les-' 

<eas 
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. ftor « à reitérltiir» Subies. MovIIm à Imc* 

tre le beurre. Beurre de Hollande; bonne qua- 
- Hiâ^ iMBÎàre de ie £iire; nxiém% et commerce. 
MMIcf ét foin, iMMiiifi. BccriM. ToUê à 
porcs. Béces- à- corucs du Bcemster; leurs va- 
tiéiésm Nombre des hétes»à*€onieSf looeu* 
. Mm ec en yib i <an e ni jdet vetox. CsiHw Hm^ 
fke». Cornet. Foll de-iracie. 0emvea d«i ftr« 
agricoles. Ecuries. Granges. Maisonnettes 
.id^éie» Différence entre les fermiers agricoles « 
ec cens ^ élévcat le béuiU Diversité da 
lerrelof, par- rapport à la ûûknm Aornenc, 
tJ/rgCf seigle, cofsac, navecce , lin, cbenevls, 
poiii £àm ec troioe^ . Mooilflf .à sonder for* 
1^ ''Biwmict dn genièvre. . Saaai dn fidté«tt. 

Menues grnincs. Charmes ce herses. Magasin 

jd'iBJttuaieQa ,afaLolrea, à Âœâterdam* Les mail» 
lem temina povr'M cultun dea fBBlni«.iiaaii» 
nikendam. L*fle de Merten; Moyens de itibils- 
tance ; hobiilemens ; coutumes ec mœurs, des 
inwiejMs. Ednni, Bda de lie du prince Mau- 
ilçn.. Le eoer dn Prince. Pdntnm renMrcfum 
bles. La SyrOne du Purmer. Rafîuage du iiel,' 
4U moyen dcJa cuiuoo. Purmereod. Nkiiwea* 
lydt. Itooi»; peraonnefci c^ébroù fida dina 

* 5 cecce 
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Botc^hna. Bgtiw dm ift iil ullqm i ,«4 H h<i<t. mu 

prix de trois oignous de tulipe. Âssociadon 

• pour le iOttli ge a e ML <>•§ paawei, £fstapèe«ifliu* 

-''llift.'Bei» duraittft. BaklitilMik dltoloMlmi'd^ • 

♦ 

. W population; «nti<iuités et moniimens. Fonte 
' ' de canous. Les Ficres Mofitz à la Hitye. Ra« 
' éMTM fil. £0oie po« la niiiiiit» 'W«ge> ^ 

mr «f PcNttr^ «Le 'Cokkmct fl*diil(*iiQiaii- 
' nement qu'uo large fossé*- Medeabiik# Le roî 
r iUciboilC Conwrcc « ' • Pig» i6i« 

• 4 • • 

CINQUIÈME LBTTftB , d^ #9dMU^«ff^ 

SaUmizeo. Banc de ^able» L*!ie if Ufk* £rQ- 
. ibfedeiir ée l*eto* L'Ile dt Scliokliod* .Ewia- 

loord^ et Ens. Chevelure dorée des lu^moKs, 
Habilkment , mamà t .coutumes , demeures» 
' voiurrinue» i^àm.ûtj^tlkïmfàa» des tesuiate* 

rYsseL I\iai5on de Tt^mperetir Cbarlcquiou 

• âwarcsiola. Tofuidéin. i Divmes aottai de 
tonlM . Ikacilpcioii elfeoaetaoeîét de' TexploU 

talion cL' ia [ourbe. Chnux de co(^uillages. 
■ Foitfs à < i wi u;> Caractère iiuére6sd iies patxxma 
de' MVlifli^ CMpaitiMHi de.la .ciMU dft €0« 

t 

f ' 
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jramense étendue* InondtHon dn Vîlt«ge de 
JgeDlakc. Volleuhovea. Origine du nom d'Over- 
•«ymL Mdfoa ée ptaismce «(es évéquef <ru« 

• mclii* ^ntaf lit Sèbcut* ^Tcnitettbtii^ 9 cumci'fé 

et embelli par M. Sloot van de 11 Oidrutenburg. 

«vMfigMr d^OIdcalief tpptfienaDc- k M. Vba 

■-4ta- -Sieenwyk^ ■ TVoupenu de 430 tnérînos. 
- Bœufs, pesant 1400 livres. Industrie et hospi^ 
.•tifiié énÊ Bolrtes » «t dtt gm 4e te -miiptgae* 

• OcnsmccloB 4e» Mindoo» foiiÉfet, ' Pige 904, 

f Blokzyl. Le-p4m.4t LeMwr» Tm)ct fMte 

, par mer, Reynerus van Adringa, Menno. Le 
. buQXi de KoelKMni." Woudftettd. Rois fViso&s. 
3yilii; PopnuL 6rte€%. "Enlc det Oibiiquet» 
Horloges de Frise. Le Gr:nd Pierre. Maffoit 
de Charles Smart. Le chevalier Corneille 
Haobcla^ Jacob- qra» Saeel:, qul evik 8 ]il«df 

'delntit, et sa*fëiiiiie» qui nTeii tfvle i|ue 3. 

' Joschim Hopperus. Reiniers. Anci^ costume 
IUloo.<Li déoonlmtfon é'Qnfkf KùmmmetxoL' 

. patrow de aavire. 'le T^niii^, Matle^' Xes eik 
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won$ dt Sneek. Le village de BoUviiGd. 
Commcive, VhùtM^Me» La gnute é^Ai^ 

et flt cliaire* Pierre Tanjé. Maison de plai- 
sance du baron de Zwartzeol^erg» Woïkimu 
Hiodeiopea* IdidM tackt» et InbUoMBU 
Reatembliiice tvee lei iatoltitia d*Aiiiik, vie- 
à-vîs de Coppeiih i^ue. IMœurs, couiumes et 
luU)i(a4ions. Manière » doai Jet itwm»§mê 
ftedeot vlaice à lenrt awaiii. liuiién de fê- 
ter Tanniversaire dé la naissance. Cérémonies 
des naria ges et des eiuerremem* Courses à 
pitioa» Tieiaeaiix. fiecewz pour gMsser ior It 
glace. Inscription tlBgnliéfet sur It poradl de 
régise- neuve. Affinité de ridiorae frison avec. 
Il iMfue anglaise» MoU^werunu Jargon inin- 
teOiglWe; roralion doninictle t ete* Mfaut 
d'alJit'nemenc dans la constrncdon des maisons, 
pas5é en proverbe» Scaveren» ancien séjour des 
roie frisons, deveov eosoice te rdiidcnce dei 
ScadliowlefB. Don d^one pièce de deap de 
Ldde» offert au roi de Dunemarc. £clD8e dé- 
vciioire» Trajet du Zuiderzée. Monument» éH* 
gé par le iiidlH»iider Robbet.^ Harlingen; si 

si:uaiion, son commerce, ses manufriCturcs et 
sa Êlerie; L*Iiôtel de Rome. Franeker. L*u- 
al?mité, Chainbit 4u adnac* Plen^phére, 

Thé» 
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TbélM d*âoatomie. Inscriptfom BilaffiAitfmi 
de 31 vilJety ec 336 bourgs ou villages. Pierre* 
Cuiptr, et 100 fili. Deiaipiioii de jplosie» 
place». Menno Simoat* VomeliiM. Miktas. 
Verrerie* Leeuwarden ; sa situation , ses édi& 
cei et imiqQicéa ; le jardia de le Frioceiae ; le 
jandièi lei ikiucbovrgff. BiféottActofea. Ma* 
rienburg. Le bois d'Orange. Habitlemenc des 
femmes. Marché aux chevaux» Harras. Déf^ 
aéttiion de le race des chevaux en Ft lie» Co» 
Mce de - Contsea, aonmlMt à du 

réglemens. Prix de h course des chevaux; 
Cooraes de femmes, à padm» Ptecicnliiirfe 
er pfix de ces coènea. Btemë déa WUigee. 
Vigllus. Familles des Martena et des Schota- 
DU5. Doekum; son commerce ec ses fahriquea» 
rh6cel*de« ville* Réusioo dea Remomma e( 
des Hfennoollts* Stons^Berg. Poncelne de St. 
Booiface. Sivens* Les Waddes. Ludgerus. 
Submersion d*ane grande parue de la tem» 
femie* L*ile d*Anietad« Hôllnn; BoOUbi; 
Nea. Commerce* Habtiiemeiit. Mœurs et 
coucumes. Ailocutions. Ile de Schiermoufliic» 
oof* Petoil. Hehillemeot gniadd. Extâfieuc 
ftrooclie des imblres. Agricnltnre/ Ooscmar. 
aum. Retour à Dockum« Ou promène une ^ 

viche 



iMto •» m da mbooft Vm Muge 
kHàmÊ^ Wéte 4u aniiouy .tnuMfo «Kopper* 

'SEPTIÈME LETTRE, d'Jssen. 

. $treek, Sybrtndthofz&i. Rinsumageesi; Mar« 
merwouiie. Akkerwoude* Aamwoudc et ses 

. itbriquei, Driesum. Ootooode» KoUwk Cê» 
nctève des Frisooi. Sîtviiii et «idsttt» Bml* 
léle des Frisons et des Groiiiiiguou, par rapport 
«ux deuxse:ces» Btc^nes. Gcooingodi iîtQaûon,t 
jDoyeni de «nbetitiM» et ftbcifaet. L« wMilié. 
L*iinifmlré. Stveof. RepréteBCttiottt tliélirelet. 
Civilî^titîon. Institut des sourd«-maers , sous la 
direction de M« Guyoc^ exanen publie dm éïé^ 
▼et. Htnas. Ccmnef de cbemu.* * Silobrité 

du climat. Promenades, Vues pitturc-^quei» 
Inégalité da tecreiiu Madrepoies » péuiûcatk 
ont. .Tefret iigllleniet. Seam et fircMge* 
Ccssr* Germintens. CKoistdcs, VMttges 
leuts. liiiigna. Rj^dolphcs. Accola. Qara 
v»n Sjrtzenuu Lee oipheiint loiigee^ et verdir 
ProcGsalon» Appingadaïki, Delfzyl JùAdWi 
Vue de ceue ville et de !a rivière d'Ems. Ger- 
insnicdi. Eglise métropole* Aockaoes inioil- 

ûé^ entre le» ftfotmds' ecke leiMrifWi Casa* 

9m 
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X? 

J 

.quçf rçHgieux. Commerce.' CivIlimiOQ «6-' 
mile. ^dtal-ëe.vlUi^ La ^ndc 4flii€w 
Tcmbeflo du comct Enno. La maison africai- 
ne. Auficb. Edifices. Le foxu. Le mrcM. 
Cimetière. Sépolnire dei ioeieoi leigneon, 
Isieripciooi. Te Deoni de PeMée 14^. Eloge 
funèbre. Acte de mariage, de fan i6sCk Legs 
de chiens et de chevaux par codicJie. TfonUee 
jref^ovt iiovr vn texte pria dene lee tlmi 
«ipocrypiies* LVbre d^Upical. Promenade. Ma- 
Tîenhove. Inscription , grevée sut um coupe 

d'êtgtQU FiguTCi ea caricature. «Hforden; coei- 
«erce et Aliri^oeiu Le nuirclië.^ : régtiae de 

André. Foire du mois de Mars. Toléoflce 
religieuse. Savaas. £teQ6» Wittmnnd. K&lp» 
taueo. .&aje d>ediettee« Coauneiee civil. 
Sites et vâliges egréeblei. VereL La forêt 

d'Oldenburg. Bâtimens, Porr. Montagne d*Ose&i 
gebergce« jHôieilerie de campagne. Lipaiaa* 
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Me voilà dottcenfe» ipr^f vm iftflcnCft de piél 

de dnq tiniéesy de reroor ém \k principale 
viUe des Dépsrtemeos boiiaoi^ii» d'où j'avais été 
contodnc de n'étoigier ,ivee t|io( do FMpiu* 
do». Qaùd vieadft' is nonefti « o|ï je poomt 
vous presser dans mes brai , et mé reposer au sela 
àsi ma ikmiik ec au JoUleu de vm amis 1 Foor» 
qttoi ftnt* Il i|n*ia .teiette proeèe wm fotce 

.d'abandonner nos intérêts entre les mains d'une 
fouie de gens, qui, en dépit de ia jostice, accu* 
mOm, chleiiie inir cftifluie» pffaMn à lÉdie dé» 

^ carter le mi point de. la qoearion et M ^mc» 



dreoQventr et d'embarfiiser les juges? Mais lit < 
.ont beiB Aires It probiié'd*oiie oo deux neisost 

de commerce de cette ville me meurs , fen suis 
« sûr* en écac d'appmyer snfisammeoc aos préteo* 
tiool ec de terntaer le dfflërend» Eo anendtttt h 

décision de cette affaire , je proiite avec empres» ' 
^semeac des occasions , qui me soot journalière» 
aeflc ofotes, de rendre mon sdjoiir en cette ▼Ilie 
' agréable au milieu des changemeos politiques» 
qui, depuis mon xlépart» sont, survenus en HoU 
lande» 

Le premier objet qui frappe mes regards, est 
le ci -devant hôtel • de* ville , donc je vous ai Ait • 
li d^criptlon dans la première lem q»e |e Tosa 
écrivis de cet etidroir, et qui, après avoîr été 
depuis- converti en palais royal, se trouve aujaiir-' 
d'hui air aromlffè des palais inpérJaax. S^ .Mt 
Loota tHAPohioHf wptéê tvok fixé aa résiden- 
ce d'abord à la Haye et ensuite à Utrecht , vint 
liabiter cet bôtel au mois d*aviM iteS, dans rio* 
tentioQ t conmw' Sa {ffajeaid le ddclm wMf 
metitt de ne l'occuper que jusqu'à h pafx géné- 
rale ou de le rendre à sa première deuinatioo»* 
qii*iâ âfilc conservée pendant plw d*an siède ea - 
demlf aoaaitét que le léiibUaaeBient des financei 

• ». 
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pemectnk de t*ecciiper de It conitivctioii d^im 

nouveau palaîs* On a doané à cet édifice, bâd 
éàOÈ le goût do iBiiieu 4u dix^sepUème «iède^ 
ttQ «k 00 pey fUm noderee, en MflifiliÇittC let 
ancleones croisées à petits cnrreaux obscurs par 
de. beaux vitrages doubles à ^aadc^ diiseiitioilf 
•c en éablisceoc à le htncenr du ftmiler diage 
no Meoa , qui règne le long dn mUien de It ft> 
çade. Peut-être, cependant, les eonnaîsseurt 
tfouverout^Us qtte ce balcon e tiop pen de t^iet 
en cospinlKM de k hamut et dé li Itifenr dg 



Llttféitair efiie dee chengescos bien fins kâp^ 
pans ; j'eus peine , en y enntnc , à me rappellcr 
rétat où je Ta vais vu il y a peu d'annéei. Les 
priiolitt iei ehaiibrcf det ddtenilf ponr dettett let 
cerpf de garde ec euevea Ingeneat dn réside» 

cbtussée ont fait 'place sux offices et à des cufsi* 
9ta pcMffvaes de lousea ies cammodiiés oéceuai/* 
«ea; Iti ebiridori tont gatnia de^poélea de HIv 
ce, qui, iQ moyen de cnyanx conduits avec art, 
distribuent la chaleur dans toutes lea pattiea dii 

Uteetptt Ji MMe» nm m déeemiont lii^oinn- 
te ; où lea crinifiela ecwdaeinéi êaêm conduits 
pgûf eut^dre lire kur arrêt de mon» à éU cao- 
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wrde tD «ne diaptlte pour It f erviee cicfaoHqtte) 
kl clniflibire du eootdl mnidptt m itewinv cImid* 

bre du conseil d*étac, et Tancien siège scabinal est 
mijoitfd*M II fille do trdic. ik gniide*Mlle,ivec 
•oa pfMmK ptvé de n«riire« ma éqx «ndliiieeff 
solemnelles, et les chambres du conseil de guerre 
ont été cooverties eo galerki pour Texposicioa 
deB'CBbIciiiz dVitbtet liotbnéiis* Tom lei appir- 
temens sonc rendue de draperies élégantes, ornés 
de glaces magniiiques , de lustres briilans , de ri- 
diei lipli wt ^umtm t^&Mm prédasxi l*)upeet 
de toutes ces nouvcentés , en fnppm d*0romie- 

mciit , n'est que trop propre a cûiiiirnier ce que 

nom observons tom les jours sur la. réalké d^aoe 
Ibule d^véqemeot » «|al penimicnt ne detofe 

jamais arriver. 

Le lenl» puiie de ce bâdnett , qot tic eoaicr-' 
Té it detctettioa primidire , esc le local de la ban- 
que, dont on n'a fait que placer l'entrée ailleurs» 
La banque dfÀutsterdaai . donc k foadattoa re* 
nmt» au «oéMaeencnc du dlx^septléme sidelé, 

surpasse, par la solidité de son institution, tous les 
étab A îssem e n s de ce genre ea £urope. Cesc à etfef 
que lea Baliaadili am, ee gtinde perde « tede^ik 
bies de leur ctéàiit» et de leur commerce autre* 

î • fois 
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ifWs si florissant. Elle est peu fréquentée anfcar- 
li'kui à piuse de Téiac Jflu^uissanc du commerce , 
et dem attendre le iMnr de le peix gésécete 
pour repreodre • tome ma- iodeMie c|iiea<kor» - • 

. lies nifoet poiiiqiici » qui cniiioeeMÉreotle 
gNod Vi^pot.'i'on àftfiinir» soit le /ome ée^dd^ 

pariemens, la Hoiiande à son vaste empire, devaient 
MCoreUcneec «meiief me foule de «bABgenfios et 
id^'ttodlfiGMliiiM» leaqodi tomi peeple» ec sqrtoat 
vn peuple «n e w nmf ce , ne t^teecinfim 
qu'avec peine, Lonqu'en 1808' Je roi vint lixer 
«I résideBee à Anuerdam» U f fm iianeféré d'e& 
leurs |8sqn*^ qvinie adoveewt bnreeinr. Plndèm 

bôteJs considcrabks ec d'autre édifices, employés 
eutrefols à des éubiisieiiiens de cbaiité , .fuienc 
dvecûéi pour fttre pitce inx tarée» dUndoii» 
tration , qui devaitoc tret^ler dans k capitale 
aous les yeux du Roi. 11 errlva à Amsterdam^ 
d^Utrecte ec* de le HÊfe^ une nldnide -if em« 
^yés-det diverses bmdms de l^diiiDiti»tioiii 
si nombreuse , qu'elle eut de la peine à trouver 
des iogesiea», ce ^ai éc considén^eiient* baasser 
le pfiz lie veme et la loyers des melsoas. Le ié« 

jour du Monarque et de toute sa cour raiiinîa , en * 
quelque sorte, la circulatioa intérieure et dédooi* 
^ . A3 mu 



bits n. s de 'a stagnation de leui commerce; mnis le 
mode » plus simple ec moios dispendieux , d'adiai^ , 
oiimiffMi déM'< i»< "»*<j • dtpoif dMsoé Cttit 
ressource. En revtncbe la Avear tccordée à It 
ville d'Amsterdam par S M. TËmpereur et Roi^ 
q«i fa élevée an laDg de troisième capiuUe M 
TEmpfre , le s^omr do Gouvmew S. A* % le 

Duc de Plaisance , rétablissement de In haute pa- 
ike pour les «epc D^rtemeos hoUaadaii, la résî» 
deoce de Mr le Préfbt do Départeéeoit lee bo* 

resux de liquidption pour la branche des finances» 
ec d^autres établissemeos formés à la suite de 4'ia# 
' tfodàoiioa én oooveaa syaiéae d'admiabtiatioos 
«MK cela dooM qudqoe Boovesaeoc ec répaad 

comme un nunge brilirnt et riniraé sur rinaciivité 
de la capitaiet mais sans pouvoir comoler eaûé*' 
semeot sea MiiiaOB d*a«oir vn kor commerce m* 
lîr ec le nom hollandais disparaître de la U§ce des 
peuples. Néaumoios cette cousis nce à toute é|veii^ 
ire» qoi fit bnver aotrefoii aux liabiniia de cea 
c«MBtfeés lea tempêtes ee lea' débosdeamiii « cootW 
fiue à être le traie dominaiit de ieur çaraciére les 
.fclHirses de cooimerce d^Amaterdam* de Aocterdam 
et de Dordredic ae aootleilmat encore aor ra boo 
pkJ, éire ébranlées par des faillitei» au moins 

coa 

« 
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touMétMes ; et Vnpéc^ dt tétmiti , exemlc 
d'apathie, ivec kqutîile ou attend ici asfèz gcué- 
Micncnc nu «eiileiir tfioirf jpliidt cacore irâi 
avimaf evteoMnt «a ftveur dt TopittiM , qot let 

principes solides , qui ont servi fi Télévaiioiî 
d'uae Dation^ ne se décruiseot jaioais eniiéremenc* 
Pukêe !• liéroi do dix-acnvltee êiéd» léipri» 
t> mer te despotisme « que le gouvernement brictn- 

9, niqae exerce sur les mers ! > Qui sait si 

9» d«s «ûUlevt de victi«efl« qoa U giierrt immokû 
^ «eméllcttm» ne ttoilinitikc 4ft tem «ea* 
„ dres, et si la HaOsode ne respirerait pas aJors 
avec plus de iibent^, qu'elle o*en a jamais eu 
9» dtnrat 18 préteadua coouiiutloo répuUfcain»? '* 
T«fe tooc las dfMmebcnieof de fè^péfiace, dont 
j'ai plus d'une fois été témoin dans ce pays. J'u 
aâaie eateadii dea ùéotiuu » stlMMnanft de aiag 
ilôtd, te eoaiolcr par JaiieBfdt» qoe, yn la ikoa» 
tien actuelle des affaires de T Europe , la balance 
poiiûqoe une faif ddmiite ne peraïauû pas un 
mm, duc de duMcs » ec te félicitei a« nolai de 
ce que le tli^ltre de la %tÊm et' tet Irorrenrs res- 
uient éloignés de ces coocrées Mm j*ea leviem 
à la. dascri^tioD de li.?iile« 

Le grand. Poids I bâiiment maussade» élevé sur la 

'A4 pla» 



mm % ^ 

m 

place du Dam , a cessé de déparer ce bel empla* 
cernent ec do&asx^m U vm du Pajaiti it t 4té 
déBoi. On ft mwré» dKi*o0t iMt ée la dteo* 

Htioii de cet édifice, un grflnd nombre de nicdail- 
ks, particultèienieoc leiniives i sa londaiion, . Un 
«wrt biciam » ticné mr te aiirqbi de t'oitir» 
t tnpiicé rtaeii»! poids pobUcis 

Le eotlell maidpti et Je» nftenuK ok été 
«wrffcét ta ci-dMuitBfiraii de It Mfliie* Ceu 

UQ aDcieo cloître» fondé au commencement dix 
Viteltoe aiécte ec f mi depaia e aervi d'^idiaUeri^ 
einc pemiiMpe de diiciiicifoa» eooi- 
servé loogtems le eeei ^BM én prbuin. Quoi- 
que ce local soie beaucoup moins spacieux que 
ftocieii b^-de-?IUe» . ^Mt % eat néanewiiee 
diapofd ce approprié conteilibleaieist pom ta ni» 
bnnaux et radmiuistratîon municipale. Plusieurs 
dee appasteeie^^ aent décorée d'eiceiiens - tableaux 
fataia par èm nciM iKdIaiidib; oa y remnioa 

entre autrei le jugement de Titus Manlius Torqua- 
tos^ par F. fiol, la lune dea vauseaux d'Enée 
et U diiaElbiiiioQ dea. jpri^i» le A^pOce de Mha.« 
Uos » etic. 

lA eWte t tom ttbiiesiéa Iflpéitalea. one 

btei 
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Meii troaîii hcmom les Dépirtaninf vowtlIâMft 

réunis , a occasionné ici une :ictivité cx^rnorilinnire» 
bcttic et le «oavemeat qjÂ regoaUfit ptrtouc» 
fB^nmMicérent le.noi»aK de rnrivé^ de leanMa» 
jestés; pendant plusieurs jours la viMe entière pré» 
fentft le spectacle d'une fére non-înterrompuet J# 
le mVr^eïti fMs àn éévUï dVm foDle de parti* 
cofaiftés reœarquabfe»., que lei joumtux ont pii 
vous apprendre il en esc one, cep^odant , que 
îe ne doit pes ^met aous liiences le héros du 
.4te*neuvfèM «M» *e i^vik donner '«m 
preuve plus éclatenfe 'de sa coOfiatce en ses dou» 
veaux sajecs, qu'en parcocranc, comme il a fait» 
ta cbiloBpe découvene ka priiKâpeox'cmux ^ 
coupent la vfllé. Ffitofereui' n Vo' evec plalair Mt ' 
beUes maisons qui en l>ordent tss qrnts , et s'est 
soDiré panouf séaaible aux uniqim de teaj^ect h 
d*itMc1iemenr des habftani , q[ui ftlitinit retentir 
Tair de leurs acciamaûoQS. 

4 

â 

Lt régence d^Ansterdm , ▼onlint' célébrer ptr 

une fcce civique le bonheur qu'elle avait de pos- 
séder leurs Majest(^s dans son sein , la société 
feUx Méritis^ a*eae fftic m pUsir de lui céder pour 
cet objet le vaste- et magnifique local, où. elle 
tient ses séaacesè Tout y était disposé avec pom* 
' ' • A 5 * pe 
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pe pour la réception de ces penooiiftges iliusm» 
Leiifi Miletcéf te plicéme mm m dtit ««né 

. . il*éioit«g. Aq de* là de «te cm penOBvet mient 
été iavitées à ia fête. Taudis que le Maire adres- 
mlt à rtepcmr l«t vobox et les luMiaigcf de 
jff coneitoyeiii t dôme {eones perfooftea de uàMm 
à dixliult ans » choisies dans le? liuuilles les plus . 
diftingaées d^Amsitfdinit prémièreoi ^ Tirap^ca* 
trice use oofbeille dei plaa belfes ieun nitvrelletp 
quoiqu^on fût au mois d'octobre. Après les dis- - 

, cours adi^ffiés à leurs Majestés ec auxquels elles 
daigDèitiit iép<màn evee 9MMfà » Me Plaotani* 
é»^ ardite dUtinguc, cteitt» acoMpt^né d^ime 

excellente musique , des coupleis analogues à la 
circoQsiaflce et donc Mr. Chazet est fauteur. ^ 
Je né cooteeteiai d'en tniiicrife fwlqaes vera t. 
pour vous en faire coimalire l'esprit* 

Votr^ ivesenoe nooi tmàm 
Et tdni nos voeux font «Rii&lti. 

A notre allégresse unanime 
Vous recoonaisscz des Français. 
• , r^ous ne craignons plus les tempéies^ 

Heureux et fiers de vous céder. 
Nos cœurs, ce lom-U yos conqaficet» 
le vous dwmek Itaoqr dki mH» tet gaider. 

• " Bien» 
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SiÉmot TCipccicf iras dispctiixs 
BiMicdc de vos cb nt'en n^agiqufli 

Sortir* in L de nombreux vai&scâtuc 
Su c .-s cirâdel'e> mobil 'S « 
Des Dugmai Trouin^ dcs Jtan'Bêrê^ ' 
Det itfi^ /l»/rtr et «les T^urvilhs . 
llMt dos AlbioD friper le Léopard. 

Leuct Maîeatét ont daigné i'eotMMOfr » pcoAuK 
pins d*ii«e '«v«c «n graad nonbn d« 

tonnes, ap-és quoi eJIes se sont retirées, laissant 
à l'aMemblée la iit>ercé de jouir du balt (|ai a do- 
té jniqae Mes ivtoi dMs Ji mili. 

Cette féte fut suivie, peu da jours avant le d^- * 
pan de lanra Malaitâi » d'im aspaibt ta d*anliot 
an nilieii de fAniicel Lèa déeeietioiii figafaieat m 
temple consaçré à rimmortaiité ; devant ce temple 
iMlenit majeiciieQaeflMet me colonne trionpiiaie» 
. Qwrfqne le tans fit ce jouir. lè oo ne peu! plea 

défavorable, Tensemble de rilluminacion ne laissa 
paa de produire un trés^bel eâet» L'Kœpereiv 
tHàma Joi'iDéae le leo d>f(tfiee avèclaaiécfee 
que lui préieota le »air«L A rinitaac nîlle ger« 
b€8 de feu paitenc à la fois et feodeoc fa ir,» mil- 
le 



le «lobei aiflismét pminMt se foiur dtni rim. 

mensîté de l'espace , des chiffres artistLn.ent com- 
binés se- peigoeat ea traia variés et U'auuac plus 
Milans* que Je Ibod do «Mets dcak pliia ren- 

bruoi par le mauvais tems, 

r 

L'EiDpeKQr a passé qniqie Jonrs danc cène 
ville, es ces qninse Jours ont été pour tes habl-* 
tans autant de jours de féte, à en juger par les 
ifffiliMiiiioar donc J^alr n*a'C«isé de reteocir, cba» 
que fbis qw ee twi^e aVsi mmaé en piMe. 

JMnlgré le cnrnctère sc^rieux des lluUaiidais, qui 
las reii4 p^ propres à se livrer ^ noe gaité 
brnyaiite» Peqpeir d*QD «venir plus beuteus- sea- 
btair uéannsoins alors tirer les coem de rabatte- 
ment, où les avait plongés un concours de circons- 
tmes aocalilaoces» Finsieurs décrets afVtotagenx; 
«entes par* rSopeseor» neDerissafenc cet espoir: 
mais ce qliî le viviiia surtout, fut de voir Tintée 
léi patckuiisr que téaioigna sa Majesté pour Tob^ 
)tt fà^M éB goûs' d» la satloo,- fe veux dire lu 

iiavîg?îtio'n, L'inspecrîon réitcjrée des chantiers, 
les exercices de la âotilJe stationnée dans le 2uit 
dersée «c destinée à former les équlpigee aux va* 
•nœùvres, aux évoîutiow et à toutes les branches 
de la tactique, i^c particulièrement une tournée^ 
* i que 
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Texel et tu H«lder , pronvcnr évittoinmait 

riDtention de S M« esc de rétal^lir la inarîtie, flu« 
}oiirà'tiiii ai déchue ftî <te •la.iimetm mi jour en 
étte de mrireétt à ces êm iBialikfi« qui, à 
force de ruses et de violences , sont parvenus à 
imposer , à . lettr& «nckng vai«q«ieiiii un |oiig, que 
ceux-ci tt*auiiient jtmaia pu aecoueT par tetw 
propres forces» . , 

' Ott peot ie§U4kt comme à*mui9 fétm iméteu 
mm9BkéMfié$iiÉàîiàti»donnémdmiê fe. grande aalb 

le du spectacle hoJlriuiuis, cnnr pnr ies tim$iQs hol- 
Jandait eux-mêmes, que par ie» anima Irançala* 
qui s'éttient rettdiia ea ceice^-?IJtar à ta inke d» . 
Ibiirs Majestés, L'Empereur et rimpératrice ont 
sssîsié d'abord à la ^epréseotation de à^hèdrê^ Dix* 
teit cent ' penonnea *ec m de> là , léaste» pour 
leadie hoMMge à lem ^veieloi et au caleiit 
dea aniaiet, et décorées chacune d'une branche d& 
Itnrier» ayaaMe ^» ta sl^lve, ofiraickt e)taa«mé*- 
fliei tm apectaeta Imposait. A.p«ta».Ieiirs Maje^ 

parurent , que tciue la salle rerentlt d'acclsma» 
tloDs , e< ce ne fut qa*au t>Guc de quelques mioo*' 
tes , que f «cliesM p«s el^tonter Tailr: Ùà peut-- 

ou £/ie inifttx, ePc. £u iioU^dâ les- spectateurs 
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Mt aoQOim^ 4twf§Mk prtiqQ^à clMqse mit itH» 
kitt de It pièce et à dnque pwtafe, où recteor . 

montre un talent particulier : jugez de ce qui leur 
m à coàui cote fois pour différer, comaie Cexir^ 
gnic li blMtémoè * leurs ■n'IiiMllueM» jaiqa'à 
la fia de chaque tctet voyant sur la scéoe les 
Ttlaa, les I^unu, ks iiiiciieaaois , les Bour^om; 
wmU eiuti lee tcdeiiiecioiii oe penaleac ilon qo*e- 
vec phis d*écUr, D^ppuîs cette pienlèfe repréien* 
• cacion. Je icéoe à été occupée aiieroauvement par 
Ici trtiMei ftttçeii K par lee hoUeadeit» ce qoi e 
produit eiitre eux me rivallié de «rteae propie à 
inspirer le plus vif intérêt. Mr. Snoek et Mad. 
Wattier Zlt^seois se sont païuculiérement distin* 
gués è Tcnvi rim de Ttiicre. Im célébra tngédi» 
^FHaè^i de Slwkespear, et le Phèdre de RaeiM 
OQt été donnés dans les deux langues. J'ai assisté , 
à k pmdère. de ces pièces» et fy aî vu jouer 
TilMt. Ineels }e n^éprooval mi ravissemeot pa« 
reil, jamais je n'oublierai la beauté et la simplici- 
té de son . Noa-seuiemeni: ia première appa- 
litloa w le scène , dont Teiêc est si esseotlel 
pour encbaioer Inattention des spectateurs; le lan- 
gage muet dp port ec de la pb^siGoomief qui doit 
lenplir les pfeeMers ttoncus de le liène emt 
ipM le bo«die «ii pmioacè m» èentai ptroto, et 

* - le , 

« 
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le premier ton qui dote préluder à rbarmofile ée 
tome la ^ce» m»h encore la démarche noUle ec 
vetnrée da* persottnife , son g«Mt n dédvM* 
ik»^ raccent» les inflexions de ta vobc, la vérl^ 
x^. de son jeu , eu ua mot sa personne toute en- 
tière 9 avec tomes les nuances donc son i^e est 
svscepcfble, sans s*éeaiter de rmicé de caiacrèrat 

tel es: l'nrt iiicoinpu'able de l'acteur tragique, et 
que Taima^ a su porter à uq point de perfection^ 
que nTont p«at être iaouiia atttint les crteemi 
même de la haute tragédie; Les Grecs, Il est 

vrai , QVdienc de grfiuJs nvanrage? snr les peuples 
de l'Occident par leur ciimat, si propre au dé«e« 
loppemeoe des fofmes physlqnea et si AvoiabI* 
à la beauté, par le séjour de leurs campagnes où 
ils se formaient à un langage harmonieux » par 
leur idiàme cspable de se prêter à tous les sons^ 
" ei par les nots con^sës de leur laegee » si pro» 
près surtout à rendre Texpression du suUlme: ce« 
pendant» avec tons ces avantages^ racteur o*e& de* 
vait pss soins eopnincer de/hU.tnéme la vérité 

de son jeu, la même chez tous les hommes, qui 
ont atteint quelque degré de cuiture, Certaina 
Miis t qtt*on pourrait appeler les aecideas du 
caiictére , pettrent être outrés •on extravsgans 
cliez quelques individus j par ce qa% sont ainsi 
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Modifiés pu des circoadances panicaUéres de teai 
on de licD'$ mit le fond aéiie du cmctère bd* 

roîque, les grandes passions faites pour auimer la 
ffcône tragique, Pamour de la gioire^ rambiûoa» 
la jelonaie» le patriocifae ec rentbonaiiane de te 
libefté , ei m mot Ict aUuatloiit tcrriblet • lei 
acies d*béroisQie ec de dévoucmeai» et tout ce qui 
Ibraie reaiemble de la scéie enflée ; sont Im 
mémet diez tootet iea Batlom t ce soac»là les 
traiis saillnns de leur histoire, faits puur iransraet» 
ue leur nom à la postérité , et que l'artiste tiagii» 
que dolt^ lonouc a^éiadieib à peiiidré »' §*U Teut 
influer sur lea moeofa de la gcnéracioQ actuelle 
en iospirant aux spectateurs l'horreur du vice eC 
rteioiir de It venu» Vooi voua rappelez peut» 
écrt, daaa HmU^^ It scène éA dernier acte» od 
le héros presse sa mère d'aOïruier son iunonce sur 
i*ame qui reoferoie le cendre de aoo pèce : ce 
piaaagef amioot» m*« pim rendu avec one éneib 
gie de sentiment, qui scmblnic ne plus rieo laisser 
à désirer; quoique cette scéoe dimnàt l|au à tant 
de'réâexiooa^ qu'on se aeotaic comme encbitné à 
la réalttd même plutôt qu'à la représentation. Aussi 
l*effet que produisit ceue scène sur les specuceurs» 
fiH*il lel» que tontes \$» vois ne foraéreot qn'wi' 
'cri.potr rappeler les eetenn et leiir prodiguer ka 
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suivante fut jeiée à cette occasion sur le théâtre: 
«lie est (le Mr» Cailand » arUstt 4«i ikétoe fou» 
^tis d'AafterdtH: r 

' L'autre jour cbez uo Mml^^ 

n Depub tofigMt' |«>>d à ^^"^ 

^ On ne vend plus cet bims-lfts 
ti Mai» aujourd'hui , cVst la coutume^ 
•4 On prend le buste de Talma^ 
9) Pour les avoir eu un volume.** 

■ •• •• ■ 

Les mêmes roies, d*HamlQi et de Geonide, 
reoc enraii* joués boiteadali jMf Mr. « 
MÉd. Zicsenl» 9 te lt« «piomceiirs / les mêmes à 
peu près qui nvnient assisté à la représentation 
fKat2ç«j»e, douté rem presque lesqu^k d0i arHsttl^- 
finaçàfft holfeadafii « aMfctfettr te ^pMttmoé: 
Ces derniers n'obtinrent pourtant p.is Je même hom- 
nuige de la parc du public; on ne jeca poinc de 
wa m le tkëâtifa ' mbIH €^efC*^irtl ait' très c«re 
qtt*on prodigue «or la acént ^ollaiidaife les lauriers ' 
aux acteurs, A la représentation de Phèdre, Snoek 
sembla aussi Je dispucar à Talma dans it léled'tiipb' 
ponte; OMifii daés lé nMe de Pfièdre; Mail, iaeae- 
nis Temporu évidemmenc sur BSadUe* Ducbesnois* 

B Leurs 



Leurs Majestés ont daigné assister aussi à cette 
trafréieDOtioa jiuqo*à la fia da fécond me» tt 
rSnpmvf , qaoiqu* émoffir è la laiigoe ImI» 

lauJaisô j a paru si satisfait du jeu sublime 
de Mad. Zieseais » qu'il a daigné , dés le même 
jour» lui attif^ner une^peneioa de deux nîlle fiança» 
Xe mlenc du pélèbre Talma devait dVuiant plus 
paraître dans tout son jour t qu*à Texcep ion de 
Aflra. Dêtau et Lagafdèfe ei de Meidemoifeilea 
DacheMiolf et Booigolo » il ii*a^it puisque per« 
sonne pour i'aider à donner à Tensemble de la 
fnéce rbanaooie nécetaatre pour rendre Tillosloa 
compteiie; Il a dA par cbntèqaaiit eaployer ton* 
tes les ff e s B o are é i de aoo art pour renplfr seul » 
pour ainsi dire , le vide des autres rôles. Ce 
TiMpUsiagé étak aartoui aeoaible dans ManUt$$ 
CofUMm (quoique Mr. Lagardère y aft 
rleuremenc joué son rôle^, dans Mahomet ^ Simi» , 
rsmis ei d'autres trigédies. 

]>s artiices français sont de beaucoup supérîeum 
aux UoUafidais dans le génie comique, parce qu'il est 
Wea pins analogue à leur canctère, àl^ia Mon 
et à leur cUamt. En re^nehe le théâtre fiolMdaia 
possède dans Mrs. Westerman , Majofsky , jelger. 
lkttis.9 v«i Uttkt et d*aiicres eaoore» des «tlstea. 
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" clans la trggédîe^ et surtout dans le dr:;iiiLS 
àaveai fendre et souumir jusqu^au boui les prioci^ 
ptttK f«rsoiuMfget iv«e une làice m «m véilcé» 
qui rémptfssent sans inierruptidn fanse des specca* 
leurs* Ce qoe j'ai vu ec eiuendu « durant cetté 
m lepr^tawioni é'dti^Ut # nFOmmU^ 
é^OUmplê et parcIcoUdftioeiit dn flnuàa kclalé M 
BturguemaHre^ a même surpassé dfc beaucoup 
Fidéo que {e m'étais formée , d'après ia lenoio^ 

boUiiidaite; D^tintorf le êirient muimI à It hioi 

^ue bollandaiie^ ses voyei/es pieii)fs ec sonoces^ 
iei iMMnixreifiea cossonoes» m pojyiyttibfls.iJIo*-; 
féiy tef pbniMt aeecatuéet, ti l«nr oonffraedon^ 

i\ favorable à Tarrondissemont des pcriodes, lui 
éoonei^ty dtiis ia uagédie et le dame^ btaucoup 
^fistig» iur 1» lnifo« Dniçtièei fsi ptr te gnmd 
nombre de ici voyelles brèves, par let diphton- 
gues multipliée»» ses élisions fréqueocei, ssl rapi- 
dité ac reipéce de «lunt qu) recMnptgse» en 
tileo plus fiilce pour to cottédiê es iiifmi pont 
les petits opéia et le vaudeville* 

« 

e 

Bioii let déciHi fenflrqiiililei léadu pir l*£«i^ 
j^ereor pendtsc MO léjonr è Ansterdtm ^ et qui 

pr o^vc9fr faffeoiçir .que & M. porte it çe(te ^ran- 

>t dif 



à 9 
♦ « 

/ f 

— »« 

4b Tllley it «■ M Ma fMiiteilIlMiett ptùpm t 

è perpétuer la reconnaissance de ses hatNttos: le 
premier ordonne qu'il sera construic ua neiiie 

terdam; le second confirme la durée de l'Institut 
de Hoiiande t établi par le Roi en iSo8 ^ et lui 

lasltM ni levena de itoigt, vUle amct tv lè iréi» 
•or pubric^ ' • ' 

- Depuis que. le Roi «vaic établi sa «i^ideoGi 
ditt it'oq^iMle 9:te pftenct ideiee aDomi^. eii^ 

geam le séjour d*nne noiotjfewM parnî^^on, pour la- 
quelle il n*y avait pas de iogi^meiis suâisans, il avait 
été iplosteani- fois; qàttiàom ^h^mgjnnààt 
tiea tft ae r n i au eut 'À^^m-JmimnâÊ^ me imirelle^ 

on &'est arrêté à ce dernkr parti, et je ne fus pas 
peu itttjftia de trouver cet édîâee ^ dont 4a pt%m 
«léve Fiam M potée qvt ie ty Hkfimàim 

iSio, déjà presqu*aclt6vé» On ne «pouvaic faire 
dioix d'uQ local pius avaucageux: la nouvelle ou 
iiaiie eft 4ii4e «apièi 'd*iioe dei pfflacipalet por« ^ 
tes de te Ville, qui bofldttiti h rom du ci.de« 
vant pays d'Utrecht, de la Gueldre» de TOvrerys- 
ad et des déptnemena «de TBaplie aitoéa iur lea 
rivea 4» ItM ; eUè êtt bâile' anr Qtt 'téftdtf 
élevé» qui domine rentrée port ^ et d'où la 

vue 
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«Ht £4mi mt Mmi foiaUf, ftm. detos qu'à 

taue 6on contour, s*ouvre parepuc mhx rayons du 
ê(Mi e( àr^'actioa veaâ» œ qui en renda lo 

Phtbirer* Le terretn qu'il occupe , forme ittk 
reccangit de i^ |iieds 'liis loog. ^ur i4o<pteds« 
^ i«ft, MMve riiéninei'lt: pc«fottA€tq[ dKbâiW. 
WHK« enn.let 'dMrrtltei crie ccmrt^ 4e. 5o< 

pieds compris l'épaisseor do iniir. LC centre for-, 
me uiie«sftiilie de dix - huit pauee&« Lei deu^ ai^' 

lei io:foaÉtat aoA'^Jimiëeéfat' Ie.tlcMife^ ei-tmi 
tmtie de 35 P^às; sut ie dMëfe,, ee*q«l leut'dosK- 
oe une éceodue Itcértle de piecJj. U y a deux, 
ém$B»'m 4mm ds tfz dc^dfiaiiées le ftt><l»f- 
elMiifiée ec'ie pMiiir éngft'Mt «dwçi» fa l^ed#. 
do haot^ ie second écnt^e en a 11, pris jusqu'à la 
lumettr d£i. poutres. Chicune des 8lies;e 70 piââi: 
dc'Ievf • 3e nttta'^OD'a 6^1 de^aotte qofil nmm 
sur tome la longuenr-de" l'édifice '532 pied5•poll^ 
ehacuii des deux espaces intermédiaires , descioés à ^ 
la damaim.du softdit. Lei da» ailes , qei doi» 
mt ëfllvir*4e Jaganeoc' am éficina ^upérieura^^ 
renftrnent 46 appartemens , appropriés pour 64. 
parsomwi § • tandii que iesrikaueaans et ks «oua» 
, HiolmDi foni kf és co comanm an second dtag». 
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^tt 4miu ecmit, ioat okmtai, diitiiitf«|- 

pour les sous - officiers , «u nombre de 122 hom- 
fRCis* L-éuge du milieu m destiné aux soidacs. 
!«• f«l«de-e1ii«i^ rtoilMniey oam les lofenedi 
poiv tef éOÊÊÊHAqfm do oSdsft supérltwt^ 

d4 salles , ec les deux éeages en contiennent 
ébÊtm s^f çbaqtt« salle « 47 {lieik de long. 

poiir 32 hommes. Cea appartemens sont dispo» 
|és de manière à laisser un libre passife. au coiir 
IMC 4e fifr^ eyait io9« des piMiciMfi ec des pi»»* 
Ibads, et' chaque ésa^ é<ant, anni faleo que le 
rez-de-chaussée» percé pour 49 croisées. Lesi 
|Bicei dumfliea de féd^ o«t 6 pieds» ec fidleai 
des ailes 5 pieds de targeiir^ et nm smoiitécft 

de vitrages pour éclairer les corridors. La fa» 
çade e$t Qtaé^ de ^ulptures représentant des sc^. 
tnlniti dç la goem» Le niliea des le âçade jccbi* 
ferme une horloge evec une sonnerie» Le terraîn, 
deviipt et deniôre, se prolonge eç esplanades : k 
^i^ére e loo ptieds de Jeise ; bi iscende en 

et ^^end jusqite HiMsé extédeor. de le isHle^ 
On a placé les cuisines en dehors du bâtiment 
^IfçipeU p^oucpc^venic ks inceiMiles. Çesodsia^ 
su nombre de qoat» 9 contîenoent cbacmie 25 
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dhtndlèref , it eluqiie dwiMUéfe sot pour le rê* 

p«s de 3^ hommes* 

Telle «fCt noocber lal, li deieriptlon atetSgée 

^tine ctserne 9 capable de loger un régiment com« 
plet de 3 bataiUoos 9 ou, à peu -prés 2300 hom» 
Aei, et idDenim conicnifte et ditcriboéet qn^on 
nVii tronveii guère de tèmliabie aniciirt. Oa 
lui a donné le nom de quartier de St. Charles, 
diaprés le célèbre géotal , S. £. le Maréchal et 
Comte de fBnpire » Ctelei Oadlnot » duc de 
Reggto, qui, à là £n de i8ro, a eu son quar* 
lier général en ceue ville , étant alors commao» 
iImc en chef do corps d'eraée d'observidott en 
Heltiiide. -Cest fol qui en a posé la première 
piene « en présence d'une députaùon nombreuse 
do corps de rdïat et de ki magiscratiire de cette 
Tille* Cette première pierre est mi bloc de mtfw 

bre crevix , dnns lequel on a disposé le procès- 
veibal ce cette cérémonie , écrit en latio sur du 
percbemin ; la même pierre renferme f Inscriptioa 
sur une plaque de bronxe , avec uee quotité de 
pièces d*or et d'argent , portant Teffigie de S. M, 
fEmperéur et Roi» et la date de tin i8ro. ^Le 
plan de la caserne a été itessê 9 m*a-t«o|B>dit* 
pai Mr. Picot «ie Moras ^ capitaine du corps im- 
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pdrial de génie, et exécuté par Mr. van derHart^ 
inspecteur et arcbUecte des bàiimeus de U viile. 

■ 

Rien de plot siognlier, mon tiiii» <)fie l«s 

traites , doui on esc frappé chaque jour» Les 
cemit le» Mntmeo» et les ctrconiciocft remio* 
Ueot à rhomme, si souvent en conttidicticui atec 

lui-même. (^u\ aurâit pu conjecturer, qu'au mi- 
lieu des guerres 9 sous le itrdesu desqu^eiles. r£rUf* 
lope gémit i>iesque toute entière » ou vernit en^^ 
ireprendre et exécuter des ouvrages destinés à bra- 
yer les siècles et dum la.d^j^eose semble ne pou» 
Tolr convenir qu*à des te«s de paix et d*«boodft]i» 
*ee? Cest néanmoins xe qu*on volt arriver, et It 
raison en esc sensible: ces grandes entreprises soiu 
ordinaûraenx commandées par des. besoins nio« « 
memittés* efièt des mêmes clrconstences qui sem- 

bleraieiH devoir les interdire, et auxquels on est obli. 
gé de pourvoir sans délai ^ au lieu que dans le cal* 
me de le paixces.besoinsse font bien moins senclr» 
sans compter qu'alors i^'aitention se porte sur d*«vtres 
objets y u que la prospérfté des particuliers OCCU- 
pant les bras auteurs , il esc sare d*en trouver pour 
' des tiavauz publics de ce genre. Tous les étact 

policés en fournissiTit une mukimde d'txeii plLs , 

et ia Hollande en particulier doit une foule d'ou« 

vra. 



Digifized by Goot?!' 



. vsiff» f éKHinang par. la jgratui;qLir. ec h hat/fiy^sn 
de Itnr copatrocdon # wt éà$t€ùéçm 40 aeiMavp 
ciens comtes» Qui ne taie, de même, combien de 
aoauiaeQs éis ans ont été ,&fix§pm et achevé^ 
ipv» le ti^ de NipoWçQ daii - p^t$ .Ici ptnl<% 
de 409 viflce empire , taodif qtie fhDpMiibUit^ 
apparente de les exéc4;er au. mi heu de guerres 
GOttiiwietAii y munit Aie nep^ttcer .tQM Aafrit; «éf. 
^pGief Oum la imkt et mg^âsvÊH piteroe qfM- 

}e viens de décrire, on trouve ici un second eX* 
emple de ce. que j'avance ; c>st une écluse^; 

fMMturaite eo ii<^. à Vf^ttéi^M é]m Awi 

hootgs de lii vitte* J*eiiirei»l- .d(»s qqelqaes dé- 

taiis, pour vous Caire çQii)pieiidre ri^iporunce ae 
cec oa?|Kgeb 

Autrefois les navires Te^ 4« sud de ta HoU 
laade et.des rivières <yii l'aj^Q*^^^' pouvaiLMi; 
airlvtr A AiiHierdi«t ,q»'V. se.reiMlsjit, par ia ri- 
▼léfe de Spaaf\ dans l'Y. è deus IlBiies de cetc# 

ville et pnr conséquent, en faisant un détour con» 
sidécabie i .jmais ce d^cq^r a^était [vii encore Ia 
plus frand iaconvéoleat» . A repboiicbiire du 
«$]^/749r esc une écîosef .qiiV>ii tUnt fermée toncet 
tel fois ^ue le vent do uord qu du nord • est i| 
lonfliai %vtc violence, f#ic .^léfoir fk côté les 

B 5 • eewc 



«ifue dê W0 A péot tlorg oie* f «on tmHr réc!a« 

se une ou deux fois par jour pour laisser passer 
ks navires* De -là des retards- très -préjudiciables 
ta eofliacroe ' a naiilUçt imtont à Taifol det 

iBtrcîîandfses destinées pour les foires ou pour . 
les marchés -qui se cienoenc à des jours fixes. Ces 
incomréiiieBf «Valent» depuii l0ngtm$f donné lien 
éea rédinMtiona ée la ptfi d^Amaiardam «t des" 
villes de l'intérieur intéressées à son commerce; 
mla ces rédasmipi» étaient restées sans effet, 
L*opposidon yeMt «n ptrticQlkr de la vine de 

Hanrlem , intéressée à maintenir Tancien cours de 
la uavigacion , parceque le Spaar traverse Cette 
Ttileft Cl Ton silt eombien Tanelme fbme de 
gonvemeoenc en Hollande éteit propre à ftvoth 
ser, même au détriment du bien-être général, les 
prétendons des villes particulières » quoique souvent 
injustes et aquises an prix de IVir. Enfin la constb ^ 

tution monarchique vînt terminer ces rivalités. 
Amsterdam se hâta de profiter du moment pour 
demander qn*il fût onven un canal de conimniil* 
eation directe de cette ylUe avec le lac de Haar- 
lemy ehtreprise d'autant plus importante, que les 
valsieans de Nord^HoUiode et de ifrise poiuw 
laient, an moyen de ce canal, conimimlquer enssl 
directement av^c , VYss^l , le liek ec la Meuse. 



Çepeodaoc cecM opéraiioa présenuk de gwde^ 
^Ificolt^ £» ptrdfpotier k dépene quelle iNiK« 
exiger» semblait être peu compatible tvec les cir- 
constances; mais riatéféc de la mvi^iioa iotérieu* 
fe» aHimac «im wott» qee le commerce pir 
JMT émit déi->lors presqa* emWremm fntemmpu» 
fît qu'où passa sur tomes les autres considérât! on s;, 
il foc ftri^ » pair (mirir ie nomea pti» 
ftge» iBf édme Mnii taMie à vm étmUlkuê 
^e la ^Ue , le lonf du canal de Scbenkel et d'ua 
marais «ppeié le nouveau Lac* En conséquence 
\H tnviia pféparsioirci «NnieBcéren «ii iM | 
la premlAne f4em Air mmkt posée le premier 

Mai i8op pnr M# W. J. van Brienen van deGroO' 
fe Lindt, alors fVetMudir^ teprésenaiic k bottr« ^ 
gnemtlirt Mr» ]• W« m de Mt » «c dè» le 
Septembre de M même innée le passage du pre^ 
siier navire par Técluse eut lieu eu c^rénaoaie» 
fn'pcéimiee d'pae d^ucnloii oombrewe Ai ce»p^ 
f dminfatfitif et ét la régei^ d*i^materdim. 

: yécluse, en eUe»méiiet nWre rtea de partf* 
piHmk La dmmbre « 3éo piedt de long et le 
ferme tvee tde^ portes à deeaç vunéiiz ;' les piles» 

çonstr^iccs en briques et en pierres de taille^ for\ 
W^p PI9Jo«iWIK « «?W ^ de«» 



fûàles qui ont S9 VMhàe sailUe, et 2\ pieds de 
iu^ur àifetti; ,4^11.; émi wti «im 

cooiirictlaa MiimiWe , <«i «m» Moi difioiMi 

.qu'il aiîaUi yaiocre pour eQrppster et^^ffami' ies 
foQd£iiieii«^ Xi^ ifn^ti^^ sur ^^qt^tel xïi fiasepii. 

ja pre^siou tc it: irocceoienc de^ e«iix, du lac dje 

tà, fymh un olniacto wif.oMNT imdifiK. C0r 

pendant on a creusé , pour poser les rjndemeof 

courbe et ramonceiemeiic de vaie auiQur des ^oiM 
fx^eit on a. Bafé»^8n-'el|l«roQ| d«U'é«kM«^^ 

malgré ces précautions et d nuires encore, il ési 
à aaiodce iiae cmta ooastnictioay .quoique jafiéo 
qifelle «lili «i.nnMseMOf ie ftutee^ à'ia^ilooKWft 

résister à Pacrion d'une mare aussi houleuse que 
l'eat souvent ie iac de .tiaaiieiu et au«fh>uemeoc 

«le 00 tte 1^ fKmmé » lelMf0iii.ii*<Bat imi fhÉichéyé.' 

Il esc vrai, comme on me Ta fait obi>erver, qu'il 
lin d*aiuMK<DfaB £M|||m ^ i*îu^JMiaaiiflr ds 'la imm» 

à 



aussi combiea il est dangereux de remuer le fond 
iiitoiir ti'QO aMftif de-plentf 9 pticeque Tcatit m 
le tHréolpimit t^ottr^pHr-let ereint êr-'let Momu 

ne tarde pas à uclavcr et dt^truire -fl '«flçonne- 
rie. .Quoiqu'il en solc^ il m à rfigretcer que ce 

iMtfettt •viétKde ÎMvIgiilonv qul^ i «omé deé 
Jomnres immenses à la seule viUe Hl*AMMerd«in^ 
n'âh ^servi jusqu'à présent qu'à y Incrodnîre de* 
ift^fes à -m aeuli màt-^; et ne pttlm 'poner 4ei 
tttlssetnx'plot timiiidéftblitt; ' On t Uee de 8*étoii» 
ner qne le besoin- seul de combustible n'ait pas 
depuis longcea^ ««uggéré aux Hollandais l'idée 
4é tteMécherme^-^ptrcle eomldëMblt det aun 
^fsr tppelés le 4i«irveia^Ue ee-le Mienkel , quf 
sont en plusieurs' éndrôits remplis de bas ^ fonde 
fresqi^ flenr cTceur m «tirtit-|m eosnite ea es* 
pfoher ta q«i «maic'laitté après «Hé une em 

navigable pour toutes sortes de bàtimens. Par ce 
Boyen , Fou -aiintUittteiat le même but » pitM^u'ao 
^étteei<diok,% mofsHeMi >tme fAus-de tuieté. 

' La douce tempéra lure de faîr pendant cet bi* 
fer • de hobww pri?é 4ai iioli.aedais> 4e tour 41» 

patins sur ia glace $ je uai pu ks voir t^u'uu squI 

jour 



ifNur te lime à cet «serdce» daai leq[oel iii «M^ 
ucnt mit «dressa towe pariieiiliére» L^écoiuieiieDt ' 

est le premier sencimenL que ce spectacle inspiré 
UuM. éuuag&*ff^i ooipeiaeà croire qu'on ose gJàB" 
fcr am tant àê eélérité« pc^ mu deux biodei d0 

fer trés'poli et qui n'ont que quelques lignes d'épais» 
leur i mais bientôt la surprime fût plsee à une adu^ 
miraiioa mêlée de ptalsk en wcfm le ttoiriid dee 
glliieen pmcoratir des espaces considfobles, mmàt 
sur uo pied , tanidc sur i'auire , ec décrivant sui 
la glace lea cambea les plus éléftfltea 9 naa aoeini 
embiRia ec sans qu*!! eo fésttice le noiiidre eceideiir* 

Il arriva cependant ce jour -là, comme la glace 
^ait très- mince en plusieurs endroits^ qu'elle se 
foppir sous les pieda d'un jetiae hôaime ei.d'onef ^ 
jeune fiUe, qui glissaient en se tenant parle naki^ 
Il n'y avait pas le moindre danger de se noyer^ 
puisqu'on éuic eu dessus d'une prairie et que 
Teau eoua la glace n*avaU tout au plus qu*un pied 
de profondeur. }e fus même tenté de croire, 
après avoir vu relever la jolirglisseuse » que c^éf» 
lait un tour que lui avalr {oué tout exprès «eotf « 
compagnon, pour s'at[ribuer ensuite le mérite de 
lui avoir sauvé la vie e; s'en faire accorder la ré*' 
iK>np«afe. Une gatté générale 4:^;nait snr ee ihéi^ 
ira fragile» ei le plaisir dcgUsser éodi f antanc pina 

grand ^ 
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gnmâ 'f qn^on le goûtait ce ]our*là pour ifl pre- 
Bière fois de li Mises. On ciok en iTaaurei 
pays que !• coorte à pttias lor la s^ee. n*w 
qu'uu amusement du petit peuple , qu il est en 
outre réservé eia hommes seuls et qu"û est même 
défendu i oz taioies d*y prendie paru f ai été 
témoin du concraire: h carrière^ où on se livrait 
À cet exercice , ei qui éuit d'une assez ^caude 
éteoduei , contenaU des gllascnra dea deus sexei 
et de tomes lea claases. S*ll est quelquefois io« 

lerd'u au beau sexe , ce n'est que par la pruden- 
ce des médecins, qui le déconseillent surtout aux 
tenea ^celatei', comne imp Woleot, ea 

qui cToknc qu'en géuéral les vétemens légers ^ 
que prescrit, aujourd'hui la mode» rendent tréf* 
dangeienx im tel «efcke .pda en pLàn air 
et souvent par "lia firoid très • piquant. An teste 
cet amusement y quoique généraiemgat chéri dea 
HoUandaja « «ai encore bien plua en vogue dana 
rancieoné Friaè f où la noblesse et le peuple s*/ 

livrent pêle-mêle et à Tenvi. 11 n'est même pas 
lare d*y voir des coursea à patios , où des fen* 
mes seules se di^ncent leprln; cepasdint oai ne volt 
guère des personnea d'un eercain rang y prendre 
part. Les Frisons excellent surtout à se tenir fes^ 
ae sur lenrs patina et à gllsatf avec tme gramte 



*eéîMt^, ttVmpfoyttic '«rdlntlrenM que dix «fou- 
tes pour parc<>urir l'espncc d'une lieue ; les habi- 
ttBS de U ^d^tioiiftade» cooiraire, les tuipas- 
Mc- ée bfltiicmip' pir li gme ec''1*«flmf« dit 

mouvemeasy qu'Us exécutent sur la glace* 

JiA c« 'cet hi?er^ p<r IVfièt d*ttae faveur tooce 
pntletlfére ; 4' pliîsir de cdocewpîn de lenM' eu 

jtems la précieuse collection de ubleanx de peîn. 
très hcHiaixIiif» mae^ibiée dans la sille des Am 
du ptSMîÈ kupêdiL Cet ëttblissetifeiit doit iou 

origine au Rui de Hollande, ec il semble que $• 
M* FEmpereur daigne le favociser partieuliéremeat 
pour rencouftifeÉ^eiMf dei erts» Ou trowe pat- 
mi 'les andeiis uiMeeux plosleiira 'plèoea'de Rub« 
hnSf de van der £Ist Wuuvverniaa , de 

|io Steen» dVOaoïdè ; de Teaiera , • etc. i et 
pemif iet domgea ' dca * peieires vivalia^ ' ou diatta*» 
gue ceux de Hodges, van Driclsc, liauer, van Os, 
Baibiets» Huisvf^ic» Sciiouman, Kobell'» I\loricSf 
Lely» Scfcetef Kooy, .fiouMberk- Gtitiard, etcw 
Parmi les ouvrages de ces dernfers ou admii^* 
surtout les portraits , à cause de leur rc^sembiaace 
ffepptme et de la fcalehcnf do' coloria ; etoai que 
lea tÉbleeiui repréaentfnt dea tnlntax ^ dea fleura, 
dee fmill et dei payfa^cs, à cause de la per^ 

fe&> 
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ItetiMr.tpi CM «nbMi ont' «rfw taa IetM «mm* 

ges , et la vérité avec Inqudle ils ont représenté la 

4é dtMPtnir ^Aiqae jo» 'étodki km m dm «ti 

modèles, ce qui in*a pflus d^ime fois procuré Toc- 
caitoa de converser avec dea artistes d'un géais 
^ pféeocfi « élcfé^ ^ £w» « iittii «ti^Vf aati^ttti f t 
' csHenx , qfie reoAim'CaiM 9^ » <mi T iMNNM 
le lauteuii de la^iueiine de Bavière , celui d'Ol* 
éanbnwa^afcd dans sa prison , féeueUe et As «m^ * 
«ba fmtaa»' W Aastfa db rmUani dft.amMriKi 
raux^des pétrffioHtaâ ^-Avifti fossiles curieux, 
croavés en diirera endroits de Ja JioiiaiuiA. 
Ubllociiéqw» quàqjm pm âonlmw» nntiw 
ém omages prMm , Mont «béa b -panf e i)e 
IPhistoire, no boa nombre de manuscrits, de gra^ 
WWttB te de cAciciif Fmi lea wéÉiiMia» il aTas 
'OQQft ^fOilifÉta^mi di tvéf>*iMtf ^bl^^ft^* 
tiennent à Tbiscoire de ce pays. 

. Jar^Vidi mNM av ftqKlm daa flMMM laa 

flus agr^Uta de w-iriet «ttt que f avais paa ié a 

dans UQ des fauxbourgs de cette ville» cbez Mra* . 
Yftli« «c Sai , à iiU«a d«i obaervadoii au ad» 
tmoope. Je pnfa m «iaCf d^qRéa eoaa 

ce qoi sa*cs( connu aor cette partie de rhktoirer 



L.. . 
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Mtm11e« qnHb eir pont Tm 4t pHpÊm ec 

d*a5sortir les objets pour le microscope A un de- 
gré de perfection unique en ce genre. ^ Je s'oo- 
* btfeni jaMli le gnnd aoalM de tféeooveriei on» 
rlêiif et et tatiKimc»» , donc il* iii*oet Ait pftt 
de la manière U plus ailabie. Non contens de 
«iaplee obatmtiafls , piopitt à eonfimer cdice 
4m LecoweDkMk, tmnammèm ^ èsiam^ Be» 

ker , Nollet , Pallas , Hourtuin , de Mol, ou à 
lij^iidre du jour «or ict recherches de ces hoa^ 
m% cëtdbiet i «on cooterii eiHsi de dM^iicr ec 

de saisir les objets , dla plM we i m opaques qa*of- 
retit les divers régnes « de manière à rendre seo« 
fiMey» tu «loyeo du a|croec6pe.t lei phéeoaié* 
ses' le» pfvi eceieu. de li newe f ile le aonc wp» 

pliqués surtout aux observations relatives à Thif- 
loke 'd<a infectes» et tout tangé plusieurs pfuiet» 
nPétident eomniet* qQ*teIéBeott àiM no ordre 
systématique , qui ne laisse presque plus rien à 
désirer* Telle est, entre autres, une collection de 
plnsicm mOlien d*feta»defeisitmimpbttlqoes» 
d'orgenee dé U généredon* , * eic^ apparteniint à le 
classe des insectes , et en particulier les partie» 
disséquées de le fourmi, do poo, de le. puce» 
tint d'objeit abaolomeot inperecpciUes è Toei^ 
nad« ilébisl fallait- il, apré^ qiidques jours d aU- 

«en- 
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deux hommes de génie conveni en un séjour de 
m«iess£ et . deuil î Uépmm de rim d*eiiii# 
liéns^itai citoc .de vols wtmumçt h per* 
# 4é Cf9 deux incomparables artistes, Mr. Yp«» 
laar avâic acceifiC TÀge de 75 tfis tt avait coiiaei^vé 
jnqiie dÉDi cette vieiUMei «meée le tiim otife 
éB 4O0t NSI eff f i ii e t 1 leo nd Mr. Itos» i^evilt 

que 58 ans quand il moiiruc. Tous deux, autre* 
fols négocians et iouiisant d^ime, l'QCQlne. «MOt 

4Be«iidénrt>ie^ie fétêka^t vo e*?er w.nftg pur rie 
pAnt^e dei âefM. Ypelear» étevédtim k pro* 

fessîoQ de joua lier , résolue de mettre i proût 
#90 edieise è nanier dee 9bjei«,iré««>peil(f et uéêf 
iMHOica I il epprit à eoB >CMipe.ge^ dUafortuM à 
rimiier, et tous deux ont trouvé dans la prépara- 
tion et la veate d^objets pour le roicrpscope une 
sMiMnee » ^ les e ei^ée à wa^H^fiH^ .Mlr qui 
ne semble guère 1e« evok eerScMs* Cet deux ar« 
liâtes inséparables sont mçns au mois de d^em« 
Itfe» tout en pte vingt* qnaere Jietifes, Fini eprèi 
reuife -,-et leurs -eemlies fepotm dtts>le néme 

tombeau. Paissent les restes de leur Industrie trou* 
ver des anaceuis capables de les appr^ler^ 8 letff. 
éibk procurer sa aiosreo saiistiit de suksiennoti 
i la veuve du plus jesne d^eotr^ mf, \ 



* Je Ibs é^îement touché cî'apprendre, à mon re. 
lOory.U 2Bort de Mr« Somieberg Gtiliw> Qaôu 
^ feme à pefae ea1e 'tefltt'de*Ate li 'C6ii« 
naissance de cet artiste lors de mon pfemier sé* * 
' jour en cette vltle^ je dé«iiats ardemmeiis de le 
itfoir» I« wHmU feiei jmnà$ eiinooc d0 cmimI 
fikt d^'mompmi 'M» cebliiér d^rafams et panicfi*. 
lièremeni tes oiseaux qu'il jenfcrme, et qui soiti 
fliperéaWec céhc d*a4fwe:tc'!iicluilx éstwtkaùm 
M iMRQTCi, ^'«f te» ptenéiiit poui ebémriî^ 
Tans Cet homme stnguïîer , aussi dlér! pour soa 
temear p^êù^ ^qisMlmé pour lan aédte» va» 
Mft églleiaeiR' dé^ iNV|rer k trilnic t te'; mmty 

après avoir couronné ses autres ouvrag'cs par tm 

taMeta de prix » représemaat. on bouqaet d« 
Met» ■ ' ' ^ 

Heureusement, fai retrouvé des amîs eu d*aiW 
«teoMttovBiîsaiacee, qel oat ftir di^enioo à a»» 
dMdeor par huscMif It plnw grtelMK, et en paiu 

ffettfler par la complaisnnce qu'ils oni eue dér 
miimodkdf^ daaa ce qtt^on peut appeler ici te 
i«icamfc< d^ temer ec dïs Wia«-«rts. - is-^ 

sîscé à. plusieurs séttnces de ia société Fe/$x Mè^ 
rUts , ec je n*oublierai jamais combien ce que ]• 
i*y il TO et^ eModto» fustiie 1^ <eM' ^éflgm», 

• Pbe,. 
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ttt^ dont MCé coMMPit • Mt cMx* Im dm.* 
tmttions oa te diseom , i|dVmi f Ik (kam W 

(rois tais la semaine » roulenc sii^ diverses mttfé* 

ta » Mtaat H ciioU éet uweim Ict prafpdt 4s 

Il féoiogk iïï&qvflk moê }iQ«r4 'li* mitait '-Il 

magfîétifmô ; fhUioire des procès des sorcières j 
ks voytgw «laguUani ihi |mnI jtmmamm de li 

•ie de la peinture 5 Tcxposc des systèmes de mo* 
mie depuis les letns -les ping reculifs lusqu'À Q«t 
jwittç lu commistaMe de- toi» iCMoée à hi 

fli ddrelop^ée josqat «liitt lit liMmt In 
fins délic.itcs , tels sont lus principaux sujet* 
à%ktme aauueiie ou p^i|iiè»'di piy^iity 4o 
Mfile icde phitaapMet ^ fi« enMia oniliHv 

soit en prose, soit en vers, dans disettes s(iances^ 
de cecie société manie. D'sacres fois » une fié^ 
«iiaie «MeemM ^ deiiftie»i9ite lei MlNiM, fii» 
gé» tatonr d*ua tapfo wd^ise |H i Wi <de wuàa m 
nain, ou uu concert exécuté par un orciiestra 
oonbfeia et coiDpoaé des artisces les plat dMii* 
goés, 00c chtmé mes jmx ou mei Ofelllet de ce 
que les ans ont produit de luëiii^ui et déplus la- 

♦ 

Une ville telle que celle-ci, ne peut aanquev 

C 3 d'ai* 



^ftdnr en looe Mut* bmwp MBrawm ; jVI 
M ptosleM foli ggfétb tin t «lurprU d'y ramii» 

trer inopinément de nos compatrioies , sait an 
•pccfrit, aok aux concerts , qui m âouêm, ici . 
ft^ttMwm ai Um tK o&. d«i vimoMs ca woêL 
genres de font entendre. Le musée de lectwre^ 
où les étnwgerft peuveiu aisément se ikke jmro« 
Mie» dooM MMii toomtc Heu à car rcocoi>tm« 
Cm TeÊéNàtf o4i )e 'imlf l6 pkM «otmnt me m» • 
maître de la fatigue et me disiraire des ennuît 
qm m OHM Tafiiife 4éiâg!té$kU qiA mt tsûtm, 
4cpÉit il loogien» loio àm'vmtM,, } espéfe nèa* 
moins êire en règle dans peu de jours : je vais me 
leadre inces^nuBeoc à la Hsya pour la vérîiîGii^ 
de qad^eet pMces de mom prooèf* Je m 
quitte jamais Amsterdam, fana que Taccueil sincé*. 
nieot -af^ciMe^x » que fai reçu des ba^iia^s de 

le yiUe» ne me fiuae felm dea «eeex pom te it» 

k 

♦ « r s ' 
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L&TTRE DËUXlÊMk 



» 

T'ai fait le trajet d'Amsterdaia à la Flaye en /r^i« 
/• Cesi «bien te voktire la pins douce et li 
piQi commodé» qii*il toit possible d^lniglaer. BU 
le consiste eo un bateau iong » sans voile, tiré 
|nr oQ'Ott^eox cbmox» d*iill<tirs cxtiéaieMiic 
propre /ofoé de duKioe edcé de tix belles vim 

en giace fine avec des volets pour in nuic, et 
pourvu de toutes les commodités pour le voyage» 
gm yaém eo escepter k etikitie et no tf^s«boM 
Ht. No«s ifrivâmet après onse liems de fottMw 

' Le Haye * atuielbls le siège dM piiaielpan 
eorps de fEc» et la résidence des. Scadbotiderst 

G 4 ^de. 
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devioiie eotiike It tétiâtnet iaVM de Holteadt» 
ne portait » mtlgr^ m flttgoificeiice , que le nom 

de bourg ou village: S. M. r£mpereur fa depuis 
élevée aa mog des yiUes. La Haye oite partmir 
respect d*]io Uea Asicifi^ an féjonr'dii ^nwtaànt 

une multitude d'édifices remarquables , teîs que 
celui appelé l'ancienne Cquf^ palais bàû par le 
prince F||édéric*Heni pour sa aèieriUnstreLoiii» 

se de Coligny; la Cour du prince Maurice; le 
Vyverberg , avec son large quai orné d'hùteia 

■ 

snagoifiquei et mnbcigé par de gtanda aibrea tonf- 
liisi le VcMMlioiit, «vee ses bellea natsoas, qu*oii 

notumeraîc ailleurs des palais: toHt cela prouve de 
feelle abondance et de quelle pf(>spéciié ce paya. % 
dé fouif antrefola t pour nioncrer tant de magnifi- 
cence non-seulement dans les édifices destinés aux 
digfiititfas ft aux grands oiEci^rs de TÊtat, œaia. 
Wèm^ daea lei oaiaoos des pscticulieia. Cé qui 
augmente encore l*agréineiit de ce séjour, pendant 
Tété 9 P^esc le bois voisin planté dje hécres et 
d*amiqiKs cMiWf'» fofnantp sur un meia. inégal, 
dés prôeieniides délicîeuses, tmAt dans de larges^ 
allées » où Içs voitures peuvent passer à Taise 
.tantôt sous des berceaux de verdure ou à travers 
dts aentim, dont ta nacnre dessiné les sinuosi» 
iL^ ^ui cuiitluisenCy comme par caciiantement ^ 
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ki dNMipt é9 bM, là è 4» liiMii piilM 

couvertes de bestiaux un sur des tertres élevés, 
d o4 lom {^cûttvr« ia pliM beUe pârspecûve. Cet 

Philippe II , qu'il ordonna en 1574 h ses troupes 
férocea de k r£s{>«œr« i^iiai^uri «liées (iu Bat« 
cood«ls«u % àm mtens dcf pMswae, piml 1m 
quelles on distingue tnmiit POrange-ZatÊi, eo«k 
munéiUÊQC appelée la Maison ou le Palais du bois* 
Cétt édifice , tmkÊmmmt cooitmit iMur te mém 
"StadlNMider poor ara dpetc Amlia m Solat, 
a été modernisé depuis quelques années. Le per- 
ron large e( éleieé qui ie décore , sa façade» se» 
elletf fanJeec m oâs-M eiK» ett ponviteic 
être vfM ea faee et de ptut Mn» Uîntérieur coti* 
tient quelques belles salles , otnées de peinture» 
d'oa giOMl prix. Oo y ftoifqiit» en paidcttllery' 
piiftiears «Maine de De Wlt Mum te hmmn^ 
Uef, l'expédition des Bataves sous la conduite de 
Oandiiis civilis comre Tamée romaine » ei utt 
fmë noiabce de poimlt» KipéitaaitnieQC pateci,' 
ippar tenant il T histoire de la Hollande. 

Lca édifices les plus eoriciut de te Haye «onr 
f église dé 8t. Jsques , composés d*dne nef cou- 
pée par plutieurc alks en forme de croix : ou y 

C 5 voie 
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voie la tombe du barou van Wassênaar, qui $au?t 
fÊ Ttir «vee son viitféia «a combaïuat -coucre 
kf Aogitif €0 166$% l*Églfie»neo?t« donc It for- 
me est quarrée , mais donc la construction singu* 
Mère II fait paraître tantôt ronde » untàt ovale , 
miàt $wm la forme tTun pmllélogfinmt «llongé : 
à riotërieor , elle partie eonnmnénent tmit la for- 
ne dune ellipse; l'H6tel de ville» où Ton voie 
ose liclie eoMeetioo de cabletos» eane aattcif 
cfitx qui - repréraneot les pli» belles vues de la 

Haye et divers costumes nationaux du \6ùme et 
du i/éme ^*ècie« ia magoifiqoe salle de spectacle t 
aoirefoli le pilaia d*fm priece 011 d*aa doc ; la 
Cûur^ renfermanc une mnldmde de salles, entre 
auues celles où s'asseoLbiaienc autrefois les pre* 
niera corpe de TEtac» la chamtee dlrs Trêves^ 
ainsi appelée pareeque la tréte de dooxe ans j 
fat CQQClua en 1609 entre îa République et TEs- 
• pagoe t cette cbambre est décorée des portraits 
des cinq Scadhoodeia cii costone de céréoioiite et 
en habits de guerre, et ornée ou plutôt couverte 
d'emblème* sur 1 umoo des Pays * bai ; la Chambre 
du c6Qseil 9 où Toè voie sept des pîes. beaux ta- 
bleaux de lAiresseï la Salle de la loreTÎe, donc le 
■ piatfond se souvent sans poutres de tra/cr^e ; il 
fait« dit* on, d*wi bois qui crote eu Irlande es 

donc 
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4om r<khar tait «t fétlDciiae écune 1er faieetii 

«t préserve de la vermoulure. On remarque 
encore, parmi les édifices de It Haye, THospice 
4cMl»é à Mkir les Ma nfl l iii fem k» oecapa I 
ém trtfm utiles, et !• Pomlnfe-de ciBons» d*<KI 
sorteat des piécea du plus gros cali|>re et donc la 
bonne qtmUé ptot riwiliacr ivce !«■ attilem ovh 
yftÊgm ÛÊ ce fwt tes iom tSoroper On-y m 

fondu, entre autres, un mortier pesant au de là 
de 5iOoo Uvrea et qui lance un boulet de 150 lU 
à II dtaiflce de pféi d^ine ttaiie eo a^tme 
géemétrlqoe. Le Km^kamp o« pnnè dt* wdief » 
qoi s'étend .sur les deux Ifsféres du Bois, forme 
drue eOté. so endos piHtodé^ oè i'os noonfi 
4et efccfrteili t ^ de feeue w pire , qui mn 

quelquefois su campement et aux exercices d'uo^ 
fotie coQsidémbk de la ftvoiaoa. 

, lloirfeer V. D« , qui t en le mtpItiMece 

de m'oilnr sa maison pendant mon séjour à la 
Heyçy pcocwé eo aâae teaa rooctstoo d*ea 
pircoiirir ivec isrdnieiit toet Jtt eavinmi» Slke»* 
duiuen , Loosduiuen ,^ fameux par le coore dea 
g6s eofsns, oés ie même jour de la comtesse. de 
jEtaoeabHf et baptliél daet TdgHee do iiee » 
roA mn»^ Cttceie \n foocs qui om sorvi I cei'» 
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chkem des j«uilm4fri ^ Ifenscwf Gftf»* 

^nde , Voorburg , VooMchoten , Wasseiiaar ei 

«ydn d'îue deuMfelw, fm Afif «ÉMmnt'dtUli 

iJa^e un vrai iicu de délices par It rauftitude et la 
vaiiécé dei maiiost de piaiMUca» dies judins » 
idiMipi ei dit fniriif 9 qgl t> MDoÉdoBt à di»- 
^ue pfls* Cependatit depuis qoe le commerce 
gmtf et à me&ure que I flisaDCis diminue , on voie 
MMir nur plliiiiiili |Potott Itt.plai MUei Mi» 
lOM dt ciflipagne , doM 'i» tetfifai'tfn Mcm^ 
rendu à la culture. Un des endroits les plus 
ifidAbiet .dio» le voisân^e .de. ia ikye» eft le 
viUiie de ftyivylt , teabimmé ém nktoiit 
par le traîré de paix qui y fut conclu en 16971 
00 «îne à s y reutire auyouid'iiui puur se ptomt» 
na à Tombie det haut trtiiei » ccumipler Tami- 
que château ttee si fècbe, et eotendre fëefio» 
qui y esc adiairable* Mais la plus belle de toutes 

ta pnMfOidfs m h maie df Sdmliofeii » ^ 
Iflge sliiid à «te deaal» liane 4a la Haye, tu 
bord de la mer. Cette route forme une ailée 
4a f t6 raiges de longoaur , ayant vingt diq pas. 
de laigétir et plantée de quatre rangées 4e dié« 
aesi de héuc^, d'ormes et de àlleuls. Un pciii 

nom* 



HOQibfe de wtfsoiii ée pldiaiice cbntflbMit eaetfl 
i ragrétnent de ce lien.* dr-y volt tmte antra 

celle qu^habitait Jakob Csts, poêce qui vivait au 
uilîfo dli <ils«KpciéiBe êièeh ec-doBt !«• HoilflS« 
AIb itmeiir éoeiore à lire les odvftgea^, i cttlie éê 
h siffipficité ntïve qui y fègne. C'est dans cette 
èmptgne, coi«idérit>{e«ieD»eaiH}lle ptr eemc qui 
font pûtÉédée etiiufce ^ <fae le eélébie Treiâbley^ 
chargé de réducaiion du je-une camte de Bec* . 
tink, a eu, occasion d'observer les polypes. Avaat 
Arriver «u ^HMige» on voit, k côté^d» rtvâine.'^ 
«rr ehneffére eiitdtrré <fe nmnineiy'et dôofc'rèmréé 
est de Ja plus grande simplicité; c'eît fà,qoe sont 
éépoBés ie$ restes d'£lisabecit fieUter et d^Agtthi 
Scten» detnr ftlnmies «Pm toMate 4*^eFprft sim 

gulière et qui se sont distinguées par plusieurs 

oumges eu vers et en prose* Compagnes dlti« 
ftvtnoc'ji Mes dtemeimleiir eosenibiei deptrfs loiii^* 

tems, et sont mortes en 1804., peu de jours Tune 
apré» loutre. Oo ^ouic ici , du haut d*uiie det 
cdRises qoe Ibnueiii^ tet éittet-, de Hispecr Impo* 
gMt èt ht Iner «ht tlotd* HHs if éflrft que donce^ 
ment agitée quand uous la vîmes^ ; mais elle est 
fàriense quaDd* ses vagoes sont soulevées par Ir 
reiBpéce » er* seieble nenacer d*fei!grà iitîr, tut 
jour, quatre des sept dépanem^ns de ce pays-cf, 

donc 



Am le loi ctt kctocKMif Mint ttté 4fte te -oi^ 

Le vtiliffi J^l^mém m taodâik à bht par It 
aoBibre de ses btMnuif; lei «ifoiie som, eo çé^ 

liérgi, propres ec bien bèciesy ec l'on y irouve plu*. ^ 
iiearâ beiltt «ubeipf 9 «ntitfali Cm fréqueaite 
des étrançerf ciurietuc de vofar ScbevtliiigCR , 
iDéme des habiîsns de la liaye, qui dirigesieni or^ 
dinakemeot de ce cdcé*là teuf yoineoad c da di^ 
aniicbe. Lei btblcent -de ScëeveliigieB vimt de 

la pcche ; ils portent leur pv>isson frais au marché 
de U tiaye ec dans lei villes d'aleocour. J'ai dA 
ioat tens ahaé. à f bieç?er les . habiiaiM dei cdces, 
nfritimes , parccqQ*ott retrouve ofdltiaireiuiic cite» 
cuXf plus quepariouc ailleoiSt k tableau des for* . 
ma aotigoea» ec dea reatea do. caractèra oÉctaaal.. 
£0 ^flêc lea pécbeors de ScbevéUafteD ec de coma 
cette côte de la mer du Nord ont conservé, en 
glands jpaRie» la caille « le teiac ec le caractè»; ' ^ ' 
dep anciens Btiives: lea honoiea aooc grandi , lo* 

bustes et bien faits; les femmes ont , en général, les 
uaits beaux et xégoUers et la taille Jùea dessinée» 
VbabillemeDt des deux sesea a cena hDo^.depali: 
trois ou quatre siècles au moins , contre tous lea 
caprices de la mode} vous pouvez voir Ifur cos» 
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tjumù d&os Ic^s gravures que je vous cnvofe On 
coBSorv^ ici «o cbarioc à vollif» i&veoié du uœi 
da p.iim Miiirica pv 110 lnféoleiir ippclé Sm» 

-feu i il peut contcuir iS personnes et pf^rcourir, 
le long de la ,c4ce , un espace d'environ neuf 
iieoef dM9 ie tenu de ém hmuUt Oo dii ^ee ia 
séne prince avait fait coastniire due autre Toltm 
sur ie même modéie t, ipais garuie par dessous de 
deux b«ii#e» de fer, svec Uqu^ U pmotMrttCt 
pendant la fone gelée do i^tOf tante la côte de» 
puis Scheveliogen jusqu'à Petten , dwis le tems 
d ^ne heure et demie* Les ûuuês^s^tvmp de ce 
côté «là» de mperr copcre les vmaeit qnl^ laat 
çelai inaoiceiiieiit le pfiys do d^er-le plus !m» 
Aifnent, lartout lorsque, pendauc Içs hautes ma* 
xéctt les veott d*oueat et de nord* ouest soaûeac 
avec violeace. Cet dîmes sont des coUises de 

fisbie amoncelé non - seulement par les 0 Dt«, mais 
«acore par les vjsout; aussi leur élévauon et leurs 
fornues spiito^les sejeues k wier* Pour empé* 
cher le vent les dissiper eotléremeiit , on a 
coucume d'y planter du geeét sauvage» espèce de 
}ooe» dont Us racines longues ec lipenses péo^*i 
trent en tous sens k travers le sable « et qnl sy 
propage de lui -rai me. Ces dunes, qui suivent la 
néne diieaioa que la cùiq qa*elks dominent » 

s^éten- 



sppelé It polmt 4» Htlluidê , It VMHKwUbme' de 

la Meuse, ei se prolongent, au-nord onest, jos» 
«lu'à Pecten» où la côte se termine au Zmdméê» 
hxè Amei te pkm ë t téé s mm cAei de *gGf»» 
>eMede, dteStfltfvoorc, d'Egmond et deFecten; en 
Tevancbe celles donc les sommités soK motos éle- 
vée» , Mme ptafée» de chêne» pies cetfb^ Es 
•inmH dei dtgMi dê .2!kP<^ et dé Jvmn , k'c^e 

est applacie, A la pointe de la Hollande^ au coti- 
mire, il n*y a point de grève du tout» La ne- 
tore e uppoié lUe* iliâitfe en <|nek}ues eodroin 
barrières à TOcéan : ce sont des bancs d^argîle, 
tecouveits de aabie , contre lesquels les lames se 
bflaeai i meii ett iflême teiiia le léjeiUiiaeMit 
flots- fend' MU?ettt rapiiroche de ]t eôcé 
dangereuse , inéme Impossible, pour les gros 
lutvirei» Aosii lee péchéiui se servent -ils dans 
eea ' parages * dé bttquei à faftd plae t ^ti^flt 

dirigent adroitement entre les bancs , ou que 
deux hommes poussent pardcsms, quand la mer 
ésc nop bMseb' Le îoûà iafériei» dea dkes ttt^ 
composé d*arglte et de glaise, d i s posées en pla« 
sieurs couches et à diverses profondeurs. Le flu?c 
et le reflux dtns ces pàrages onl ordioairemenc 
de six en A± heucii » ave»' mi teemlle éé 

dou« 
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«iouze. iDioi|i€s« La h»ate inar^e, qui a ii^u «i 
lem 4es équinoxes» «st appelée pair les gens 4u 

^, pays double- mar^e. 

. Quelque SBoaotone que soltt à la loqgue p fa^pea 
4e la ner^ suriouc quand la icéo^ n'est pas ani* 
mée pjt des navires qui la sillonnent , je trouve 
. iiéanmoios .qu^ii y a dans le mouvejoent des va- 
lues» toca mène qu'elles ne sont que doucemenc 
agU^s, quelque choae qui élève Tame : rleo ne 
lessemble tant aux vicissitudes de la vie , qui se 
-euccèdjeiu et se confondent sans cesse» sans laisseir 
no seul; point où rionginadoQ puisse se reposer ^ 
.que le roulenent des flots , se poussant et s*en« 
j^outisssnc tour-à- tour, sans que l'oeil le plus ac« 
lisotif saisisse Jamais le pofnc» ail Ua se toacbeot« 
B'alUeinrs la firatebenr de rtlr au bord de la mer • 
et te facilite avec laquelle ou y respire, semblent 
plus de vigueur à cous les mu&cles ei,plu« 
dTénetgle à ra»e.,.«.« c'est ce <|ai noua fit fésoo* 
^re à suivre > c^e jusqu'à Kaiwjk, 

JL'exisceuce de liatwyic remonte aj||i;c premieca 
^•ièciea de fére cbréfieone« C'est ep pet endroit^ 
quun des deux bras, que formelle RUtt à 
BOQ entrée daoa les dépanemens Hollandais, se 
1U, D ^ jet* 

♦ 
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Jetraic dans h mer , nprôs avoir uavené Nîmè^ue, 
baigné les murs de Thiel ai de Bommei ec avoir 
coxâé k travers Anifaemt Wagcniigi^^ Rhaim» , 
Wyk prés de Duurstede^ Ucrechc et Leide. Maïs 
itne violente tempête , survenue en Tannée 860 , 
Où (»eat»é(re plmôc, a fermé cette enboneboM. 
Près de Ketwyk sont les roHies tisane ancièinie 
forteresse, nppelde par les gens du pays /; /^vA- 
te Britten ( Arx kritannica ^ , qu'où dit avok 

été 1>âtie, Pin 30. on 40 de nofre'M, pirrem^ 
Teur •Caliguia , pour servir d'anéÉal.' " Cés vAtm 

sont ennèrement cachées $oa^ fe^ eaux, et ce n^esc 
^ifaprés que . te vent d'est a acrtiié longtèma^ 
comme B est" arrivé <b 1753 , * i?ïr5 *«'^ 176^^ 
qtfôn peut en découvrir les ?o:r!mi[és. Le Rhin 
termine actuellement son cours majestueux» impé- 
fiseus même en qttelq&es eAdMbV Soucie l^éw» 
nés , où il ne foiiae plos qu^âtt'hiIssdltt'Aiii 
dormante, qxftn fraocbit' ^nne seule enjambée; 
£è nom de Màtte'^gat on mmdké Mçqtiéi^ 
donpé par défisfim 'l IVndroft» leRbln' se perè 
dans les sables , paraît venir du mauvais succès 
d'une entreprise, formée en 1571 et 157^» pour »v ^ 
rétablir la com^nttnicitlob <ie ce "fléove - avec la- 
mer du Nord : le canal creusé pour cet effet étsir 
presqu'achevé , lorsqu'une violente tempête le 
^ corn- 

4 
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combla (k' nouveau et y amoncda le 5aU«;à h 

hmtmu 4*011» -d«qe.*. Cf^dttc if» Mofi 
wécëes dtnt toor cours , reAuéftat/.iriWi If tac 

de liaarlem ( * , Tunique résetvoff de presque 

JËLbyirfiiid» .«^ iTyï.diichMyécâtt ân 
^ fmcte quantité , q«« ct.tacu fl^i^^imiii 1^ 

contenir , submcr^'Ci et ddvïista uii> grmd nombre 
de terres d^ viU^g!^ • et forint au sein de ia 
iioltaiidA «1» «mi; niootabi«« Dtviè «oiiA tal 

Vers, les plus belles terres dans partie meridio- 
jiale de raoctenoe province de iioilaodfi» * a, ^Bi.» 
4 §am cfy féjoiicper.toivMiiAv ittaoUîstm te 
sol , sam lai UMC après dles . aticao limon fec« 
tilUaac > capaii^ dd compenser le làoomn^Q qu*el- 

^e.0«Btft le nlfir»: on^-afiMiiomfitf t^i 

diverses reprises et pnrticîoliôreinent- tiendant l€i 

^js, ott foipMi/pIttliitfs .«iilceptbes>.iM diP* 
ûculUs à vaincre et les dépenses à faire parurent 
' L'b « .s ï<v ir.'L'' s*'. dit» 

i ' "" ' -JIM" ' " ' P, ' ■' I . . 111 i> [ n iifc MM, I, 

D • ' 



eliiqne fols dn dbm^H Ittstmoiiabîés* Cepefi^ 

'dani Itf enînte d*un danger d'aurant plus itnmf- 
'nency qu'on saie que l'Y ec le Zuiderz^e ae sooc 
ieem d'tnvfeoa haie pieds depuis cfttq sl^cfet ^ 
iMdfs que le sê\ s^tst tbtlisé dens It même pro«> 
portion pa?r Taccian des pluii-s , des rivières ec de 
la mer , l'a eoiîu emporté sur toutes les autres 
co»iidéiatia»e. Ceue tffaift fapoiiaiMe fîic mI^ 
^ ^ te oipU ^ti lio)^ et I ^04 ; le Gouvernement 
s*occupa uïoUf plus sérieufiemefiC' que janats» du ver< 
mmn t si loufceiis projeté^ ee deoz'iss plus mé 
â^mhoadm ^ Rbia daiie la.wr du. Nord' «e 
trouva rciâblie m assurée , niicam qu'il est possf- 
trie^ par ia coDstruciiou d^iue double échue qiû 
Ibiqpik iM'Miftlle pmvods lUaiiosttie» «vee 
4eqBeHe ler^IMIifidi^ saim )matMter tei'»fleiè 
ec mettre leur pays à couvert des atceioces de 
£Ocému ftà-m toia fiiire plaisir en rom* 4QtU 
mot' M* mm 4eteriptloft> tbré^; cet m^mx 
étonnnns et'en y joignant une gravure qui rcpré* 
eeate Ia..psiac9ptte écluse ^rue-it quelque dJacaocCb 

Cette Muse est composée 4e trois voies ou 

passnges, longs de 54 pieds, mesure rhcjr.ne, et 
larges de x8 pieds eotre les i^îTes; Les seuils sont 
assis à la profoodenr de ^ piedi ajyi d^^sous- du , 
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Eivc2u d'Amsterdam. Chaque passade se ferme 
MU Kooyen d'une porte busquée à ckiuc vantaux^ 
ifiit MMpasfc ée 4-pMs la-haottur dei plut ionkê 
WMéetn éviluée à i t pied« tu 4eieiif^dtt nivet» 
d Aoiscerdan». A f int(îricur de chaque passage et 
à ta»' ûismce cumnafale de te. parce, de floc» 
M noe porte derioBte^Mnent, ^)efde^ 6 piedi 

auticsbiis du iuv*,au U'AiiLsici-dara , dont ic dc;-sus 
tppute contre uoe poutre ^urinoméfi d'un psi&pet 
ea neçonoerie , et *e dcesoi» -contre IVirche da 
pont de rdcluie» dMcuD. des «ki.se. ferae» du' 
côté de la terre, su moyen de deux vant^^ux gar- 
nis de guichets- et de vannes à couiuse, pour re« 
ttnir-J'etui douce» ^qwod ht éévmÊmtm vfcH pee 
néeeisairet Cet porter d^èbee ont tir. pieds » et^ 
les parapets 2k pî^ds d'élévation au dessus do ni*' 
▼ctQ d^AiBiterdani» 

m 

Les trois passages sont en outre garnis , devnnt 
et derri^re^ de deux rangs de poutres encastrées 
deas des eBiattlie& pfedquéei à te maçonoefie* Ce» 
pontret'servetx è préserver réclnse ec eensirof* 
re 9 à peu de fiais > les baiardeaux nécessaires pour 
te tenir t lee en cas da becoior C'en.povr'te- 
même iNiadn .qft'oii -t enfooeé une forte pHe do 
pâipiaiicbës touî aiiiuui de ia fondaiioot - * 



A 130 verges de It principale éetatt et do c<V 
ié de la. nier» est une éclu^^c de chasse» aus^i so» 
Ikltmnc ^Qdée. .11110 .la pMûérfL ^ p«tt:«# 
ftonar à .chii|iie wmîàt ùtdMttk ,Ceoe édiHHty 

qui a cinq di-'buuclics , chacun de pieds de 

.sexe à pséivtsûx ratatokaettt^ du caaai et 
^Muiea. aeddcoi, ei à cnnf :€t tarir wvm U 
dRMl Oltéttor jusquà li Mr^ Miidis qu'ett mi<« 
vranc ou eu fermaiic les pciiuis. àa ccue écluse^ 
o».pmuiaisaar:cttrof dans «la leicnw do mU^ 
liai ^ INI reo Mm tonif à volMié* 

* 

y t » j # r I % - 

< - - 1 
ff 

. On a ct^usé depuis i^édiue de dusse , à ta« 
Wi la )iôBft»imetticofe pom >ieemir. i^eau qnl^ 
itaC dtt .dkd d» te tetre et la coadnlze iva^o^' 

la «X^* '..'ri -- • • ' 

Telle esc » eo pen de nota» la deicripckMi'de ce 

cjier*d"œavtl& » qui a coûté au de- là d'un mil- 
lioa di^ flodnSf et qui ne peut manquer de faire 
bomieiit^liii f^e d^a HoUandaif , qfttid btoi 
me rexp<érienee è veofr tm eoiiHMraic pas teiie ka , 
ayanuiges qu'on a di oie d'en auendre» ^architecture 
bydcaMiiique pcocèd^ d*i^é» des aaiavia pureneoE 
natbànatlqM f i|ittri|ti« loiii qse Taniate ap» 
poue à les.coinbker avec laccion pb^^^ique, kurs 

■ _ . ré- 
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résultats sont loticm ioccrtaiof, .aok à cme ét 
ht ^ivmiié 4€8 oou^Ims qoe traveise le fluide, 

soie à cause du pt«6 ou moins d'cicvaiioo des ma» 
t^es,^ <ioat r«ction m les coQsamalôDt «(«ùr If 
tmeio qui les sotuiiK, ne peac |tre issn)écie d*i» 

vance à u:\ calcul exact. Quoiqu'il en soit, VuiU 
lité ec même ia. sûreté publique fsifaajuu 'devoir 
4'eatifprenidfie mi mSss « dsns cène occasion t 
tout ee dont cft cii|Mib1et car il t ue s^agisstlc 

de rien moins, que de mettre une étendue de qua- 
tre-vingt mille arpeus de tecre 4 couvert des 

hiondscions, qui les ineDaeeist disqft'e innée *tn . 
prlntems ec en Mnmse» èc,. pour y parvenir, il 
^ilisit comprimer une mare » donc lu surface n't 
ptfl «oin^ de deus eos iipeos qntrsés/ fin pri^ 
iHint poor ternie ntoyen de L^élevnrîon Ile fein . 

dnns le b?ssin de Rhynland 14 pouces , et pour 
celui du retiux 31 pouces su dessous du niveau 
dTAmitecdin (\*eÊiû se nontint alors sot leeevti de . 
réélnse 7a 14 z: 58 ) le déverMsent, qui se , 
fait piar cette écluse à chaque seconde, peut éire 
éfnlné à 1043» %^ pieda^cnbes» ec par conséquent 
btisse d0 r^iu sur tome k svrtee à 0,315 
pieds cii^îcs, ou ta de» là de pouces pnr beu- 
tt : aviiUtagâ » qui , en ne Je con^^idéranc que 
sons le mpporc de le sûreté , snffîiair pooi jostU 
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û€t eetié entreprise cotoute et loi méfket lu 

plus grands éfogn; mh <|Qi devient phtt tensi- 
ble encore 9 &i Ton considère qu'on évalue à peu 
prêt à six diililiNis dt florini ramétiomioa « qui 
en ffétulte |ioiir les tenes » sousoiltes psr ce aoyett 
aux détrimcns ctil^ôs par les inoiidîJiions ra;nui.'l» 
les ; uodis qu'on assure en outre qu'après que 
fét0t dei esnx tort été réglé wifoiriiiéneiic pour 
tous les dépirtenens lioUradefs, le déversement 
par Técluse de Kacwyk pourra égiikiuein servir à 
détourner ies débordcoKas det rivières de Hoté* 
licnr, de rV, én Ziildcnéev do Lek^ de VYu 
sel Cl tle la rJciise, et contribuer ain^i à h sur€* 
té de presque .tout le pays* ' Ou parviendrait» 
dlt«on, plus soremeat encore i attekidie ce imtt 
'il Ton foiMit une digue siiffisam» »vtoor do lac 
de Hsarlem» et que des trente mille »rpcns qu'il 
inonde 9 oo a'eo laissât qu'oo tiers pour servir de 
réservoir à l^écoolemest des eiozc on y gsgoe^ 
rait vingt inilie arpens de bonne terre « dont la 
valeur surpasserait vraisemblablemeac de beaucoup 
les fk»is de rendiguement» saes compter les 
lages considérables , qui en résulterelent sooî le 
lopport de la salubrité et de la uavigsuou* 

' CouM l« moi étàlt usa ftvonMe ce jont^ 



1*, ftot le pUkk 4lt voir kt Miiaiii d« Ku- 
wait vaquer à lems occiipMloif oïdlmirct. L« 

scène écaic gaie ec très -animée: Toeil découvrait 
«a loio ne moltkiKle de bin^ui» d% p^^btm» 
qui te btlftoçaieat mr ter Ûct$ i noM ca vUdc • 

arriver une chargée (^c mcrlars , de soles ec tio 
pJies. Âvam que le bàtimeac n'aborde» deux hoa*^ 
mes vont à si reocoime» m t^avançattt daoa la aser 
jusqu'à qn^Ils aient de f eao an dessus des ge- 
noux, pôur recevoir sa ch^xtr^e dans des para^rs. 
Les poissons, déposés sur le iwage» sooc parta* 
^gés en tas , de vfngt pféces cbacoo , et vecdus ' 
êu plus oflhot par nn cominfs$ah«*priseur. Les 
merlans abondent particulièrement dans ces para- 
ges: Il n*est pas rare» m*! t-oa dit», qve toniea 
les barques * dn villagé enscrabie en' Vapporteoe 
soixante et jusqu'à quatre- vingt mille après vingt 
qoaire beiues dt pèche , sans compter plusieurs 
antres sortes de. poUsonSf qui se prennent en mé» 
«e tems. J*y vis aussi la pèche des ebevrettres; 
elle se fnît au moyen d^un long filet > qui balaie 
le fond de la mec; ce filet esc tiré par nn cbe. 
vtl et dirigé par deux hommes robostet, qui lo 
vuidcT^t à mesure qu':l se remplir, D'^uirc^, en 
grand nombre » étaient occupés à rassembler des 
coquillages , dont on fait de la cbanx. Cette 
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tici\x manière?: 'une a lieu snr h grève, r:iuir« 
. à quelques toises «vaut dans ia mer , où les ^é* 
€ heari ' st findant m des cteenes «iietétf é9 

*dcox on trbîs chevaux di qui s'enfoncent jusqu'à 
Ce que voiiure ci attelage • iiisparaiss«iic ^res* 

Le village de Kafwyà -sut' mer ^ dont Je nom 
▼îeii( des tncleiu Ctttes* «^offre par lai -même 

rien de remarquable ; il a piu^ieurs fois souffert 
des ravages de l'océaa , et n'est ni ^ï^ssi rcguUjâre» 
meott ni aassi proprement bâti que ScheveHngenn 

Et tevanctn lès Mlnms de ICatwyk passent 

pour avoir, et eut en elTet des formes encore plus 
belles que ceux de ce dernier village* Dans Tun ^ 
eomme dans raucre sexe» rinearnic de la santé 
colore les Jones à tNver? le bète ; les bonnef 
ont la lôie belle » beaucoup d'expression dans la 
physionomie et quelquefois l'air on peu malin ; les 
ibmmes ontMj» trairs da visage réguliers et ptefnt ' 
de grâce, et souvent le profil deosiué comme ce- 
lui des Grecques: les hommes et les femmes ont 
èn général la bouche et le» dents très* belles. JU 
gnrvure ci Moîme: vous donnera une Idée de la 
taille et du costume fetsmes* 

• A 
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C€miy en déco«m JKf/ifjpi^nir*!^', dmi me 

«ituaiioD agrcable. C'est un grand village, coupé 
• ptr ploêlms roei 9 dooc Ja prineij^e est pltotée de 
gnmds' arbres. Uo grtad nombre de ntiseiis fbtt 

propres, consr^uicjs même avtc goût, tcmoi^ncnc 
. encore quel éuic nagut^re Tétac âorissaot de ce villa» 
i^; misiomce qui comrnmak'à'nprospérité^lan- 
guie attnelleiieott la pécbe dir liareDg n^a pas lieu, 
et les aiteliers des environs, tels qne les corde» 
lies 9 les tuileries , Us briqueteries , les blaacheries 
et les fàrnn i <ihiifx , sônt presque déserts. Dans ' 
le voisinage- de Kâtwyk s^r deox cimetières, 
établis pnr des particuliers ec dont 1*uq scrc à la 
sdpuitare des Jaift bibltàss da Rkptiand. On 
iroit dans régifoe un svpeibe ninsolée de marbre 
blanc, élevé par PJsdame i^.InriL' de Reigersbergen , 
parente de riliMstr^ Madame de Grooc ( ou Gro- 
tius), à son époux le chevalier de Lyére , seigoeof 
des deux Ktitwjk, mort en 1653. * tia ' doaariéré 
de Lyète,* qut c'avait alors que vingt -cinq ias, 
fit yoeu de rester veuve toute sa vie. Sa statue, 
en b'abits de deuil, dé bout à côté de la tombe, 
faît r^'"^'^ monument. Cette moderne Ar- 

temise survécut dix- neuf ans à son époux , et 
mourut sans «voir quitté le deuil , exempte de 

fidé. 
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fiééM coojiifiift» qui tfen pAi r«rei mémt tii}otir- 

d^hui , parooi les ^ dames ho(laiHi«i«et» L*épknphe 
çculptcc sur .le. nofiuium est pleine de sâniiuiaïc 
« a^lévadoot ioog^t pom vous M 

£n jpoiKsttiyauc aotre roîne à pieti» oous arrt* 
vAaies bieoi||^,«i villai» de Rhyoïl^wie» o^bm^^ 
4*«ibret de haute fiiuiie« Ct vUlig» efc remnit» 
mé , daQS Tbistolre du moyt:Q âge , par soo abbaye 
de cbanoia^itfes iiobte»» qui <eiv«ie»c |l« régie de 
&• Beooiu Lee f ap^ieiii»! de oe amsiém ^e» 

liaient le litre irAbbtsses par Ja gjnce de Djcu. 

reçurent TliaBiDiage des premlcres lèies cou* 
Xfl^nées; r£ey^ei«iir .Cbaile*>Qaiai lat^oiéme e» 
prosterne deveor raoe d^etlet et -ne quktt cette 
liumbk posîure» que quand la Dame souveraine de 
Rhymburg daiget le relever. 11 ne. reste plue do 
cecte célèbre ebbeye qne des décooibres et qiiek 
ques pani de muraille. On voit encore daus 
Tc^^lise les lombeau^ de que[quc« abbe^ses» 

Une des partîciilarkés , qu'on remarque à RJ^m». 

buig<i est la maison où s*asseuiUjaient les Rhyiis^ 
tourgeûis^ sppeiéa ^ussi les ColUgiaWf parcequ'ila 
^onmleac le pKm de cpUâgea -aux sociétés ou 

com- 
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coîrnnnuaiîîds , qu'ils formèrent en que'qaes en* 
étùlis* Leur lnsduiiioa date de rsunée 1619» 
époque de la convocadon du Syoode de Dordrec^t 
et de la persécurlon exercée contre îei Renon» 
uraos* Trois frères nommés van der Kodde , cul- 
livaMiiri r awfi cacioMblea par leur proWté qnt 
dfMlofiiéa pÊt tesrs lomtérea , se chargèrent 
luitement de remplir les fondions d^^ niiuistres 
• ou prédicateurs y auxquels on avaic ôié leur char« 
ge. lia adressaient, dans les eottttonautés dépoor* 
vues de peseeurs ;- des «xliorcarlons aux fidélea ec 

peruiettnient à chaque nicnibre , à l'exception des 
feamies» de prendre ia j^arole à son ieoor* Dans 
lÉ itttie Ici., frètes thyosbouigcolf aefaetéiest vm 
maison avec un jardin, où ils se rassemblaient une 
ou deux fois ch^ue année pour distribuer la 
te Çéiie«*et' wéger ite aonftam mmbm ft 
leur troupchu; en leur adminbtrai» te tacéme. 11^ 
le coiUcraient suivant l'ancien rîte < C*e5* â dire 
par riBaie(skUL totale du néophiie* On voie eu* 
core» dans le jardio^ ies foms^ qidacmieBt à ee 
bfltéme. Ils consistent en un bassin de forme quar- 
fée y dans lequel est pratiqué un escalier; celui 
qiil. devaU épre bail«é » j descendait d'autant d0 
WÊtahet. qu*li a&êlt néecasalre, pour qu^eo ffngo^^ 
poulUani il pûi aisément pluuger la téte sous re.iu« 
'.\ Ces 



• * 
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Ces CJ/t!gians. iC exigent de leurs disciples d'autre 
profession de foi» que la croyance eu Dieu ec eu 

les préceptes de m nonle éwogélique* Aujour* 
cette Communiiuté est fort déchue» sesmem* 
hm Mit en petit. -^nonte ec Itm utmbèéti 
Êom met ont cependm à àmmàm «a ho§* 

pice d'orpheJins, au moyen duquel leur nom se 
s(Hi4eas encore* Un racoiice» au snî^i des fonda* 
leun ^ cett» iatdtmlon religimei Fancfidoctt 
ftilvtmet le Prince Maurice , visitant «n Jour les 
i^nvirons de libyusj^urg» accompagné de TAuibâSf 
•tdeor de Fnact Aotteiy^ leocoiitn.cit oroîa 6tét' 
m ocmpéê i culdw te tem ; il.leuf.idmii U 
parcle, successivement eu Irn.i çTîs et en latiu, et 
lis satislùreiit à tMes ki .questions du prince 4ttii 
1rs méMe teagnek, Ss Mieet h|i ^oMoié IM 
re, qui devint depuis professeur des langues 
Oiieutales ^ T université de Leidâ; il a publié» 
toas le son de GaUclimis CoddsHK « ' plmiewi 
oavfQget remplis d*éradJlioii; . - i 

• > -, . j 

Oa est ffvppé» eo vm»nt de Katwykt- du coih 
tnste qn*ofifeac lea Mitant de Rliyosbuiir coai* 

j^ards à leurs voisins. Leur physionomfe, même 
ceUe des jeunes gens,^ n'f sien :de. vif. ai d'animé; 

Ui 
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, iic <iut Fair hsbété » le païkr :péuUiiâ , la aille 
cieeoiirci^ latei- feiiùMi ^pormt* en outre « 4ei 
corps de belcHit cTane longueer disprepertionn^ei^ 

qui les i'oin pdrskr« eococ^.l^ius tiiiîoEmes çc p;us 
wammÊàé9m lie9>^0MP9iiicNi ,4e vi^it crnr voir, 
'«im rescMsar laocvlmot «i-ttil*jila des Rhyos* 

ijuurgeoîs, les traces du rigorisme et de In bîgo- 
^ -Cerie» qai» cq otttrw. les praûqiK^ .leUgît^us^, 
•txcmnr 'qodqiiefiBiii ooe niAotiiee fi pvaùskmp 
^«i#ne 9vf lé physique ; mif fe erdi que, sans 

recourir ù des causes uioirtles , on piiu awibuesr 

coui simpikffl^iiCr ce phéaoménQ è. M- limaUoo, Ai ' 

et de Taurre par des Sfbffs de liaate fucnie , quj 
• ^pécheot is^libio * ckcuiscioa.xiei Tik- e( Ifi dlsiè' 
I pstioo des vipeavs de la mer. . - t 

- Non- loin de ]à est le petit village d'Oegst- 
feest» situé dans un canfoa ag^éaiàle^ fur. un ier* 
f«i« CesHlo^t dte^ - Misons m- sont ^jyu^ 
efe , • sans eBigumaiM. L%l)se b VAtfe sur Ut 

raines d'une iorteressc élevée par les Romains», 
' j/$ëS6 pour use des plus aocieunes de la iiollaude; 
elle était turrefois dédiée è Se. Willebroid*, riin 
des pfemlBnnîpôtreT'dc'ce pays,* 

« ♦ 
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Le clienifi qui congèle d'0egstgé(!8t k Leiée» 
foroie une des promenatles Ic^plus agréable^j eileest 
ombogée par d«s arbrei touffus ^mcei des amiqttw 
foDéii fc ^Tiotni' ^lai plitom^M » qo^ilt ^ i oac 
-plantés sins symétrie. On trouve sur la route un 
paud nombre de belles maisons de catop^^gne; il 
€Q Ut âtvoLp eim^mircif qui ispptleK ém «oa- 
•vMirs btoo In^émMns pour l«i scfeoect, celle 
'd'Endegeest, où RcuaaJ Dcscirtes trouva un asy» 
le coatre la persécmion ' di$ ibéologieus , ei ie 
cMtwa é*OD(i*Poeli«ett» le célèbie Boer]ii« 
ve, de qui )^ AU mention dans une de mes let- 
Ues précédentes (*) , avait formé une pépinière 
nonbieim 4'irbrai «t de pltutea ezodtiuaf . Ce^ 
ttt belle foni ft coiHfvé te nom de SimHêr ét 
Boerhave^ 

Si fcn «xcepte les' empirons d*llttecbt ec dTA- 

Dîersfoort , je ne coniMfs pas d'enéroîc qui offre 
des promenades pius agréables et plus saiubres que 
les «venues de Leide % ivannife d*iucioc pies pré- 
cieux » que cette ville » rAtbèaei des HoIleaM 



^ C*) Xome II» paia 274 «c suivantes. 
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«t^ie siège. d'uM des plus célèbres, imtvei8iKè4 àê 
TEorope ^ t coojoiiri été pepplée de itvtiy te 
^émdhm livrés à des écttdet* abstnites , pour qot* 

la promenade ec rexercice sont une des premières 
Aécessktè^ Ûa svaltf. pour cette ujsoflf établi 
«D.nall dans le voisinage deLelde. cofluae on t 

fait auprès d'UriCchc ; maïs ôû n'eu voit plus aa^ 
îomd'hm que rempiacemeat» 

L^ualveislté de Leide fin fondée en flinoéé 

- . • 

1575. On y comptait, dans te dix •septième ei^ 
le dix-buiuèjne siècle, 1400 à 1600 étudians, la 
pinpait émqgefy. Anglais ^ Aiiemauds, Polonais « 
Hoogjats.ec Russes; mais au)oard*boi les membres 
de l'université ne sont plus qu'au nombre de 400 
à 500. La priocipaie .cause de cette diminution , 
rétablissèinem des aeadémiea oô nni?ersitéa 
provincbiles d^Utrecbt» de Groningue , de Harder* 
"yyit et de Francker , et des athénées d'Arasteiw 
dtmy de Rotterdam, de Middetbourg^etc*» où le» 
cbairea aont occupées par d^bablles profbsseois»* 
qu'on a même fait venir de pays étrangers. Les 
jeunes - gen's ont pu , dés » iors , faire leurs études liors 
de raniversicé de Leide; quoiqa*eUe ait conservé 
iciile le privilège , qui loi avait été accordé lort 
de sa foiuUiion et qui fut retoavçllé en i6&t 
.JU. ' £ • i« 



Ar conlifrier ieir gméti de lleendé , de tacMKr 

et de docteur. On y compte actuellement , pour 
iQ& quaire facultés de théologie, de drok» de 
iDédeciiie et de i^dloéopblet'so pfOftNanrr dont 
quel^ués-iHffl, tefs qae MM* v«n ▼oonc, Brug*^ 
toans, Sandiforc et VVytteubach, on: acquis une 
liftuce répuiacËDD* Flunears de& professeurs «c^ 
tuels ont lielUf dans les thivio» de Pkmfteniké; 
Il semble qu*on aurait dû , même pour Tavancemenc • 
des sciences^ et le^ progrés des lumières , leur doo* 
ner depoii longfeflif des «acceMeoil» ploa jenftes, 
én lèâr a ecordiint nue rttnflte hoooiiMe. 'Sa efl 

let , Texpérience proiive quW Tdge de soî.tante 
loiicante- trois ans » après eu avoir passé trente ôi» 
' davantage t ii6n»aeii!emett( dans'dea études tfbs* 
traites, maïs dans la pratique pénible de Tenseî* 
gnemenc 9 il est impossible qu^ou conserve assez de 
aouplessé et d'énergie pour suivre la marclie lapi^ 
de ou pltttdt I*éiaii, que fespfît Imouifai ■ pAs m 
Europe depuis t^utli^ucs années. ' ' * " 

Je viens de dire qfte funhrerilté de Làdt tfMi' 
• conservé seule le droit ' de confi^e^ Hea^ gfld«r 
académiques. Quelquefois, mais rafedient, à cau- 
se des fiais » la promotion au doctorat f à tiei» 
tft gcisde çéréinoiiie} on t^pp^à^ atM 11 (rdiio^ • 

*àùm 
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doa avec le batmcyt , du ptmo^oxk mar$ mjâ» 
.rnm. Vaki «ft ^1 ^CMdkt»- jaMmaiO^t 
que if CMidkbil i ftft se» actes ^ c*esc à dl- 

Te, soutenu une di&scrwuon et. des thèses tt 

dime^en fviMM des ioeodctftf «unUrfpyi^, da 

«corps de Tuniversité ej d'un <;rand nombre de per* 
Sûnnes de distfoccion^ digae d N^tre éleivé-^^docto- 

«Btt^ On loi lii .fosiiKfi iRp iak* AndIffÇQmci de 
-figatUâ^ cm lA ftvè;;.dt te de <k>cceuF, cm 
4ui pote le bonuec quarré sur la tére, on lui pas- 
se su doigt m unncau d'otf oa lui remn ,m9 mé-^ 
âêmtiùm^ coin de kvrme^ aifai^ftwoim 
le fiéUcIct. tn jQi pfémtiiit fia «ahi droite, ec 
dans cec étskt on* le recpucfaiiri eu ^g^pe. p^q^ 
«liea lui. . : . . I. . j . . 

« Mttinteoant que la HolkDde est réunie & rEmpi- 
français , U n'y auig i^ms .que.lei polirefs^él 

diie^ Ifl •W»...a€9ddmii«:<lft!d«^tf lypérieures^ 
aiosi que les athénées des dépanemens bolisudsis , 
seront remplacés par qu^ltJIÇjyçées v qui mtqoi dttf 

.)»tfa i Liida^ -k j^mtém^ à^Vm^ n * .Gm* 

' fiji I-* 



• Le ibëâcf» a'tomiBte, te Mliotliéqut, le )flf> 

dio botanique et 1 hôpital, tant celui qui esc dans 
te ville 9 que celai qui esc daos i*im des 
bovrgt f néritem l*icteiicioo des étno§ut , soncm 
le théâtre d'antiomie, oft Ton iwHr lei dlssecdooi 
du céièbre Albimis. La bibliothèque , décorée 
' d'an gnnd nom\ae dt portiatUt mm ning^^s sans 
cfdre, comieK les coOcofoM de Setliger» de P»> 
rizonius, de Vossius et de plusieurs autres savain 
blblîographes ; on y compte environ 60,000 volu^ 
nei ^c«vfli0cs -inpiiiBés 9 et 14*000 mtiioscritff 
encre auirei des' annnicrlci orletttaoz trêli*rarefc 
On y voit aussi une sphère suivant le système de 
Copernic t dom le mécanisme est de Scracys 
pourquoi a> •-«•on pas ijûnt* depuis les nott. 
veliej» découvertes faites en asiTOnoniIef L^édifiet 
de l'académie, autrefois un couvent d'augustines, 
t conservé en gnnde peide son antique forme. 
Xa salle du* sénat est onde des perniiii des pro« 
fesseurs, dont plusieurs sont supérieurement peintf» 
Le cabines ^inscrumens de machématiqae et d^ 
physique est iffts.sfHiclenx» mais wd plaçé» Le 
cabinet d'histoiic naturelle renftnne quelques ob- 
jes cnrieux , surtout dans le genre des cristaux; 
nais l^omlthologfe ne comlenc rien de remar* 
quable. On volt encofe» dans «ne pièce séparée^ 
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■ ïa hibliothéqoe du savant Thysîos , ouverte a» 
public ; cUe coaùm wm coU«akM p«tt wm» 
lireote^ Mif fklie m oomyoi Unénave 

Pluafeofs perioanet ptrt|ciiliéf«t pquéiiepCt 9a 
otm» des collections précleuiet «o diws genrtib 

On distingue surtout le cabinet de AI. Erugqians 
ft( celui de M. ^andîforc pour les arts , la biblio- 
tb^qoe de pU Wytçenbach ti * caUo A9 M» tAftiw 
no , les colUictloBt de tablesm d de deiskis do 

- M. M, ÇuiJîeus et Delfos. Nous nous ciions nussi 
û^ués dû visiter le cabinet de M, le Fiaac vaa 
3eri(b^» ^ni leafeiM su de«là de I4«ooo des» 
sfais d'oHets spfMneasiit k lliisrolfe ntiordle; mnîi 

la mort venaic d'enlever ce savane, qui joignait à, 

aae érudidoo profoode le talsat de It poésie. 

Noos nous sonmiès teodos sur le diéârre da 

désastre 9 arrivé en 1807 et dont je vous ai déjà 
«parlé dans une de. ms lettres, précétaiteS'(*J(» 
Les décombres oot éié enlevées ; oH; n*s volt plos . 

^u'u- 
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^u'nne grande place plantée d*arbrcs , au raîîien 
ée liquielifi le liot ^^e .idoiUnde a lait élevâr m 
ptdt ttoonnëiiV Om-^mk pÊtké d^MjiÊà df tépÊ* 
rer eotièrement les domnages arasés par Texpfcv 
iion, mais jusqu'il présenc ce projet o*a pas écé 
féàMt- fea jaclcoîto» on' eondoiiè 'éPézéemet 
letiMiiim/oréoBtées'jMf le KiPpbar le 'sonlage) 
jnent êe la ville et consistant dans les articles 
fuivans: i^^ ies rentes constituées, proveotm de^ 
«BfM d»«]a vm te de 1m dtMkieams de èlefri 
ftiMoêtV'teràiii payées, peBdiftt 'fo 'tfmées ^ m 
ihiilc du trésor public ; a^. letrésor public fournira pa» 
MUetNâc à 11 r^Mdim 'diy édifices iteUicft qui 
Mt iOQibft:pir le MÊUUt'4i tW^i^g^. igm let 
habitans seront exemts des ' taxes personnelles pen« 
dent 10 ans i 4^*' H ne sera perçu , pendant 20 
•nnéafft 'tn^ Impèi fonoier iKr Ite Mtooi , qnl 
nront été bitiea à celff on recoottroltet avant ft 
fin de 1809, et 5^*. toutes les maisons de la ville 
jouiront» pour une ann^e, de Fexemtion de V'm» 
pÀt'ibnderi -Ss odttè kenrs Msjenéf le Rot «f 
la Reine de Hollande o|ir donn^ une preuve signa-f 
iée de leur munificence en accordant une somme 
^40»ooo Ûof'Pg» et des millie rs de jMrticiiiieii 
te sont empressés de contrilmer aa sonlagemenc 
des Aaikeuiêu^ h&biians de Leide*, .Tous ces se- 

cour* 
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wmsf p9«t'<Dignade partie, non sur le -«opttâii 
• 4e*fopttl«Me» wtimm tos joiiSiiuaef wnêÊm dt 
ta médioàricé, çiODCdBÇ à pim â\itt Tnillton ec de« 
Ali de fiofios. ^Bmi ^ Jib^nlit^ , on a remar^ 
vunt{Qé w aEpme ^.$49^00 fi* tuvioyéer fu dm 
fMmtaotterâ 4i LmRdies; 3000'fi. tnvofié» f^ii- 
bonne, 1^59 fi. io.s« de Paris , 100 fL de divers 
cndmlni de la -Suiise» «r .i^tooo fi* donnéi 9« 
Ici lokce dw Ihaet * maçons ^«i-HoOittée.^ . i) . 

• - "* - 

Parmi les édifices publics, qui subsistent encore 
4sas.ia .ville de I^eide,. oa,. distille le .Murgt^ 
mtdÊà.imp MéTda.umit fhr.iOflit^^a Ifittuide 
et eatanr^ d'éfMtfe^s- mmiHes , du liant desq.uel« 
las. on découvre, tous les . enviroQl jssga'à la^iocf 
^.Mofdi régliie..de £u.eiinr^;iiéMiejdtt «c^ 
/ ittoisiet et ées épltMfkm ,âù tiplnliiii!i»-petiOQwi||ee 

distingués et où l'on a rdcciument; élevé ^ler tiEMA- 
t>es- de Camper » .4ie.iMfieQDaa et du professeur 
Ijasao, <i qtti *^nî pÊA iàtm le d^sMm -de .18074 
ta»:little«,M«i Mms cédée* ptr ife S:oi tnar cicIk»* 
iiques, et convertie depuis en une belle église; 
le Sehutun DoeUn^ ou salie des arbaléaieii. oà 
rw>vc^ tes "partnitB .:d«s oçmcM ce àm cooceisef 
de Hollande peints suf vOTe 5 et enfin i'iiôcel-de- 
tiile»; Où Ton-ve ^ki^p QoamOr des mncés» lef 
^ E4 ou 



«blcm pdta pic Lucat vm hMm tm tomam^ 
'cemtnt da iSème tiède tt représenttot le juge* 

mené dernier , lô crucifiement de J^C, le serpeni 
d'4fimim ti le iflcriftn fAkrmkam^ Cet isbicttix 
•Mt mMnivtblei ptr te force d^expreiiion qui 3r 
règne; mais on doit les juger rivcc quelque iiiiuU 
gence »ous le xappoïc de rçxécucioo , et les coiii» 
aftdéier comme lei premtefi eSbfit de Fart poer 
fordrde le d te a tee ce, où il écaic à cette époque* 
D'ailkurs Ils ont beaucaup souffert par la fumée ^ 
et SU sont pitoéf àm oa fiioz jour* Le Uège 
lAiU in 15^4, peint pif Boll, dbdpll^de Rem» 

braïUit, le jugcmenf de JJrutus peint psr de IMour, 
et quelques autres tableaaY de rhôrcl-de^viiley ont 
]4io de ttéfiie» Cesc «ne ptnicolimé femiiqneble» 
^*oiitfe me emlcitiide de lavanf « ta ville de LeI* 
c?e aie donné tiais.^ance , dans le i;étne siècle^ 
•m peintres aujoiird*biik'lei plus renomméit 
qifOtio^ tin Veen» Renbmfldc, Ceiard Oouif » 
Gabriel Metzu , Frans van Mteris «vec ses deax 
fils et soo petU*ûlSy P. ^Uu^eland et piu&ieure 

Leide est bi^mcoup déchu de sou ancienne 
^ splendeur. A TeKcepiion du fireescrflac , et de 

partie de Rapeobotg qui i*i paa été tnfiiée pu if 
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désasue de i^y^ ceu« ville , ifliiasiiie- soccefai» 
vcAoït io«qii*à lis foist ofi» ptrumc lef inrqiii» 

du dépérissement. Yen It fin do dix -iepciéme 
siècle» on y comptât au de- là de 100,000 babi* 
tmi t •ii}oiird*hiii elle D*eo coatient que «610069 
Ml ftbriquii de draps , d*où 11 n^éctit pai ure tum» 
fois de voir sorrîr ju.^qu'à 47,000 pièces par -m, en 
fonmisseiic à peioe 500) lea mamifs^cures de soie» 
flet et de cemeloi» toot 'pieaque fédoitei è rie»t 
Il n'y e que let fiibrtquea dé covvertQrft de Miie^ 

qui paraissent se soutenir, par la bonne qualité de 

récoâe la laveur du pris modique auquel oa 
lea vend» 

Pour commencer la tournée , que nous noua 
ëtioos proposé de faire daaa la cl «devant Nerd* 
HoUmde» <ea piaiaot par Haarlevi, ikmm t»i«w« 
* place dans tne de eea enlHtfeatio&s , qu'on «ppeU 
le daaa le pays barques. dje trait» parcequ'elles 
•ont «emerqiides par wi . dievtf ^ • sans employer ni 
' . voflea iA rames. Il part de dias ^fqoe» de tomee 

les vilks de Is Hollande, à des heures fixes, pîtl* 
sieurs fois par jour et mésie » eu quelques ei^ 
dioics f d'une lienre à rentre 00 de devx en demi 
lieures ; elles servent ordraairement 9 tant pour le 
tcajef des Toyageois» que pour k -tiasiport 4^ 

«5 
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*'t€)lHi9M ^Imq^ « Cff dl&Titée .« «i 

considérable , forme» une lougue ' tence cuuvecte 
d'une :piaftc^£om% «&• dntf&m > > 4( k lianionr 
^NneifMiMW'lMige t.' ptr tcoméQflCBt, Il ,alte 

pas possible dé s*y tenir debout. Le long de 
cecce teniff r^gqeBt;;deiuL ifi^ftfmitiic^de ch&qm 

fÊÊÊÊi^ pént poset' «on ptqntci à « Mm ec iq«i* 

qiiefois sur un troisième banc, dress<^ au^ tnilien 
cooce^ift loogoeuf. de la tmm. ^ lUmÊf, du 
MÊdf mtÊ -^ UqfKà 'OU iloipi lei^fliarA 
cbandises er autres objets votmnfnenx, U^space^ 

entre la tente du milieu et Tendroft du gouver- 

tenir huit à é'tK personnes. Où est nn peu plus 
à TiUid dfliif oetie cknabre ^ue daas là leate^dà 
Mlto « te IVnk É'têgtéaétttM^f'pawHÛr'- ko «xtir » 
4[Mld îl feic beau , pour^se mettre sur les bancs ^ 
qui forment une espèce de gaillard des deux c6* 
téf .*da gdtMMfHL ' Oiif^peiit'^iÉfeiiif^^enexlMiiiM 
#ivMe»i'«|)ell» m*à^pÊPéBê MMiie,' les prenfcri 
tenus peuvent y prendre place moyennant une 
légère létribution «a dcésus da prijc ^dloaire» Aa 
nmé ce pA «sr -«fliodHiie t 'ctaqne ^pÊUÊg»^ etf 
payant qu'eoviroa 3 sous par lieue. Le plut 
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grand incotivéuîent de ces voitures d*eflQ, c'est la 
kBiettr df leur OMirdie (étaoi mtnéis par uq 
Ml 'cbevtU q«t Hii^enc «lier qifin peck cm> 

et fattitude gênante tiifoo doit y garder^ à moins 
que le beau tems ne permeue de se meure aa 
éesm^ éê la ptocM-fome ôa ï tàté du gouver* 
naïf, A eêM' prés , on y joofc de ptusieurs coin* 
nfodicës : on peut s*y livrer à la conversaiion ou 
i^oeeupcr de Hi 1eo(iire ^ ai le aaiec en long, ou 
^penc y flilR ta côniKtoii''iietf provhtoas * froidel 
dont on aVflw «(itiiif pbùr' le voyage ; on péut méb 
me y dormir la nuit sur des matelats , si Ton oc- 
cupe la c^Banibre de ponpe» et tel voyagéor; qnl 
part le'foir de-Lelde après y avoir faît m MU* 
tes , pent , s'ir est*T»tî^ité des cotirses de la jour- 
née» se livrer su sommeil à Ten droit du départ^ - 
Vôvr Dé se révtUfèr qoe li iendcfAiaM ên'^aïfMtfi 
à Amsterdàtti. k * ' 

> Comme oo peut aborder presque partout sitf la . 
toute , volis qnititoea noire cttibarbitiott* pbur vl* 

aîter le village de Noordwyk.. Cest le lieu, où 
aâquic van der Does, héros qui défendit en 1574 
It ville de Leide et qni a>it ènsnite reûdn. célè« 
bre dans le monde atvant , sbut le nom de Janus 
Douza* r^oordwyk possède une multitude de 

lonu 



•toiiboiiui dn pft&kr» ipteei éa , c^itoitiM 
dtiis €e$ comréei. On y ptrrieoliéreamr vlil* ' 

ter Ils jardins de simp'es et de fli urs , qui fout 
ck.ce vUiage uo lieu de délices* Nous comptà*^ 
^ei » tm sesl de cet jardins , jiiiqa*! éop - 
viriécét -éu rotlcf. On cnltlvse «bftmit ctt ece «n» 
diuit des iégunies , qu*on cueille très jeunes et 
qu*on fait sécher pour Tbivor » ce qui forme une 
bnoche de coamieree «it?s comUdndilep Cut 
•dans ce vilUge , que demeure Mad, Posi , auteur 
Je piiusieur; produccious Uuétaires uâ« ■ esUmées* 

« 

En aulràc la ronce de Leide.à Haarlem, on 

p«sse par LîsFe et Hiliegom , deux villages flgréa» 
tpkmeot situés et qfài tousmaeat au marché d'Ams. 
'tenkn Jea légnnea lea pUw rectechéa. Lat 

m 

asperges, sonoot, y sont d^nne bwanrë remarqua» 

tk tt d'uu goût exquis. Nous nous arrêtâmes p 
pour dioert (iaoa un .de ces villages , où noui.fiU 
net régalés d'une naceloiè aux perdiea du lac de 

flaarlem: elles sont ixcdlt^ules et k§ meilieurës 
de tout le pays«^ , 

On esc étonné de r^contrar Ici dli dnnes éle- 

vécfs , au milieu des terres cultivées et à une dis^ 

lance considéralile de ia mer. Ce f)li.énoa)éoe 

aea« 

. • V * 

* 
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«emblerait inexplicable, si Texpérience n*avaît pal 
«uffisammenc prouvé que toutes les dunes de ce 
ptys doivent leur exiiiefiee aux àébwdwm» det 
Imutei iMT^es, ec à rsctioo do vent » qui • mO'' 
cessivement baiajé le sable jusqu'à trois lieues 
éMif*i*iflc^ffei]r dfift terres et fktvaauge, juiquà ca 
qo*oa « iniigiiié de rendre ees doues tnble»» ea 
y plantant du genêt , et de les faire setvlr tîMl de 
rempart Contre la fureur des vagues. Tous les 
teifcinf coitivée » ewprlt entre ks doues de mef 
et les dunes de temy-dolveot éore* psrcoaséqoent» 
considérés omme des défHefaemens, qui n*onc pu 
.avoir lieu qu^aprés le débl&i de la suriaoe se» 
Uonneose ; tandis que Jes dunes 9 qoi sont dans 
fimdrlenr des terres» sont Testée» depuis des s1^** 
des dans le même état, sans que la main au cul- 
uvateor les ait nivelées et fertilisées* Une nou* 
Tdle observation «et eette coojeccoreeodessas de 
tout doute son trouve, à diffîSreotes profoadeors ec 
depuis 7 jusqu'à 15 pieds , plusieurs fragmcos d*ano 
croote noire «sablonoeose 9 mêlée de racines d*arbres 
en gnnde ipmscité » ee qui psonee l*èidsteece . 
d'une couebe formée par Tinondation , tandis que 
h croûte noire ordinaire des dunes produit spoo* 
OBéatenc des. plantes et des arbustes saoïragasi 
nais là, oft cette croûte ne $9 ffowre pas » le sur. 



face des . duaes uc présente qu'u» sable jaune > 
«licte ec «térila* cp qui a Ueu de plus en p^us à 
msii«e .qii*oii flj^aact Viet». te, 4 HiU^gom» 
une belle alléè d*>rtir6s touffiii <|oiiduic à une sar 
hliére, d*où chacun peut, moyenoanc une légèt§ 
r^ctlbiition^f ciier du s>ble iuiqpik M ^ofondmir 
é$ It ccouce aoire v^gécat^le^y «ipièr quoi cin di* 

friche la couche iuftricure , propre à divcisej • 

mçèc&$. de cuiiure: on découvre ces diiéc^tei 
crootèi ou coocbea i itmiile m ce pfttqi^è 
9ear dt terre. Quant tux fouilles régulières qui 
ùof. éU faices * eiies ooc présenté lei réâuiucs sui^ 
Dtm ks ttntt déjà sivsi^ai t an pieddfii . 

Terre snbloiuieuse , i pied» 
* Saj^Q aride « 5 pieds* , ' 

* * ConOi/t nùirt fablomiiasa« pied» 
Sable mêlé #ôere «i Msse, i à ft friedi» 

* Sable îauoe, depuis 4 jusqu'à 6 pieds. 1 

* Tem glaUe» 11 à $ pieds* . 

f 

I ■ * • ^ 

f 

Dans les lieux plus élevés » 00 a trouvé les 
combes suivantes » y coiftpris le aoiuaac des 
doues: * ' 1 

Cromt. de bruyère^ on tene vég^tsle sabloniini* 

se» I pied jttscju'à i pied.. ' . . / 

Gros 
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, Gros »bie^ aiide et blanc, 2 piedi» 
Teœ QttMtfe» .sabioDiieuse i pied* 
Otoi jnbie €oamtt> li à» a pi«dt« 

Sable mêlé d'oore brtin y ^ea . masse^. 1. piedwi 

Au- m.oyfiHi de ceice fouille de à 14 piadj^^ 
^ rivait .tuiatoel^ foatf^ fpi'iMi itefe nriinniliiini 
i Wi i ii l i r MUm$ rtiManp» .wpttfci» de-ittHoIr 

luide en généiaL En crenmt ph» avtnt^ ioa a 
trouvé les couches successives suivantes: 
VtKÊc wpbtatiUe ^ i tewti^viÉircaiMUflÉKiic 
49 «Mvlr dt^ pMtte Hgneasi^, nrifilii 

* joncs ei de roseau:^ , en^^ûniis depuis plvtm 
«1 ikars; siècles par lés débordeiotea:. iit> li 

Ârgiile cdmmrne ^ m taUét ^d»^ diraie» espéi^ 
des ; 4 à 5 pieds. ; ' 
. Mie jnnee ciaww » 

CrtfQCt «ikrt m nm'Mifoimiari^KjMlte 

« 

Ces observations sont cotifirméet par les fouiW 
M, 1^ OÉI été IWcflf à Voorbmi, Mttiipii*» 
WhsfMi^f <t^'^ €t tfâ iNHfftf que lo wi mmw 

• dt 
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lie la Hollande coiuiste en une terre argiileiu^^ 
généralemeiic d'une botmt eapécù^ lot cou* 
ebei iiiféiieiim de jahle, qui te eammstf f ont 

été amenées par les débordcmens de la mer, et que 
les coucbi^ supérieures ont été amoncelées fer le veoc* 
' An nne ». un gend noBbse ét M^dwies » âux 
environfl de Hille^ôm et jusqa^à Bitrleii, ont été 
dessablées par des pîiràculiers et converties en 
pniriee ou en teoes de labour«fei On y -coUive 
«utel des pouMs mm^ qui-, poàr le foAc m 
la bonne qualité , ne le cédem guère aux pommes 
de- tene de Zélaude* 

■ 

IL B. de. Iterieift • > qui a m erapegne t 

eu la complaisance de diriger les courses q'ie nous ' 
nou^ proposions de faire dans les environs. Le 
]leysage.]i*offire pitint id » à le véfiiét les nusef 
gSgamesqvës de la Snfsee; nais je penfis qeHI peoc 
être comparé* pour Tagrémenc et la variété , avecxe 
qa*U y ft de plus pittoresque en £orope. Beone» 
broek, Heemstede avec aon diÉteia ce tei ente^ 
nemens , r;;stes de l'ancienne chevalerie ; l'étang 
d'eau douce ei limpide appelé le put(s des bras- 
•Otfi ; i'aobeine Itotée « qui evpnaice aon Min 
4*niie iOUfce an i^ed des donet ; Ofemea et' 
ptuiffura auues villages i soijcaiiu maisoRs de 

. caai» 
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ciiopagne, au moins, embellies pur Vpn er la na- 
ture; les ruissettoz serpenciiit dans les vallées ; les 
richesses de la v^éiatloa pontées jasqu^tn son» 
met des pïwê bsures dunes i de»tft , Psspcct du 
lac f dont 4es fonoes vamotvà chaque point de 
T«ei cofis i'iKMison eaammé psr le beau bois de 
Haarien, qui coQfre me ëieodne de ^ arpeest 
tout cda vaut bien, peuc-àre, une vue de la 

# • 

Siûsse# La gravure d-joiote représente la mai* 
son d'Blswoed , dans eue sftdetioQ élevée, d'o^ 
roo jouit de le perspective le plus agrâibleb 



à 

LETTRE TROISIÈME. . 



Lf vMe de liMftai i été te bereeen dTaii gmé 

nombre de peintret et d'autres anistes en tous 
geores; auiii les kaltooi lui donnèrent «lu autre, 
lipit le woBBMÊL de Mcoode Bolofpe. Lei ploi 
i f uoemù «ont, Ainçoif Hils, Moomni de Bray, 
Henri Comelisz Vroom , Jetn Wyetmtf dont on 
ftd«ife inrtoet le ntcuiel dn colocif dint k se* 
fpiéieuetiMi det dlvcnei coMdiff de eible ^ Jdui ' 

et Thomas van Wyk, Philippe Wouwennan et ses 
deux fxéres Jean et Pierre» Adrien ven Ostsdet 
Eoeeimeii» HelsME^» Adiien Bramier» Uiica* 
Irorg, Hoiiein» Françoii FofC, Mtoolat nà B«f* 
àe»9 Baahoiomé m der tieltt» Corneille de 

Vil* 
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est plus renommé par Tart de modeiior <|U6 p^r 
Tare de peiDdre)j Jacqiu m Ktiipeil» mPriMKft 

Mt! on grand nombre de savans et de littérateura 
en tôt» genres* Oo distingue" turtoiic Alberc &y-> 
pmdtt i( >4aK>iDe IMei# 'ttvMi tes I'Mh 
< rtài^ttfi^ ; Jam Hoigoi liafdMiait 

voyageur , à qui Ton est redevable de plusieuri 
découvertes ; WaCtttoo» Pierre Laogandyk ec J&li* 

poArie crti.estiBiés, 

fat visité une gecoadcKfiftliyim ii^co «i iMlitcl 

litéfiC* IMliMMMVMdDD m» !• Ml 4è Ail 
éÊt9ÊH ^de Teyier, Le cabfaec d'histoire naturel* 
le « garai de tout ce que les divers règnes de l< 

mm% 4Ê6tm.éêi ^ fcnjgumm» M MMtoiiéqw^ 

. rfcte en firOddeciOif ^nnrir teiARi typograplîîquei 
Je laboratoire de chftnîe; robsorvatoire, sur lequel 
est un télescope de Uefschel^ ia cl^Mh Hoilterîttl 
dte sloiriKkXt le ciblM« de ^giMMMIi tout 
•Ji^t à l*ordre « à h propreté, avec lesquels toui 
est rangé et conservé , met cet écablissemeot 4 
portée de ftftfisér tvei^ ee que d'Mfetf fÊfi #6f 
i#Ant^lqi9Rletr ^ de )pidi ei çe fôiii 



ic; Ce qui md It flMÊÊMim ^ Teficr «ft ptiw 

ticulier*recofflmnndable, c'est que cette so^écé ©t 
bocœ pv è m meabces seois Tusage de ses utfsors 
icrotHlié éê m uMi»; tUa^ea fait putaspabUc» 
«u moyen des Icçom m -to i l É i ffint twdonat hcb* 
domadaires de physique et d'anatomie comparée, 
qa'^Ua fiik doaaer à tci ftaix et auxquaUes .sont 
amployës, gmitonaa^ tas InstmaieiM datoat maséa. 

Les directeurs ont érigé à la mémoiredii»foBdttcar, 
dus l'anceiotc aiéine du baUmeoc , un manuoieoe 

ia aantoay aaati éiégaw qga lio^ii U 
sculpté ptr M* Atialberg;. 

' Ua autre éublissement ndn moins intéressant, 
eau Ja aniiéa d'Uitoka omattar appaneaut 4 
râcidéaria hoHaadilae das a deoait. Il a*y trou» 
ve, en particulier, de riches collections de mîné- 
moL àa fiaagaiat de coqaiilagas da la Ciiine» da 
antNfat da dlttcaïai^aspéacs ac da itocai. nari^ 
nés. La partie de T histoire aacarelle des aaiaiaux 
esc assez conpieue » et elle a la mérite d'être 
ctenéa ttès^aiMaaMac » nilvaat la aynéaia da 
Uttaéaii « 



Quelques meml^res de cette académie avaient 
Î9tmé^ ao i7//t ona lodété panicuUârat soua 

■ 'la 
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It nem de Mrqnche économique. Le but de cetc^ 
usociaciqn énic .<le iavorim et ^i'^tendre Tiodui- 

. io coocoon ; flwii en 1797 illa flK fëuaic ^ 

t Académie Hêllandaiie , et elles n'ont plus formé 

Ail dtigmds aciUkai ec.niMbi detMTvket l«fi» 

«M t»^^ public l^es prix de concours et les 
couragemeos paniciiiîers f qu'elle t distribués peu* 
daai: via^t doq ifi#« pioment à ii7»i>oo âoriai 
4'HalteMlB. JLt iMvl0tloB fiittimaiC ro2i|tt de m 
soin»; elle employait « entre autres , annaelienieiît 
uoe somne de ^pqq pour L'équrpemenc de cetu 
|««MM soofiaa 00 Mfiploiit fiirda dfi«luaei ptk» 
mi <c éeuMi poiur la lanrlee ^aa aavlffa ftlt 
aant le commerce ou la pèche. Mais il sem» 
• bie %iia » d*iia côié » ie desic de ^ia noaveaiud # 
de fantra. la,-«odlciié è» -pite.daa «uqi# 
fiKmres étrangères , Tout emporté sur iootes lea 
vues patriotiques » en même cems que ce qui 
fouvaic tanrUr à TaoïéUofacioD . da Ja iiarliia t aia 
daveaa IniKila fiar \^ iperra-actuait ac les ivliat ^ 
qu'elle a entraînées après elle. Il reste néanmoins 
eucqxQ dans cette ville un établis&emeut » le-. 
tiaca l*itt!liié de. mx/t isniimio» : c'ait oaa BMpm«. 
fictmay oùJ*qà Tartine TdoiD » le caiita ta. 

Ta t6. 



tàle^ k$ otlvmges 4]tii en tonem » iuil^s^ent lo. 
toBfCMiblaMK. t pom. It bcnté àm 4cÊÊim «c 
il Mfidkt da .iMli # et «d-fliDi 4i» IIMqiiii 

d'Aûgieterret ' - . * • 

■ 

IMi dTfeMtai mUM 4t atfttMAit et dteiM 

tableatix supérietirement peints* On y conserve 
iO80i un ouvrage imprimé par Koiter lai*méne 
m iminriét. SiM^i 4êr teèmMm (te BilNlr 
4n iilat>. Mrs. Enichedé , proprléadM toui 
fottderie de caractères irès-r^ommée » possèdent 
Htm eiiaif» pfOfWtt mvif à ridttoiMi.dt-rod« 
glit « dM ' pvQgié» d» ItefNteerto ' et qnt jm* 
blenc fproaver ^ que e^ese aussi dans la vitle de 
Haarlem » qn^on a commencé ( en 1473 ) à em« 
floytr le* cmcttae de i)Niii:,im itt ittiibw \*fm^ 
Venieii i TModtie'IivciB* Vue fîéee oés e»» 
Hense, que possèdent ces Messieurs, est rimpri* 
mé dtt traité ptimitif # condo eiMie Jea ptovincti 
éê Ifr Holluidt en IH^aùÊt 1574 et eoMM «Mi'ti 
nom d'Union d'Utreclit^ Ils ont enrichi leur ma- 
gasin» déjà très •considérable par lui-même» det 
ftMKOt giecqvet du célèbre Wetacelil , d» trifail 
dé frJeisdMiaa d» Mvreiiberg » iiMcoopeiraUe poof ' 
la justesse ec rej^acâtude» des cliefs* d*oeuvre des 



m 
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ftére* Pioot van Amscel ^ de phitieon tntres» 
JUi munn è^ Marna » 1^1» ^Mm» nwiwi 
liii èuM la oéMr ibtMt » Htfn m <iiiipt« 

«ect, tanc par la dureté et la solidité des caracté- 
ifi»».^ par ia finaaie ec la ficafondeuri-cie 'la 

genre dans couce r£ttrope. 

. La ville de iiBaslem reafi^nait auttefois , aprii 
fittca de Lfidt * ti«d1LJir«cliC « -Itt iMqsm lu 
ptm ûodÊumtê'M te HoUaiide en eoiedei r 'tollii 
de liiL et de cocon , pannes et étoffes de hioe; 
mUa que aea âieiîM » iet- «aulioa à roundr»» 
«at.MaidMrict <t aei.- «iMBeffeit ooc^Mteni. wm 
Infinité d^ouvriers* Mais établUflemens y ont 
éprouvé le même dépérissemeiic qa^aïUcort s Ja 
fdiipaft mit< ^Mia idliparo' miitmmi 9* ^ «txnc 
.qiiL-ftt aoat c ooa a wdi jusqu'à préient». aootidaM 
.tin état de langueur. L*herbe crok dans plusieurs 
4»iea «atléreflM&t désertes; la populattau d« la«rU- 
.la«;f9& *n itfao mmcaic à eiivlroO;4ir^mi iNMt 
•^t amelleaeQi iMnSce aihdfsaow dt la moiu'é* 

Cette vlUe ac%uû, il y a près de.datjx. siddes» 
iuii moottée, mnmfin/ân! (tr/Ja csnltmrec !• 
. débit, des fleu;s. vVovs tfis ooT parler» sans dov- 

F 4 li. 



ce, ét£ Mk emmfim éê txOipeÊ^ 91! #é âr IcT 
ptiHcirtfèmwr dtnt t/s *mm4m ' î6i$6'et' 163/, 
ifafic qu'on pouvait appeler imaginaire, pui^qu-on 

Mtridiiii iiii tMl oisnon d» k nttp» «piiolir tt^ 

vice ' Roi pour 85000 florins et en p2ya le prix,- 
faute d'argent coiapuuu» en gialna# bestiaux vin» 
bcDife» ftooif» et ncnUcsî on aignoir de umper 
mtgtMf fte i^ayti iSyOooy ec «tott «îicrM , ée ta 
même qualité, 30,000 fl. Les oignons de tulipes 
M ràdftieQC il» poide t pir gniat de p^i4 à lt 
livre, |K»iÀ deHaÉrien <i de-roi4o» poldad^'Aiii» 
fterdam , Iromine m» le- «erres « |»tf)r Iç mif snlb 
vant, qui est de r^nnée 1637 €C qui sera toujoura 
une - partldiiefité ieinar<|Uible dii» Tbiitoire d« 
coiÉiiieice: ' • - ♦ 

Amirnl van dcr Eyk, pesant 214 grains,/ 1045-;- 
Amiral d'iinkhuizeo • 215 • § 5400«s«i ' 

AnrffurUeftals&oek • J 300 • •4400*1% 

Eperon BralMftçiôii'' • l • -430^' • t i5co«r« 

Pourpre foncé ^ 320 . . fizoss-:- 
Goudt' ^ *. . 10 Vi2^^a« 

Grebber • • 5A3 • • • 14S5. s* 

Jory CttWyn' 1 . 6ip-. . ^ aMW-'t» 

peintre Parragon , » . io5 • . • itf«5- :- 

^ont^èir AitgosâJi ' « ; • 193 • % 4^*t<» 
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It'tnêgB^ jimm 91$'. 'faillit . t: */ imo^t^ 

Vice** foi ? • . • • 4^0 ' • . • • ' • . • i> Sooo**t« ■ 

Bcik d'été 368 • •.••« • <4 lOiO'Sf 

En outre» qoalqiies oifoon plot coniimiat» qui 

Audeotfdd ^ . •• ♦ • • / 5700 :- 

Cettr • • . • ; y * f 4300* 

Coiifâ>iiB« JatMia ^i v. . : « . • imi*jp 

Couronne biancbe é • ■ • t $600^1 • 

Cependanc ce commerce chimérique, qu' Ara- 
«teidam a vu porter, dans. une «finie année , Jnc« 
fi^à dU «l^liOM jde t. nn.i«dt pas à tooh 
btfen.décadtfpce^- Il eMleve ^ks qooPdiet enof 

les vendeurs et Ls aciictcurs « Ic:. lulipes rarc^ de» 

viflifin( pins, coaunanes , parce^ne coot le moocki» 
Milvt en cnhWer « et )>*tflnenoi en âc b«iim te» 
prix. Bient^c ' )'hi«e}me entre en- coneorretice avec 
la lulipe; mais eUe ne s'éi&va jamais à un uux 
ai ewbitent^ • On e conservé |ei prix , ^qoel? 
quee* UKinm » . widnei moi ennbèiee pnbttquef 

eu 1730: * . ' 71 ; 
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« 

&• GMt wmA^Mi mû oignoi • /: ^«sé 
.KoR plus ultra,* • § i8io»;9 

Le Bijou • m. % .^<Omlm 

Le Tcnple .de SaloMii 4oo«:* 

Le commerce des hlacioces dut une paitie de 
iet raccét à Aiadime ..de Fompadoor^ qd. limaic 
tm ten et qui les init «b vogue dm tovieii 
France» en même ceœs que le .goûc s'en répandait 
ea- Angleterre» en. Russie» en Italie ec eu Porta- 
fdb t-Maii eê .mcèe ùn de pea de- datée i *le' 
guerre » qui tenHiit.» a^riiiv reeda rexponatioti 
trésodifficile, on s occupa daos d'autres pays de It 
atfniie dea hiaciiiM» ec - t <iiié^ d ip uii .«#ett 
ftte venir de liolnde* CepeBdnt qeekpei eipi» 

ces ayant dégénéré à l'étranger , leur. rareté les a 
de nouveau fait hausser de prix et il n*y a pas 
loagma que rophir t^eat veediiQdbo'iofiiif» Le 
ééMc dea fleiift M tennoe ekial à rtetérleor» lee 
jardiniers (leurisces s'occupèrent dès lors de la cul- 
tore d*tiapl«i gfiiidiioBibre.d'eipèoea. Lea andae- 
«ce» les «meta, lea eoricolea» lae irla». lea jofr> 
quilles, les renoncules, etc. devinrent à h mode» 
et l*iiaage presque général d'avoir des fleurs en 
veîca on en ctraffiea dena lea tppeitemena « . oése 
es Uver^ en tugmentt conaldétablenent le débit. 

De^ 
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Dcp&ii qoe les jtrdins i i t'i^Wie sQnt à it 
«nd»9 -Iti cultivaiitMii: Ai wriMMi 4t .tiitt- 
Im mit ib«é ém pépiattui ' df irtrlaupittt én»» 

gers, qui sont devenus ime branche importante de 

iwr de pins agrëtUe que ces jardins , au cerna de 
la âeuiaisoat la manière » dont iU sont disposés» 
le Mto wrm ik am.«iiiret«oua»;la €0iipo* 
fi êm fÊÊmoÊÊ , . li dHvmké é»- cpidbci i lo 
mélange des plus belles couleurs e( surtout le par» 
fum qu^oD y respire^ eo fooc de véritablef Maux de 
déiiceif mai muQêf U beUeMlaon» fenplia 
Ane foule de Mtox. Oo eoapie.aecaelleMntv 
dans les environs de Haarlem» treize grands jardi- 
itei-touiiceaf ea rw mV'âiiiiié qge le.iacieûi 
deiilié wâVÊ mm » k te-dtere 4c» hitciaiea corn» 

prenait au de -là de so arpens. Le principal dé- 
bouché pour le comnem dea âeura de Haaiiepiy 
«at le airciié cPAflMierduif qpi at tleu le. éjnai^ 
elle ail aoir, et le lundi coiite la jouméa* On y 

faisait encore , il y a peu de teras , des alîaires 
pour i5»ooo à ao^oco florins » cha^oe , aeneiae 
de prinMOi et a*éié : ei^fomd'lini le totalité 
du débit hebdoBiidtke ne va pas au de* là 4e 
&9500 4 3,000 ûosiaa» 



ycadi-é ' hoi>Migfe A U m émi^ Ktwitt Simm» , 

' Hasselaâr, cette hérofoe, qui se dévont à h âé- 
feosedeia ville ymtigée eo 1573 par les Espagoal^^ 
€t qui» wir Mtam9te*«biibittfe d« luuit ém m» 
ixarcs , dsâ Mrv; M fMa }mv iMièmito CMNierlct 

«ssiégeaus , à la téte de troîs cens personnes de 

609 aexe »• iraiëef couune elle «de piquet dt. 

rhôcél des lirbaléQriflrg: elle y est représentée dans 
son costume ordinaire » la pique à la main, l*^ée . 

tttt côté et lê'hnMÊt.fÊÊÊé $w l\éf»^^ | 

En qnfctaut Hasrlem, OQ trouve un gcaod Dom^ 
bre de belles maisous de caaipague, et de villaget 
ttdofifiWèiMii timéa. -, Dwm celnl 4f $pÊmâm^ 
OH ednfrf^le écluse , tait^li dlmiibftt peut 

contenir 30 naviret et qui sert>, dans les basses 
Mréeflf y 49 éémiok ûm majt ét 1! Y » qui ii 
rendent dtsa' }# RlQrnlrad y. It loag d^ooe 4î0ie 

qui a (^00 verges d'étendue, et 52 pouces au des- 
sus dti niveau d'Amsterdam. Ces diverses coo» / 
etructi^nt om-M combindea é$ M iorte » fwxt - 
ttettre- AsMcerdiin à coDivert dea fmiditkM». HaOf 

\ù\m de ià , esl le viUage de Sparenwuuiie » re- 

nonuoé pour avolc doaa^ ^miaiaafie àiNkalu vaa 



• I 
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Kieten, géant, qui avait, dk-on, plus de nmî 
pMt de Inac et qi^, dist la f 4é»e liécie « 
rnivofé coorne tateaiidwir .#i AogiMefrt à li 

tête de plusieurs gemiis hommes. . En suivant ta 
• fonce de la J^ord-JdoiiaQde , .oa uaverfe.k viUa* 
gtf'Be Zam^QA^ .•ttourdf <aame,tooe Je. qi»r- 
der de Velsen , «te beika nelioes de campagne' et 
diP vqrgers, qui produisem des fruits excellers. La 
flnpiit de eea ûniu leiveac à i^prçvialcumer le 

.» . ^ * 

, Li jiefkt vflie. de Bev«rwyk fat agréablement 
Hmée. n ê'f umm émblUmmm p^nut l| 

gucrisoa dea natodea attaqaéa d'épliepsie e( 
jDae mlaoo, qui sert, à la foi^, d^hospice aux 

ftnomM» doit eai dgitfé et de prison cor* 
leédonoeile foar des débenchle. On . ftit . ddciver 

îe nom de cette ville de deux mots hollandais, qui 
aigpifient quartUr des péierim : dénoaunatioa que 
' fon ittrftm aux pétérinigea fréqiieiit» qui fe fei« 
aaienc «ndeniieDeac à Téi^te de Ste^ Agitlie* Ba« 
verwyk était renommé au isème» au i6éme et au 
a^^qe siècle par 1^ poq ci^^mbres ou ,socié(éa 
de Rkêieun $ q^4 M*y 4akm éttbliçL' Çea ihé* 
leurs, précédemment connus aous les nqms de 
JHsfU€i% coate)tfajo.u BâcUateurs^ étsteot^les mé« 

nea» 



f 



t ^iifta • lypë^ «HitM m Wmm mmiM 

êêMrt^ fréÊverfti^ «Mtfmrf en fatistes ^ dn grec 
Çtfpr/ÇfiK ou ^d&rK , ou du latin fari ^ fatùr. lis 
énitoc idflûi dm let maiioii» dei giwidi ^ poot 
fnmtc&lr'li fsompsgnif , foniHii pcadm Iti f^Mt; 
par le récit de leurs aventures mies ou feincei^ 
ou par d'autres pièces qu'ils compoMiest» eo; ptro» 
m mtL m im i iJs ^ntac è fen piii;t» ql» 
iOBf iu)tAifdHiiU let ' i i* htffêrt ^fli IliHib 'liei 
rbéceurs formèrent , dans la suite , des sociétés 
ytrdcnlIdKaeQC dcftin^ à it colns^ lanftia 
«t-de la 'pdésfe»' Ht mlMK mtt dit ^iiraiy 

OLi i!s représentaient cour, à -tour des pièces 
rieuses ec des farces; on les employait surtout 

èm les soltiiudcét poMIqnei i ^ fU-^kmMm 
et'foQifeof ée dffvfeft 'toamM»* * H puttc qu'an 
i6ènie siècle leurs s^semblé^s étaient, en quelque 
maoièie^ «uioriséea par le Gouvflfn ea e m » lia Ib»» 
fliafeiK aloii en Hoauide ne 'coMto' de 'ehtt» 
bres: celle de Middelbourg était distinguée par le 
titre à'andeimcm Chaque chambre avait son écu» 
la légende ec néne eea - lola penleiiliém^ ^ Ld 
prfncipeiix neabrea les dhecueon dnfetc éê^ 
signés par les titres d*Eirpereuri Prinçe, Doyen, 
Facteur , Conseiiler et , JSnaeifMi GulUaurae I 
Mici '#Omiig» fofi frhtç^ ^'|e rtraère ên 

' Fié' 
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Violettes à Anvers. Le Facteur^ était chargé d*or. 
donner les fête» ei lu diverdssefflens , aussi It 
clKiiiiaMii<»M Fmi le» pbv iÊM\ÊL^ L'fiiaelgBt 
ponrti le >A«ii«n ént let iiMnUéef on le» firo- 
cessions solemnelles , qui se faistieot ordinaire*- 
mte «a foit des- .ûutes «t;d«f niinjKMirti iior» 
qn* Jt cMUmioB OMUMiift à Ikiie «dte' gnttdii 
ftcogrés en Europe, ils se mon crèrem zélés parc!» 
ipn^de la tolérance xeli^ieuse et ne coniribiléreoc 
fil pca 4 TMriîMMmi:^ It tétane «lif hMm 
iiédte^ ioiivcii^.ivIm'IIk otèfMt<« 4m itei «torf 
ces, exposer les fraudes et Tambition ou Tavidité 
ëaf pièxm:k h tké% imbllqiie't €e.qiii Jeor etcii» 
^oflipBMf te pcnéeaiioiif et ntae dee. pdaei 
afflicûves de la parc du Gouvernement. Parmi les 
rhéteurs da i/ime. siècle , Oudato ». Langendyk. 
dt -HaeriMi te m Toodel dTAmeediiB ok icqiito 
rne t^md»' té puticioiA par la téfiirM iji/ilt •ône 
introduite dans les reprétenutions cbéâtrales Leurs 
«kasbiea» aMioi depsi» :pir lee- imfigBet' d» 
«leifév. ieaiUB9t ' a^éaDe -«oiftaiidaea ifie leii k^ta 
des Ffluicff-I^Iaçoas* 

Aux covinm de fievcrwf k ncm coin|Migncm 
M fit abierver cca moca mr le firondspfee d*uiiè 
d ujQg ancienne maitoa de camp^ga^; ZVi^i^/^é// 



rsMirré entre le Mit!» de Wyk C^uteit m lMNi 

de TY) et la mer du Mord, n'a qu une demi'lieue 
ét Vttgmt ea cet eodrok» Oa dit que €*efc . Id» 
qnt faa VonM • eoapàié'St omédte de Bdtaié- 
de, sor le modéie des tragédies grecques; on njoav 
te qu*U a empruDcé de ce loc^l It belle descripcioii 
de le eomée céléfasée pir ie diciiir des SiriiéeM. 
Les Elolinidlis , regardent 'afic falsoii Ir. iol^ 
qu'Us habitenc, comme leur propre ouvrage, sMn- 
léreueac çonséquenaenc aoac aK>iodiei paitiaifa^ 
ifeé» qa*it «Ae.» ce ieiardfliiç*edaBBfrB«e eqièec 
de sancmaire chaque 'coiii ét tem amrqué psr ler 
cncçs du génie ou des talens de leurs compatrio* 
lest ensii moa guidé ae aeaqa&^e-il pas dejD*te» 
.trôdoife dina«la ctaiDièee, où cce tiens ftmee 

de génie, qui reposenc dans la même tombe au- 

fr^ du village de Scbevdiogeu (^*),^ om con- 
poié leonr foiDdbi de StftM • Mwrgirkan et dè 
WitUm Lnimà. En airifnt à Uicgeesc , 11 me 
lit considérer une peincute représentant le premier 
moulin» d^ on ait fait usage, pour acier ie .i>oia 

et 

« 

*'C*) Veyesxlideinisi paie^/ 



• 
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ti ^ui fut inventé pu uo HolUodaîis ec TiDni^e 
I5i^« ; ce movtin est çonsmiit sor mi ndeau floi* 
nnt , pour pouvoir le tourner tu Yenr« A Heemi» 

kerk , mon cumpagnon nie conduiiU devant un mo« 
mmient ea pierres de taille» snnnonté 4'(ia gépie» 
xpA de n lorcfae pltanée aemble yoiiloir féduîre 
'qu^^Iques os en cendre?. Ce qui attire particulière» 
meoc i*ttteniion sijr ce monumeiu, c'esi que son 
fondMeor« tppélé, wn Veen , peintre de profes- 
•loot .a ea li IMiliiiie» en Térig^m I ta mémoi« 
re le son pére , d'assigner nne dot pour clMqiié 
jeune. fiUe» qai conseudrnit à se m^irier sur cette 
tODbe ec qai jurerait d*avoir joaqu'à ce moment 
gardé sa virginité* A Heiloo , aoiM aUâraea volf^ 
une source appelée le puits de St. Wîlfebrord, 
iuivant la chronique du /ème siècle , jaillit 
miftculeàaemeBC à U prière dé ce moine englaia; 
quelques bonnes gens y viennent, encore de cerna 
en teins chercher, la guérison de leurs mnux. Prés 
4e là eat un MOtlçr , qui conduit au h&ut d*une 
colline appelée *b chaire de S^/ WiifÀrord e^ 
d'où il commtnç.i, dit- on, à prêcher l'évangile. 
Oa ptétend que c'est aussi en cet enJroit , qu'il 
fonda 11 première égtiae pour 1ei diiéUens; ÎDaîa 
ii û'en reste plus aucun veiifgu. * * 
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* Un 'ob}é( besncoup plus fâtérèsMQt, e*eit It Vue 

des ruines d'une abbnye, célèbre dans les aficfens 
tems ec donc le savane Maubsus a éternisié Ift 
mémoire. Vous vous irappdei^, ssnK doute, ces Stf« 
ntatres ^ a^Ëgmoiid , Afnéux difis rtiferofre ' dè 
moyen âge pnr leur zèlè poui* les sdertces cl la 
iiiUraiure» La bibliothéqiie de leur monastère,' 
, copsfsiànt en'vàe âralcîtude de nâitftAbrlts, ptfsstfc 
pour une des plus riches et dès i^Ius' WrîeiiseS 
qu'on connût, Oii est restée cette collection , qui 
suttsisuic encore ' au quinzième sléde ? àé* 
venu faute! d^or, enricb! de pietrériék' ét «^^oii 
pouvait: compiler à tout ce que les églises â'AU 
lemagne possédaient eu ce tems- là de plus magni- 
Ique ? ^oprquoi cet édifice m$mé> de'tbeâréf 
din roi tTuflIanme 'et du cbmte '^lohfîDt V èt qHÏ 
semblait devoir braver les siècles, a-t'il été rùi- 
lié presque jusqu'aux fondèmens durant les â'Otii»^ 
btes * civïls et pàrticuISfèremeift peâdào) Ta Iftférrë* 
que .les Espagnols ont faite à ce payst {^Tombieîl' 
sont encore intéressans les moindres vestiges de' 
<^e8 fems jrecttlés, où lès bcmilnéi j^édmiénr asifei' 
<^ê fbrée , de coiirage et de rrdh^ssfès pôM* iÊtè^fél' < 
ces masses colossales , que rarchiiecturè riiôdè'rlfife 
oserait à peine entreprendre , ^âoi4a^ ^déè àe^ 
/ t^ut^ les sott?eUes inventioiia âê la BécaniQtief 
. ' ' • Le 



r 
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Le moriAStére d*£gmoad avait deux tours, dasc 
lu iécliçt #*Mipiaot 4 i;^ pMt ; «ttci émUm 
jéhMÊê pÊT m fan àe «iimilte de. pMi do 

haut, ayant, depuis son sommet jusqu'à lâ hair. 

tms 4e dôme' ^iêdà m émoÊk éu lecreia» «m 
< i p ilii i iiBi 4t 8 *p)^ « ^ te une jëpdwMr 
èe 7 jusqu'à 8 pieds. Toute cette coÊêxmeàim 
écaic en pierres de tuf» dom quelques > unes pèsent 
< piqttk moo : teiit étàt la har dieiae «iet 
dttliM #e«ét • fm ftnâcime àotelatie , «c pm 
Tespric religieux de eès tems-là f II D*en leite plui 
aiijoui4'faui que .les cuioes repcéâenrées dans la 
Ihf M ci - joiqpe ^ 4|aii eoe ftk: paixie 4e f ^ftiie 
peroiwi i i e nt ét aoti •docber. Mon «ml m'en « 
aiQntré Un autre dessin , lait en Tannée i8oo , et 
éMK >t9ttte la diffiéctBce consiste en ce qu'une det 
^umà 'éê IHikUye «1 : la «ètbe'iki okicbar 4e la 
petite église ( éndeMT etfcere' 4el»ottC« - ItTiR partie 
beaucoup pius consIdériLble de ces ruines avaic 
téMé pfittdatc pta 4t iieitt atèeie» aux fainfai 
étt MU» I tiait «apeée wm Ibne «gelée, qtl tunte 

aiT mois de décembre 179a à la suite d'un épais 
brotttiiar4) k saur en^cérie^ir s*4çrottla tottC-'à<»€oa|^< 
«c»WMl«r iQM les plinelieM Imérleim 4mm. m 
chû^e. Pour prévenir d^tws accidena s«nbli« 
Mes 9 le sei^eiir d'figmond û( , .pea de cema 

* 
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après « démolir lei autres parties qui menaçtnenr 
fokie» ûa « ccpeodam^ ^ respect poiu: les AKS 
et reniiquité, coaservé ce qui iiéditit de Titre» 
et fait prendre des dessius de ce qu'il a fallu 
ebacure^ Oa voie» entre autres , dans la maison dfi 
cao^agilè qii • tpfMurteiiii i M. Tioae m. taoh 
nomeni de pierre, ftistnC antfeMs paKie éé pri»« 
cipal portail de Téglise, entre les deux tours de 
Fabbaye* Ce rnoouiiieBC esc appuyé contre ua 
bloc de gréa poaé perpeodieolalttflieiit.é qsiA l( 
pieds de long, sur 3 pieds do large et 4 de baur^- 
Le monument lui-même est de grès rougcâtre. 
Il » 3 piédsLde Imt ctd de Umg^ la baaei il 
forme un rtlief de 3^4 ponces «ntoor dv^eidiew' 
et d'uD pouce trois quarts à riTit(5rieur. Thierry^ 
le sixième des comtes de; Hollande , et Peironelie; 
m nércy* ravt da fewtt Fimnc II et iùaâttti^ 
ce de ce monastère^ y sont repr^enf^ dins'lW; 
tîtude de personnes qui prient. Ils s'adressent à 
Fepôtre âi» ekfsi » qui tac >debooc ta millai 
tyam It'aéte comonnée dVnc atiiéolev let épenlft» 
couvâtes d'un manteau court à large- bord, orné 
de croix et enrichi de perles. Le 6ainc tient dans 
aa mtîii. dioice la clef do paradis t ^ àâw- se iaa.«3 
ehe une crasse d'évéqne. On Ift snv la bascFiONi»- 
le iniafipiioQj scuulpt^^e en îeJief * * . ^ 

' . . Ju'c 



hic, thidùric* ùratê opus^ hw» petr$niila. décorât. 

Im léflende lanMir 0a moattniic » qai fonn^ m 
* cercle , est conçue en ces umt$i 

^ifHÊifU^ grigm» tmjptrmuw fi0ean$é Mê.rêgem^ 

* 

Le célèbre manuscrit de Wîlleraous, religieux 
de ce mooasiére conteoaqt uaduciion ^uiCan» 
•dqoe te' omciqnes ci toda et co fime^teuiioa « se 
«roare tccndleoMnc »• tl je ne me trompe, pami 
•les maonscncs de ruolversité de L^id^. 

« * 

Je ne lois repoitf icrtci même endroit, où fou 
prétend que Detcarfes , persécuté ailleurs pour 
aa philosophie , composa ses ouvrages savaos et 
profonds; il tioim ici, oonme Spinoza âCRIqrta» 
borf , un arfle comiè fachaiocaiena des prêtres 
dans cette tolérance religieuse , qui a fpic tant 
d bosweui eux Hollandais. Ii^axmi les antiquités » 
qa*on conaenre en eec. endroit » som dan statues 
«a tironsa , de grandeer neturelle; elleè représeo» 
cent Je premier comte et la première comtesse 
d*£cmoad , et semblent avoir fait partie d*oo 
ioiique nimoltfe» On voitt en «nre^ dtas ce 
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notre de Nicolas lintsen , célèbre architecte na- 
vat , qui fut bourg ueiQ^e é^AmHgidan et l'amt 
lie Fiflcfe*lo^Ckaad» • ' . 

■ 

Nous arrivons à Alkmtar , ville régalièrement 
bâtie et d'une extrême propreté» C'est la patrie 
4e Alétiust qoi dispace à JobiMoa et UppeiriieliÉ 
iê Mlddelbourg TiiiveitioB dtt Ivoeuci è longue 
vue; de Drcbbel, à qui l'on doit Tinvention du 
tbtfflioaièaei de ia iamiUe des Foreest» de Veie» 
Uvi MdbeebhM» lemt fittémenr et été ûém 
Everdingen et de Wic , qui lieoBeoc uo nng dis- 
lii^ué paiini les peintres. 

, âiiuMr ftinit» il y e pea ^«tféct» im eoai» 

nerce oês^cottsidérBbie en grains ec surtout en 
fromage» J)epiifs 1763 jusquà 1769 Taffioeace 
de cette àmià» ûtatét fnt telle m les intiebA 
dTAlkMart de Hoont et de Pumeceed» ^0*00 y 

en vendit près de pp millions de livres. Mais ac- 
tueliemeat cette bnmcbe de comoieice iaogukt 
eoBime. tentes les tfioet. AMnaiet liMnik eocoie» 
eimeelleiDeit ,6^7 mHliom de livres de frosM» 

ge, et les autres villes de la i^ord - Hollande , y 

eonpm les iies de Texel et de-Wiceimia, 11 | 

le 
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» «llUoMi ÛA tiài en HollAOcto àmStmHm 
àé 4mK mpècei • lift im ét lilc d«nx ^ «t lu 

autres de lait écrémé : e^s derniers Sii nommeiK 
ausai ffomages au mimin - ou aux épiem 9 paro^ 
qu'il 'om dtoi , Iw . omiiimlHwi d«i iipifiei ^ 
eamim ee des clous de girofle. Parmi loi fromir 
ges de la preoiière espèce, le meilleur eit eeki 
4e Bee«iictr« ii)qiiel en fk»M0 eoeuMit^ciiK 1^ 
aoiD '4e ftom^ i^Siln. On Ma» à lîmft- 
ge'w couleur naturelle; on bien , dans I9 vue de 
le mieuji cooserver » quand il esc destiné à Tex- 
^mdos 9 on Je covnre é'oQe ^ouislie léika de 
tournesol ronge -on d'nn intm endoie de In mtm' 

couleur , qui lui a fai: donner le nom de rouçe* 

«roote* On en fait de divefa poida et en difé- 
ffiMes leifoni , iiii?am let peya teaqnelv Ite 
tont ^deaildés. Lea mgvs^cHonteat peur TAnidrW 

ijue, l'Espagne et l'Itaiie , pèsent depuis 3 jus- 
qu'à 10 Uwea et se f^ni dâc. le su>ia de Mai{ 
pour la fnMCOf 8^ ei an font daii lea mja 
de Septembre et d*Octobre ; pour TAngleterre et 
le Brabaac, si à 4 livres, on les prépare ea No- 
'vembM et «Mceni^ ; enfin pour Colttipiè t( n»9 
fêtée dn ftito^ , q^\ pèsent no llviea et qn*fl»' 
fabrique dans le cours de !*autorane : les prix de 
cea (froM^ea vacieot ofdioaireaeoc de 17 à 2$ 
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fiorios fHMT 100 livres. Les ùamgu à cioair 
|]|iiieha» '4e 6 à 7 livret peMDt, i*eipé4ie» pria» 
dptiMinf poK Pirfs ft Hambourg : le prix esc 
de f4 jusqu'à flo florins. Les fromages blancs les 
, ptns gm fatarlqueiit dm li pîviie «àtidionalt 
4e. ftocfenve provtect dê Hotede' et sMoot 
dans le village de Stofkwyk prés de Gouda, an 
mois de Mai ec de Septembre. lU ne pèsent j»» 
mth xtéiM àt I», 14 on 16 livra» il a^eo fait 
wéw» de 40 livftf» Les pte gros aom desitoét 
pour l'Allemagne , !a Russie et la BaUique^ oa 
«Bvoie les plus petits eu Fsaact» en £i|Higae» et 
Italt» «I jusqa^ltlx Iodes» 

Les nellletiffv fromages au cumin se font le 
long du Rfaiii et svrcout aux eftvlroas de Leidei 
aas5i les mNiinie*t-6o froaNges de Leide. Ile 
sont marqués aux armes de ceue ville, qui sont 
deux cleis en sautoir. Il y a de ces ixomages , qui 
pèseoc depuis 10 josqu'à 40 livres» ec ils se vea» 
deai depuis go fvsqa'è $6 ierias les 300 livrée» 
Les plus petits sont «destinés pour les Indes , les 
plus gros soot eovoiyés ea Aa^eierre et ea Sué» ' 
de ( 00 préfère atisai les plos gros peor Je coa* 
sommation dans iMnc^rieur de la Hollande, On 
prépare eacons ûu lioiniige de lai^ éaemé aux 

ea» 
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environs it Delfc et en Frise, mais il est moins 
itcberché dans le commerce et, à rexcepclon de 
ce qoi expédit pour i*A«f ietento il te Suèdes 
on tt*en fiik usage que ^oar Iw éqoipaget àê 

vaisseaux. Ce fromnge pèse depuis ao jusqu'à 
jo liyies le piécet et se vtod as à a8 Ûodiis iet 
|oo llm; Il est ondteifiniCBi eoMc ^we co»» 
if«r jaune , qui sert à le eonterver* Dtst \m 
tems ordinaires, il se fait annueUemeot , en^ Hol« 
linde 9 wa Mà ik» 30 aîUiûfli de Uvfei de .fi^ 
ges. ConiM tttjonrdlini le ntflyttloQ pir mt tu 
interrompue et par conséquent rexporracion consî- 
dérsblefflenc. diiniiwée» les prix xies fromages ont 
beiiaé à piopofCioii » ei les imgiiiiit d^itoarcrdm 
et de N^td^HollÉiide en' lom tellement mipll^ 

qu*U n*est pas rare d'en trouver , qui contiennent 
pour 6o,Goo et même pow 80^000 ûotm$ de cet* 
te «iiciiattdîie* t 

On conserve , dans le chem de la cathédrale 
d*Alkmaar, un catafalqiie en ctopente* tutmoaié 
d*nBe pîem Uancbe» m Itqndto est scn^ nu 
lîon, avec «ne épîtaphe en vieux hollandais , qui 
jndique qu un comte de Hollande, appelt^ Florent» 
fut enterré en et lien le t^ Juin laptf. 
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.. Ob ai*i moÊÊtséi au. coin d'une ped^e rue,, It 
mkm àa Kok (MttBHM , péit éa xcMpte FJor 
reDc V. , bâtie aa t'ttinée Cette vmalMm* 

comme oo ie pense ^ rebâtie depuis.^ 

Mif on y a MMé «bti^ter» mrtoiK dant k fiiç*. 
de, plnrfeiirt «omemi» d*tfHrèi lesquels «mjpenc. 

se former une idée de l'architeccure ec de Ja 
«cuipcore de ce ceais-ià* Le mur Itcéni W oraé^ 
AijS gitad* ofDix, éetiielte d« quant antits plus ' 
peticee et simiimiiée étm Iraatime» qui porte pour 
ekDÎer deux piumes avec trois animaux» qui pv 
niMiHit dm ^ iapîM» A cûcé m aoe «ate 

I B a 

dlioanie » q«i aesNe indiquer etite mpéee d'aib . 

moi rie, avec ceue iuscrl^Uoii: B/yfi âtar Opynen ' 



ÏA villè ifAttMir emicieec ft paioe pooo ImM)* 

tans: cependant on y remarque, en géuérsl. plus 
de civilimtioo qi^*oa ne aembleraic deypir en aw 
«en&le dtai me cmniée:.» oà aoiK imce eaoore. 
les anciennes mœurs et des usages suranés. Les 
Chômes d'un certain rang y sont mise^i «vac goût 
€f nièat am mie éidime qui leur fit pardeiL» 
liM iKHomes y sont bleil^ft^9 polis 

«t 
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tt prévenans; ils aiment la conversation, leur 
, aociécé oit auiû agrôabk qu'iotéresiaaie. 
qm pMrirnilHf cm vêma fbnié int fép&ia»» 
jdtos teqncfle on joue des pféee» ée ihéAire ; <fMi« 
très composent une société , qui s'occupe de 
Jt plifgiqvt,. tant qiéeulativf qa^xpérlnmcila i 
ptnt-éire cet «fsocMoai ok««11m ecnttrîbii^ 

qii'à ccrrain point -A uonner aux habirnns d'Alk- 
mw ua degré de culture » qui les mei au dessus 
4t lem ToliliM» Ao aordr de ii ville eai «o 
Ma , qel corne mie tnrfiiee d'eneirt)» 50 
arpens et dans lequel on a miiiîagé des allées, des 
bouqueia» dea tertres et tout ce qufr sert à vtrter 
wfféiMmnt le pfooMMde» Oir entlbiie eepeodÉet 

au voisinage de ce boîs , planté en grande partie 
d*arbre8 de haute futaie» ua efiet peroicieux sur !a. 
aemé dea babicma» Il eai* Ttai-^ le aum ^enlève 
t Altaaear , aeile eoamuiie , an dUr^liaitiènie 
de sa population , tandis qu*il n*éQ meure pas mn 
aineora» et Toi^ crek gédéitleaieot que le voliina- 
ge du bola en eat le cavae» ee eceiwalm Ih yd» 
peurs et en fntereepcant le courant de i'air. fe 
croîs cependant que rioaalubriié du séjour d*Âllt« 
maar doit dtre prtacipeieaei» attribuée aeit terréa 
«arécageuiea qui Tenvlromient , à fat nabvtiae 
qualité de i'caa et paaiculiéreineut au bfouilhrd 

iroidy 



Ma» Và ê*mif le. 9àbt ét kk mm ^ Mini, 
tenrem Wf9é9 vue JonrBée irèt dModet ec qui faic 
qntlifaerois périr les végétaux avec les animaux. 
On donne à ee hmatUtid» anr icwie li céit^ ie ^ 
QoiB de teime *de ver; il.te -ftk lorciNit ternir 
au commencement de Pautomne , et eugeadie dêâ 
Mvttâ «ccoopagoées de Ssmotu u 

En iNutat de itt]idfot« il est nitiiret de penm 

à la mort et aux ccrémonfes iuucraires en usage 

9 

chez les diverses aations* Je vais vous faire (mux 
de ee qi|e J'ei va imtiqùec ietf dani les envlroai 
ec deot d^eotret vlHes de le HoDaede. Comme 
cependant U description même la plus exacte pour- 
lAifi vous paralue obscure à cet égsrd» je me suis 
«musé i dessiner fesqulsse^ que je vous envole» 
Elle représente, en premier lieu, uu convoi funà- ' 
bre, tei que celui qjiU accompa^oe ordinairement la 
sépulture des penoones riciies- ou de distinction à 
Ansterdimt Oordrecht, le Haye, Haarle»» • 
Leide, Rotterdam et Utrecht. Cette cérémonie s 
lieu, de le .manière suivante» apc^s le coucher du 
soleil et à le lueur des lanternei* Un sergesoc de 

police, vécu de noir 5 ponant une canne à la maia 
et Pépée au côtt; , ouvre la marche : sa présence 
siert. à ^çarter la fopie .en ft prdfenir ie déaordjrsw 



m 
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YkmietK eoioite six bedeaux» portant de grandes 
'liatefiieit ioHî itlMécf dm ■ chmleltet m 
bougies** ili iooc' svlvff 6m i^mn nm emtrw^ 
mens, communémeot su nombre de six,- au miiieit. 
éM<|aéi aaicfat utt itoiMtiqtte do mon on im 
'vslcc. du ciMotÊtuiiê *âu <|iHBiler» Defilétie cm^ 

avance ientemeiu la voiture, qui porte le cercueîlf 
elle en préciéd^e^ et esconée de trois bedeaux» 
qui ponem cbeam une liDcerne de tôle Doire tu 
libiit 'd*iiiiv 1009 McoD peint ét U oâaé tdoleor, 

et de six porteurs en mantetu noir , avec des 
iRlais ec un long crêpe au chapeau : ces porteurs^ 
e»ld?eiirlr«ereimil dû te- voftOft^iio^W li porte: 

La voilure Qst pelure toute en noir» et garnie^' 
ifDfi qtt« l«i deor tkmwL qaï It ûcm^d^ bov»^ 
Mf ét wttam jùt k aita» eoolen; * hê eoctarr 

est aussi vécu de noir et afîublé d'un mnntenu; it 
. porte sur ii lêie un chapeau à tiord détroussé»' 
. é'o^'psnd iptr. iderrièie on Jbufe çvipe* Denièm* 
çfitte votture» appef^e k ctrotie'dedleiift^..«iln»i> 
nent, dans six carosses ordinairef, les parens eti 
In .aïoia du mort. Chiu;un de ce», canutet . ciK» 
WM>«ipMI0é d* dm pon;«>|giitaiai» ei dV» 
neatiqo* en b'aMt de deafl ou Itffée» On dis*, 
lingujs à ii cpuieur des gautf .de toutes les per* 

4 
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sonnes qui formeoc le coovoi « si le <Wfunt étMîi 
mmiéf oa <iéliii8«ira i fittti- le pimàet. am cm 
91M Mt mkntk éiat Tnim cm ik «toc Unik: 

A la Haye , les convois sont quelquefois corapo. 
mb de seuf carosses de iteuU oa dftvtocage. A- 
IjlnichtM tf^pièéft i|a*im ifil ûlamt de deoilr 
«Mis fl 09t «M-de OMtsftr-ordMni tapm 

6Ui aombce «le dix», vingt ou (kvaacige» -v * 

, Ceœ poilfMU tmiefoii ceMwae eu Hméieft»: 

Ics idef gfnn^ ala^, e ttremm tien sujpuïd^fauî» à 
cme des iM^is. q^*eUe mraîoe^>tous ce* bedeeto^^ 
fipfmra* pcWin> OMlieii et domestiiiMs f enft. 
0» Mf Hvf^e* étmmt toi yayés ftrftet kéHcleiii 

ou , les paj cns du mort. Il n'y a point de tarif | 

démeioéi wmk 011 donne codumm^meiu depui« j: 
jm^*à 14 ÛQéu k émem ^eau ^nmcamm 
xm pQur>i>eire''*de 90 )usqu*i 40 «ous , raim^ 
l'état et les rè^hess» du défant» Pour . poicer< 
jm Mmt ea ittM à. pciUear mecdié » .oa ^* emt 
eMnonie Me .}w e» erdMnpM» 4« tuaili,. 
Alors on transpoire le cercueil avec le môme 
cscosse de deuii; «mais m iieu.dtt convoi» qeei 
je«;iPieB* de déetev it' ft*eK mauMofÊgaé i|e# de» 
peiteun^ et te> jnleois t lôs percns âa mmt fe 
fendant pur 4ifi entre cbemie aa Iles db le sépuh* 

tniet 
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. tnre, et reçoivent le cercueil à Tenirée de l%'glis8 

• L'usnge dm cmvnAê k'vM ««T ph» tomitttt 

parmi les J^ersouftes d'une condition médioc**» 
DiBs ce car-tè» It cérémonte t lieu dans Ttprés^ 
ffiidi. Oh t»Me té'^Mteèell WVm IM^ btftdOird 

couvert, é'u» poêle , qu« les poWeurs , au nombre 
4te^Mz(s^^iii<totëe, 'chargetu sur l«^irs épnule^ 
pemt^H pbrcet 'diMii IMlMM <iè <iiiort }isqii*% t&»f 
droit , ôà iV-doftf'^éttre «Bteité. 'Bâi pHwirs, dtf 
nombre de deiJÎsr , quatre Ou siJc » prècèdem 1er 
éercoefl. ÏHtVîéit suit toavoïf iXMDposé ^Ëii 

faus màies 'en bas - âge ; après eux irreTîTreftt les 
tmls et les voisins , deux à deux suivant le^* 
riitog » ^cm -ea hiblc et 'len' lAàniwx ttAv -, «vee 

\fn rahas, trr lOng crape pendfflC «ù *ftspetli'» ^ 
des gants noirs on blancs. AutreîToîs ces ccth- 
vins à pied létiBiefiC ciomposés de ïoo, aoo et jus* 
dti*ft goo "bèr^nes; va/H ih loht beetiCDiip mollir 
nombreux aujouid'hiii Cette manîèrie de porter- 
ies mons en terre esc beaucoup moins coûteuse 
4a«. la ptècédeute'i on né pèié igoère qne lei' 
prieurs èt W f^ieonr , et le tal«#e 'de treox* et* 
ait depuis i jusqu^à 7 florins > ^luivam les facu iés 

du 
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éil iitm ùm éè' m ^MAm • 8 iwf^a'oiT tlmt 
èm rindifioeet on Toitem iw ftife ^ b 

commune » on de Pégase dont il était membre. 
ii« cmcmH it*eit aiou accovpavié 4*iia seul 

La ccréoioiiîe 4es eotenemens a lieu (Tmie ma- , 
iJéf» dIfijteifCft dtM ftt ctcipajoea , «orme «I 
|*«Mlrplt dê .ia lépiitiiirt eat ^loîgiié dii.doDiicil» 

do mon, A rheure fixte pour le départ, on po- 
se la bière» copverce d'un poêle, sur ua cbarioc 
ttPdiaâirt à liaon-imiirhé ^ «celé de deux che* 
mus I It conducteur m vok des procbet on des 
voisins du mort , à qui le chariot et les chevaux 
f ffjjw rri ennen r ; deniéie loi s*«Mled Je jqpsi ou 
r^MM» le ftéie oa la sœur ^ ddfimr « la tête^ 
couverte d'une, cape noire. Ce premier chariot. 
^ suivi d uo ou de deux autres . qui portent' les 
« pUU pioches paieos da moit f habiiJds de iiolr# 
suit sans iiiMit.et sans maiiteain^ et placés devs 
à deux , tnnr homi-ncs que femmes (cependant 
la présence dfis femmes aux enteiremens commeo- 
ce à moins en uâage)« Les ponenis reçoi* 
vent le ceitoeîl è rentrée de l*égh*se » où les as* 
sisians se rangent deux à deux, pour le conduire 

|9Si)tt'à la toat>e av tint e m e nt de. la doclie* Les^ * 
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portean reçoivent , pour ces enterrement, depau 
CTen antil 4e eMft ntoiérf , que le ftptt Im 

fanérailles des Israélites, le Jieu de leur sépulture 
étant ordinairement ^oigné de ieurs habitations. 
QudqnefoU (ft cela dépend des loctlicéi) le 
convoi te ftfr ptr etn. Alora oo traniporte 16 
mort au lieu de. la sépulture dans une de ces bar- 
ques de trait , donc j'ai fait mention ci «devant» 
et It famille tvee les tni^ dn mort ae ptacenc 
d(ns la chambre de ponpe» bo premieni nne Inu^ 
que séparée* . ' - 



On mit eocoie nn nsige diluent par rappon t 

f enterrement des enfans , au dessous de la ans. 
Dans les principales villes de la ci devant Hollande 
méridionale t le transporc dii mort «o lien delà sépul- 
ture se fiift envoitofe; oft I pfed. Dms le premfor eail^ 

on fait usage d'un tratneau drapé: c*esc une vor- 
cnre semblable. an carosse de deuil» eux dimensions 
prés » qnl sont pins petites et «ne cette diArea- 
ce, qu*aQ lien d*étre montée sur îin train à quatre 
roues et attelée de deux cbeyanz, elle est atta- 
chée sût' no tniioean et tirée psr mt seid cheval» 
Le coodocteor » en lubie nohr/ marche I cM* 
' IIL " '8 Deujc 
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Oettt où tfo& prièbfo' ÎMeMéot -II ' fiok^ 

et à peu près autant de parens du mort ia sui- 
vent ^ quelquefois aussi U n*y a pour toute eicoi^ 
ke ^à*un sieul doBMsciqtte en livrée', ^oi mmbe à 
côté du cnfoeAi» Le emivôt 'à (ited * ffea de 'lt 
manière suivante : un homme en maoteau ooir 
porte lt bière soos le bras droit , soiitebae pir'uné ' 
bretelle en baudrier, qui lui pme sur 1 épaulé 
gauche; derrière lui marche ordinairement le père 
j^e reniaoc more, avec uo ou deux de ses pro- 
ches; sur le poile, qui couvre îi bléfe, sont 
quelquefois attachés des bouquets de fleurs ec 
d'autres ornemens, ec celui, qui la pôrte, tient à 
la boncbe un, petit mnean verd, dont il répand 
ensuite les feuilles sur la tombe: douce Image de 
]a créature moissonnée en son printems, et qui 
•iuffiralc pour prouver que les Holliindais ne sone 

pas si 4iépourvui de sensIbDIfé f que quelques 

■ .... 

voyageurs le précendeuu . , . ^ . * 

: AvMltôt que la. blét^ est .d^iNcendue dans la Tos* 
je, le convoi revient à la maison mortuaire, en 
.suivant le même appareil ^ mais en invertissant 
Tordre de.li marche: de aorte ^ue la voiture de 
deuUietles porteurs ferment le titiné C'était cl* 
^yant la coutume , à. k reuirée dans le domicile 



I 



éa défunt» de présenter aux «««UiAns du vieux 
tin de &kia dtns des €aa§C9 de veut fend pvtl» 
cnHèrenent dettMes pout cet eones d^occtitooit 
ç tandis que l'un des proches remerciait fisstmlxlé^ 
{lour les deroieis beeneHPi rendus .su défunts no* 
joordiiol.cet. iistge mt vptesgttVaifiéfffiaept nlMUi; 

c'est uu des prieurs , qui te charge du remercl» 
aant à rendcoit de la séf^ure n^mey ec le con* 
vôl se i^see Ofdlesiwfnr •me d'srqver à If 

BMisOS OUWIMiMU . DMM Uê VUligQS » e*éaiit Mr 

ciennemeiu le coutume de donner aux pareas et 
aux amis du mort un ji»«9quec , qui dufak.<|Bei* 
quefoii trois jours; mis aojonrdlnii ces btnqueis 
. sent Att sinpks!, ^ même il oV)sc plus lieu: on 
se couieute d'^n pour boire, c^u'on distribue aux 
issii«ins>nf .le. lifli MM s^puliire es dont Ui 
fint ensenÉUe.,iQii petit s^.» composé 4« psia-» 
de beurre, de froniage ti Ui^ bkrre* ^ >: ^ 

Ced sQpidn .psstientièiCflMni. jln Hqllfipde:. ce 
Zdisnde et -és 'jRrlse iiS'fiabltans de la campagne 

suivenc des usages très- diilûens* Dans Jes viUa» 
ges de ;2éisnde.ie bsnguet fyoéfske ne intaqne 
ptt devoir tien»-. On y sen souvent ne nontoi 

partagé eu deux (^chaque moitié pesant environ 
fo livres}^ plusieurs isœbons , skyaux fumés* 

H a etc.; 



tic; lâ boi$son coosiste en bierre forte et vieilr 

' toi qa*ôa veM à la. rofide» Quelquefois U mi* 

wHnrt, pmmàoi' éxt lie» ett préecar à ce repte» 

et alors ccsi lui qui btnit les alimens ; les p'ôires^ 

cadioliques y assistent raremeau S'il a*y a point 

.dTeeeiéaiastiquet €*eic alor»» le Wfgiiier di» vilte^t^ 

le oieniiîflfer ^el t ftic la bière <m ie bioalangef 

qui a fourai le pain » qui se charge de dfre le bé* 

eédické , . es ae tenant éebom, pour étse aieop . 

eoeettdo, tar le tenil de hipi^eMoc où let co»i 

▼ives sont assis , ordiuairemeiu les boiames ^oa 

êùté et les feunnes de fattue^ ■ y . 

« 

» • • • 

En FH9e, les ùméniWes sotn w vnde Aie «te 
village » à laquelle assistent cent personnes et aa 
de-lài Jwqa'i oaze henrea éa wmdn^ qtH eac la 
BonMotdtttdéperc^faaseaibléia garde te fÊ» piofimd 
silence : il n'est interrompu que par des rasades 
d*eaa*de«vie avec du sucre, que les assisans se 
maeiit eiix«*aiéÉief en plriiaac le liqaenr «m me 
tnilléve diot on imie d*tigear on de poreetaf ne; 
Le convoi marche ensuite , jutqu*au lieu de 1» 
léjKuUure , avec aases de décence i aiafa 11 n*eii 
est pas de même ta leioor, apférqa*oa a*eac dé» 
barrassé du mort» Chacun alors s'entretient avec 
aoa voisifl • souvent à liante voix» et semble ia# 



4 



% 

' ^ HT - 

pitieiii 4e ftvettlf aa iieu du d^paÇf où» pen^pc 
les Aïo^iillci» les femnes se sont occupées 4et 

apprêts du repas. Quoique ce repas ne consiste 
qu*eii grosses viandes avec du psin et qu*on.ui'y 
boive qoe de le bierre chsuiiée» qa*oo verse d^ia 
ctea<to8, les convives, qui peut-être ii*oiit pu 
fait depuis loogieiDs un pareil régal , s*en donnent 
ML cceur joie* A oesiire que la grosie faio s*sp* 
IMilee» ta conversetloii .s*aiiime de plus du ples$. 
- elle roule sur tomes sortes de sojets indifféreaK \ ' 
. ment ; rien n^en est exclus , pas même les intrl« 
.guet enourenises .do ' qiisiiier* Après , la prière» . 
qui tenblae le repas , on distribue eux bominei 
des pipe* et du tabac i les feaimes se rangent au- 
tour de la table à thé et en servent à toute la 
cmpegniê. Après le ibd , viemieni de nouvelles 
lisades de genièvre potir les bommet , et d*eaii^ 
4!e«vie au sucre pour les femmes , avec du pain 
4*èpice on des gAteeux tu «lieli? A six beores 
Jés convives se sèpifent» ceux du moins donc Ici 
babications sont éloignées. Il ne reste plus alors 
que quelques parens » voisins de la demeure du 
défunt ; ceux>ci s'etrétent eacoie une beure .ou 
deux après le départ des antres: ce qui exige en* 
core un goûter, dans lequel on sert du psin, du 
keuKre et du ^tosege 9 avec du csffè. Aii reste 

. H g eet-, 
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cette camnm de, manger et de boire- imt Uni' 
^hilUes Ktnice les mcleimes pnttqaes dei peuples ' 

superstitieux du nord, qu! à îa more d'un proche 
dressaient uo banqoec expiatoire» poor appais«r 
'les mânes du déftiou 

* Nous avons fait d'ici une excursion vers la co- 
te 9 très -agréable par Ja vari^é dei objets 9 qv» 
iieiis evons rencootrés silr notre route. • Deux 
bois d'une étendue consîdérjible , !^ Bcrgerbosch 
et le Rampenbasch , oûrenc des promena dea déii- 
eleoses* Dans on cbAtean des comtes de- Ntssao* 
donc la cènstmctfon tfé pas M acbev^ , ooiis 
vîmes, entre autres, une tapisserie peinte , repré- 
sentant le reniemeoc de Se. Pierre, admirable par 
la forte d'expression » qui règne dans les caiaetd* 
resy et par la beauté du coloré. Cette tapisserie 
est entourée d'un cadre doré» dont la sculpture 
représente toiis les ioatromeos de la croix. On 
"dit qn^off 1 ' inmilemenr oflfèrt an propriétaire 

, pîus de dix mille florins pour fnchat de ce ta» 
bleaa« Le pedt village de Bergeo est dans une 
situaibn' tont-li-iraft champêtre, ' Les traces de It 
descente des Anglnis et des Russes , en Tannée 
1799 » sont encore visibles. On nous montra 

fendroit où sont emetrés m nand nombre .dë 

- ■» • . ■ ' 

morts 



Digiti^ed by Google 



morts , tués, dans les combirs qui forcdim Im? 
ennemis à Jji refriûce. Le viU^ge de ScUoorl esc 
ili^ttliàreqMm jltsé, dm^ m .«lUoB.cnfipnré d«, 
dinefl très.étaFéCf .y .4*où fon joolt de vit pliia» 
belle perspective. Près de la mer est le. village 

vPetito» qui tire- ;ra^^oom des poks * oii ;réstr« 
VQiil,: fçn déiorger ec où reiii>€pgci|sfaF 
les Hokres, après qu'on les a pécbées fort jeunes' 
au iDois de jVIafa sur les blancs de sabie et lea 
Uotf du Zolderidi^ I# WAiiérQ , ,d<Ntf 4M1 p^ckft 
lea MtMs dans ce. paya.,. d)fi%r« de:ceU?a ^aVui 
emploie sur les c6tes de France et dans !e IIoU. 
^tein,. Au lieu d'^ne griffe, on d^ane pùie k cer# 
ele«'A ;l«qneM«'^ ^mpe^dn w fiJeff^^ioA wp, $m 
ki , peur détacher ,et tke^ lea huitsei du fond de 
la mer, d'une drague appelée Kon, EUe est corn- 
.ppiér de deuj^ .pièces de fer ciiyodriq^es .fonoMiC 
lin eogle »• d<Miç le» dei9c.,.lw«icl)ef ;ioot' léiiiiiat 
nu sommet et se terminent en forme de crochets 
au)fi deux e^k^tt^iaités : ces jcyUqdref ont .quatre à 
iMoq.poscea d^ long et on poncé .de- diaipétie. 

Pendroit de la coorbiire est ane tfofeltoe pièce 
jde fer en travers, qui sert à insincenir Técarteiaeiit 
^ 4eiiX'i8utfes et à laquelle le,^e(«ieQ<far«iedk 
poobe, e« aospefldtk . «atliae de.ce 6lei sok 
de âl 4'ârchat jusqu'à trois cinquièmes de Tem' 

* H4 " bou. 



hottchnrep le reite «te de fil chtovre» A féx^' 
iféaleé inférienie cit uàKpié m iMmioeor mn»- 

chant 9 tppelé coQtre, qui t quatre pieds de long 
sur deux pouces de Urge, formaot un coin, donc 
li téie à aa |K>m é^épÊUmur et dom k pointe 
«Il rm le tomnet ét l^ngle fonné per 

les deux crochets. Ce coutre sert à arracher tout 
ce qui tient au fond de Teau. Le sommet, de 
fngte » où Ici dcitt cmcheii «• réraifieoct eir 
OToodl ce crenr i liMéMw , fcnutit ainsi «ot 

espèce de carcan , autour duquel est roulé un 
des tK>tt» de la corde» qui aert à tirer 
JKer en nmt| ffctie bom ce» à le Icvert 
déf qnVm a^tpperçoit qu*l1 ett dirgd. On pécb* 
ordioairtmeiit avec deux Kors 9 dont l'un se jette 
à bia-bord» ec Tantre à. striI>ord. Qnelqnefola 
etiiiî on en emploie iroit à le Ma 1 aloii t^n an 
jette à l8 proue, l'autre à U poopeet le troisième 
vers le milieu du bâtiment. Les courans et la 
«onde faidlqiiettt qnela endroits sont propm à li 
plcbe des bnfttee; on les marque ensnke en 

IDOven de balise?. On pcche eu suivant le fil du 
etursDt et en faisane des bordées d'une balise à 
renne» à moins qa*on ne sVppeiçotvo qne le 
m chargé , on qne lee beifaea ne solenc trop 

éliiïgDét& : car efes se crouvëiic quelquefois à la 
• ' • ' disMa^ 
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distance d'une UeiM. L« péclie k pliu aboodanti 
t Hen qmd It vent; eic oppoté à la mué^t pat* 
ce qu'alort oa dcigàt en allaoi mr en mvbittc» Lâ 

saison de la pêche dure depuis le 25 de juillet 
iusqu*eo Décembre* Lea endroiUt appelés puiu^ 
où Ton cooacrre lea baim , aoat dta btiica do 
mhit d*mie eeotaffMi de verbes, à 16 pieds qtuw- 
fés par verge; iîs sont ordi- airemcuc bornés par 
daa brancbaa de aaulea » nvqnées ..de manière à 
ibir* diaUagier lea divers propriâsfr^ Cet poitt 
i^oiic )atti(ji beaoUi d'écro repeuplés , ai ce a^eic 
en cas d assablemem à la suite d^une teoipéte, 00 
parc^que -les glaçopa les ont décmita» Stii moi§ 
auffiseac pour . donaer avz Iwitfea le degié do 

grosseur , qni plaît à la plupart des amaceurs. 
D'aubes prêtèrent néau moins celles qui sont plus 
gmaea ec qui oat été plua longum à i*eiigiiiia. 
De ce génro aoat snhoat tta-hottiea da TexcU 

dont il s^tait des envois considL^rablcs pour Ham- 

bgurg » Petersboorg ec d*autres eaUruits, Oa 
eonpce que It pécbe dea buiirea et le.tiaoapM« 
«mi è nnaérienr, qo^è feztérietur, occupe amnielt 

lemenc cent 1; a vires ; cependnnt il faut que chaque 
aavire en uausporte , au moios, cent aiille pouc 
oompenaer lea irais de pécbe ft d'expédition. Le 
aldbic lie ce. ooqoiliafo tei ce pays cl commea» 

ti 5 Mce 



« 

Let penoimet «Tim goàt exquis 9 qui donnent It 

préférence aux huiires péchées sur les côtes d'Aa- 
glmne» d^iiveei m tedaver gênée» pv le gncfte-. . 
ictoeUe!» 

Depuis Petten , en passant par Kahns • 00g QVen*, 
dfoit^ où Jet «Anglais .débufuéieDC, avec 'dies< for^ 
m te»ldibles-«n..L*eflnée 'Ct par Huiadek . 
nen, jmqu'flu Helder, la c^e esc platte, les du«» 
a«f ayant éié vraiaembiabkmenc. . baJiayéea, par la 
Mr dn Nord. Poor f anppléer » on e. conicrQit egr 
tonte eene Jlgne. nne digue anflùente et donr Ten* . 
tretfen coûte des sommes irès-cousidérables. D'im* 

.Bieasea masails .de p^rrea , formant de grandes ^ 
jett^ee et d^entiei owngefv de défienie à le jner^ 
fimnenc en cet endroit on excellein port pour iea 
vaisseaux de guerre et les navires marchands. Le 
village de.U^der» aoirefoia uni a rile.de >Texel 

'et qui forae anjounThni resctéoité do prpmon* , 
toîre au nord - ouert de la Nordhollande , tut . 
iongtems et esc maintenant plus que jamais iU)bjet 
de.4*actettiiQn ptrticttiite dn Goitmnenient » nnt 

'pour le garantir contre les fnondetîons « qne pont * 
tenir en boa é.at ie cnnal de navigafion , qui Je ^, 

fépace du lexjgli eependaat iea pitotes côtiera det 

• en. 
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mens , qui se formenc en plusieurs endroits* Le 
l^ieuwe* X2kp étm anciennement; une crique» formée 
fer le cdvnwc que la vavée IMiaic.rcfipiiler eon- 
cre le iMiie étfZMwd .et qni «e-^lMvgetlt de 
touveau dnns le Marsdiep le long de la côte du 
iieid«r. L'impécpofiicd àa> courant venait nature)- 
kmem 4rem que les ea«x # que la luime imaiée 
ia pèrtéei .tatemem ior 4ovm les bancs* raBueiic 
tomes à la fois à la basse marée i mais ces cou- 
xaosy rencontrant iûentdt une masse d^etlu j|>lns leo* 
te 4êùs sa coarse , soof fofc^s de changer de di- 
tection et de se porter ï f ouest contre le rivage 
du Helder ; ce nouvel obstacle augmente Jeur vî* 
cesse et les fait ledoer d^ aoofeas Tars le md* 
ouest le ton; 4u Helder, fosqii^à jee qii*lb se àé^ 
chargent avec impccuosiié dans le Mars«Diep. On 
a su tirer paru de cet eWst naturel, ën: construi- 
sant, ail edté sod^^eat nue Jettée et;d aiities ouvn* 
ges , qui eoncèlirettt à avgaMnicr la f^rce du 
courant et à entretenir le curage du canal. Une 
autre chaussée en pierres , qui se projette depuis 
le milieu dù Niea«e*Diep à une tràs- grande 
distance à Test jusqtTàm: sahles de Wierîngen , 
fait prendre su courant une direction à Touest, 
)usqifil ce qu'il «e 4échÊt%9^ par ie Niett|f»>Diep^ 

dans 



id«ns le canal du Texel. Un petit établissement» 
«ppeié le bastioa-neuf ou le £ort .Ûugommier, et 
plaocé de qnclqaef pièces <le ctium « itoftme Je 
deneure de Toffider qui a le direetkNt' def en* 
vriers , et en cutre qi;elques coiiMiUcuons en bols, 
qui servent d'arseaai ou de magasin» Ce pe<k 
fort est eiifouré dTuiie iUgee en pieim , nrjic Qee 
belle ëelofe pour le sépendon det eanx intérleii* 
rts et extérieures* Il commuoîque avec le Helder 
par UQ sentier» garni de ptosiettcs .pedif ponts 
ponr papier par^deiins les maiiis» 



Autrefois le Helder n^était défendu que du côté 
de la mer» où l*ott avait tabli plusieurs batteries 
Ibrokidables; Mais il n'y eMt dû eôcé de le terre 
qu*tiae ligne ou un fossé , bordé d'un parapet de 
peu d*iii)portauce« Tout cela est amélioré : S. M. 
r£mpereQr a fkft , conscmfre » en^ le tielder tt 
lé village de Hniaduinen , nlie forteresse magnifi- 
que , g;?niie de larges fosses et de cbeniius cou- 
verts; on lui a donné la nom du célèbre général 
LasaHe. Cen,e foiteKsse et le fort l>agonnnfer 
commaniqiierottt entre ecx par nn autre fort, nommé 
le fort TH-cluse, mais qui nVsc pas encore achevé* 
Le ijeldet et le Nieuwe^Diep se trou veut cotu- 
ftls dnns cette ligne fermfdible de défense» tandis 

^a*o« 
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qu*oa coDsiruic alentour une nouvelle viile mand- 
as /qui eoMkoéia ilet btMlUydei charniers, dei 
anigjMiiiittic. Utt Ûm de .It viite ten deitioé'k de« 

babicaiioDs particulières: on s'occupe 4éja des- quais 
et autres ouvia^ nécessaires pour cec objet» 
It'tdaliiiiiçiiioo' fi tft con&éêf ti ie ae me ivom* 
pe, à M: ttttles, inspecteur •g^értl des ponct 
^. et chaussées , connu par ses talens et le* services 
^Hl a rendus. £ofin la côte encore défendue 
f$i le fort Mçtlnd s dtaMi à Kyfcditio cc moQié 
4e pièces d'trdteie dn pins «roi cilibre , et par 
plusieurs batteries, tant anciennes que nouvellest 
éievées sur ie sommée des duoes* 

h 

r •> 

. AflUgri la sitoatfoa motageme do Jfelder, le 
séjour en est ma^- saio* Les rues , n'tit tnt point 
^ pavées» for^ieac en hiver des mares , où Ton ea- 
' lîoac^ însi|o*à bI* Jambe dans la 0iflge* Cepen* 
' 'daac les maisons y soat bien biiîes* It y. a une 
' église pour les Réformés et une sucre pour les 
'Catholiqaesi la première serc maiotenant de ioge« . 
aem atui bataiOois .de prisonniers espsgoali» qui 
, uaysllleot ans Mfieations» 

Une des principaka ressources pour la snbslscao* 
ee des babinas. est te pécbe de te moree» qa*on 

vend 




vend tprès l*avoir sal^ Ëlie est assac. <^tiqiâfv 
quoifiae moins Ifoiiiie It vitfe aom Tma> 

neuve. On y pécbè' aâsit én liamg, qu^on sale^ 
mais qui esc inférieur à celui qu^on appelle 
liaieiig hùiUmdaU, Le Nteiiwt'^^^ tins 
derrière letodon-neof «c <i j^Mnl totlMiie 

^uidwal, abondent en iiomars^ 9 anguilles , plies, 
cariées et en merlus d'une petite espèce* .appelées 
XkUien. Uattendon dea péclieanae pOfte«nttiquci- 
qnefoia sor les 'ttiriottlovy qui peuple» tont te 
Zuiderzéeet quî'abondenc surtout tellement dans la 
jade du Texel , qu'il a*es( pas sare 4'y ea reocoii* 
trer des troupes serrées » qui se {ooeos à. la mt» 
ftcft de la mer. Il est étonnant que les indus* 
trieux Hollandais n'aient pas entrepris depuis 
loDgtems la pêche des marsonios » vu que ces pois» 
sons» paimf iesqnels on *!»- trouve qui 'pèsent 
jusqu'à 400 livres, contiennent 'une qnendté con* 
sidérable de très -bonne bulle. Peut- être n*a.M)ii 
pu, jusqu*à présent,' se procnrer des filets conv^ 
nables et assez solides : car les mtrsoainit om 
beaucoup de force, et les coutans sont très -ra- 
pides dans ces parages. L*u$age du harpon serait 
peut-être plus convenable, ai ces poissons étaient 
moins farouches et se laissaient approcher* Au 
leste, li est d'tiucaut pluà à dt^j^irei qu'on s'occupe 




sèrfe uf tifBe fié la pécfte én- iiimoilM, qu>i» 

doic vraisemblabkmenc atiribuer à leur voracicé i'c« 
tonnante ëiaiismîon , qsà t lifta dcpuia qut tqaet 
«mto dMi^li pécke dcHi aopret piMtCMii,* Mtrt» 
fois si abondance dans le Zuiderïée. Les saumonsj 
entre tuues» autrefois si nombreux dans ce golfe, 
Mit endéièménc désené ci se gooi letifét dtiii 

•I * • . • -, » 

- Le voisinage du Texel nous engagea à aller .vi» 
#ker cette Ur» ie-.iiliM. coostdépibie 4e e^km^tfPi 
eenrenc dé boiilenrd à It Hollanée «nfire.la .aMr' 
dv Nord. L'îfe xle Texel , qui semble avoir été 
jointe aotr^ois à la terre ferme, a deuxJieues df 
lon|! sur tnt Hôe ei émà àù.ktt^t u lenfenne 
Ils iMgeiw tim ftaei toiie à tnnén :ie. Btea^ 
dïep , ec entrâtnes heureusement dans une rade , 
doni fenuée est difficile , à cause de deux bancs. 
4è i4b)e tré« étevéi, le Nooeta-Haek «t le Aii» 
der^-Huik « taeiuE par mainte nmfiigea. *tm 

plus gros villages du Texel sont Hoorn , Burg^ 
Scliild». On- y nojdntc jusqtt*i 30^000 moutonat 
dont la laine lappone* aniniellënienc ao&delà de 
/ii9,coo. On'élève de cet miles animaux sur 
presque cour le territoire des anciennes Provinces* 
Itelea» 'jCetut det ivtfiicai d'Undit. de Gsi^ 

dM^ 



■ 

te viennenc les moutons d«j Gronîngue et de 
Fjûei ceux de Zéiêode et 4e,UoUiiMk sont 6nco# 
M- pin* redimtoét qw cif darnlm ; «afin eewc 
de Tffo de Tex«l toac eoaiMéréi toiiM let neit* 

leurs. Ils sonc plus peiiis de taille que les mou- 
loM de UoUtAde i latU iJs ont la iéie belle ec 
fjlr dooz; lie sont converti, ]iieqa*iint pre|tlei« 
d^une laine touffue ec soyeuse; ils ont la queue 
courte» mais grosse et bien fournie Une toisoa 
pèse ordioalrtqMaty dans Tile de Xexel» s ^ ^ ttl 
diiif le quanfer de Zyp , en Notd «{foDaiide, f 

à P f€ ; daus la Sud-Hollande 9 dans le Becmster 
91 6g et en Frise jusqu^à lo i^. 11 D*y a presque 
point de coltifiseor, daaa kl âépêmmtm èoUet* 
dijs, qui n*dléve.qiielques noums parod ton gtoÊ 
bétail. Dans plusieurs cantons, des particuliers, 
encouragés par .la société de Haarlem, ont iotro* 
dttlt daea leoti .mupeâiiz det Mlieia d'Ë^get 
et forcofit det* mërifiM » qui om déjà teUeoMl 
amélioré la race, qu*oa a fabriqué à Leide plu* 
iieurs ptécet de diip de fine laine «du paya, 
ttondne total des béiea à laine, qn*oo neunit dane 
ka départemeni hollandais , peut être évalué à 
550,000 et même au* delà ; bmîs de ce nombre 
il n'y en a foe de 90^000 # ; qoi fiNimiiiem de 
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i Mue proptê k fiiMiiier de flnee ëtofit. Cette 

laîne, dont on estime la quàniité annuelle à deux 

nilUoitf de livres jj^Moc, varie âq prix luivtac les 
cfrcooituices t*wom tcnièllemrâc À w vient pie 
^e UUm fEêpêgne , on peut évaluer cellô du 
pays à un million ou un miUloa et demi de ÛO0 
tins. Ceat à Lekie qpi>Mi envole W le lelee 
loodiiet Itt peaux. Le dielt cita noiicoDi 
qo^OD élève ici , surtout quand ils sont jeun^, 
est tendre et succulente. Ils semblent être auss^ 
moins sujets qu'en d^ntf^ endrotu à , coQ* 
incier nskledlee et ilà a'iediaMuc^c aiaéeienç 
en tous lieux. On prépare avec le lait det 
brebis an fromage verd, connu sous k nom de 
«romane de Texel ei dont 11 ae fait aoe asaei 
grande coasommadoo dana le peyâ. Les peaux 
<Je moucons servenî à faire de bons gants , des 
tabliers, pour les onyrkTjS et du pa^liemin^ ,^dD 
poil ^ qpi'oa enlévf dea pnxxx px lei pwimt,» pa 
ftic de giQs dMpctnx s le fhmier sert d'engnis^'. 
princrp ni émeut pour les. champs 9Ù Tq^i C)]Jtive 

du îfuc > i / . ' ... 

■ • • • " ^ 

* . * ♦ • r 

Le village appgié de Murg esc renoonné pouf ? . 
tvoic. donné naiaanicr^à. Marie TeniflacWte.VJ»;. 
ietan» fal Mfnft et ip«i» fiôclf et qui j^JaM 

I 4ea 



ier onvrages de poésie estimés. Près de ce tIî* 
fi${è esc ua piâ» d'excellente eau douce, où les 
itoifli îfettnent «ire pm^^ ' 

Le vilfage de SchilJ a une trés-bônft^ rade ^''B 
eic ptincipiflement babUé par des piloies c^tierst. 
€eÉ' fÉofl^^sopiit' soDisb à iiW ;fé||^eiiM^» pHW 
]t8cpaeW se trômre tnt ariielèTqW létft' cfl)^{ 
chacun à r6u!^*de mois -et'^otls enseifible à la fta 
ide 'eb^àeMÔKstre bû iptén une tem^%cê; (te^soii^ 
dér tef**pttsei>'<^ ilb Wrèr les ttiUséT^céfe^'çft 

et là p^ xïT indiquer aux navigateurs lés 'chenaux 
et les bas^. fonds. Dans toute Vite de T^el Itf 
gardés chargés * de crier M iteét' pendisif lÉ 
niAit àmbiiMÎi ^hssl^'i'ehiqiie héaie, le tmh 

' 'VééB^m'*¥Bi$ifi$ de Mie lie se l^rffim >#• 
^4d«fr I^I^lqiiiei^ «wSqaHé^ imîiâîMi ^^modHi 

reflieuc du tems de Dru^us , dont les lé^ionâ^ 
jembi^t'&VoûrdébÉfqué en cet endroit. Il y «! 

«M 9 qii*eB fUfini, dce fouilles àÊOê^'^TffiiÊà 
irflitge de Waal » on déterm un grtnd noobm 
d'ustensttes de «énage , donc o^e.' pt^t^ô- à été 
coAiervéeb ;Oa^ nous ^montai Wf^ pa^^. 

wt' di mm 9 fmm- .^ _ nuMw tmA. 
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ioicriptioa en petits caca ccéres : MuUUi^^^^ <t 
^ta«ut cuiuém de qui'VtaipMt ITmia 
fwam\ »irqu^esinDi<tatx.fxiréaiSc#l; Aérmim 
F., ce qui semble étce le rioci 4e rtnisan qui lei 

■ ^ 
• Ia lilligv tdrifeiMdiCMe'iim aM>; rémi I 

Plie de Tcxel par une chilussé^ de sab'e depuis 
Tannée <j6fl^^ m fioiiiuâié son mmi des / jayméii 
#alièi«i â^miltaift»' «li .feuMinr. Mimiltiift léi 
ner, qui -rtiiBoent y pondit^et cc m i er itiirs oeuft 
tous Jes écés. Les ha bk ans en mssenblent beai^ 
; coup t pour Ve&Jiaurrk m {loorJefytUfCnteidM 
dilNift.: iM'àaiBm iia(Mim^m Initia.': Ilil»<d^ri• 
ks forme un prqmontolre élevé , d*aù^i*aii jpuie 
««i.ioia dUi speciftde;ik lilocésiUf. :/ M - - , «ij 

• r ^? fî-, ' •»•**. l * . 

..VcN»«m tQitofr .pef^h 

vîen» de vous donner de Hie de Texel que set 
ImIwqs conihtfi^'^ijoçipaleiDeQC en- 

•y miv» imi « «r^iMd- ii^nlv» de^ piHf of 4f 

navires et autres marins^ qui, dans des t^ms plug. 
fiofiiMiSSt vivikul d^ commerce laariUn^ ^.g^it 

tm^mmUmm, jtfiK^ > ^yMmir fd^iteint ^efl% 

■ ii* • > ' . I • dç 



ie pltimes, expriméet dins on iflogage simple <f 

Itffnni.fqttl-lift pottnUiisiHiiiiMrid'eiielMr i» coi^ 
ftnioB* ifait nom- M^WfÂbm ptt huokk ée§ 

plaintes de ces insulaires pour nous aitendVir: la 
vue de U xaiie diie moscovite» où ^adis/ie^ ceauipe» 
^ otimes ntrchiiidi . et tnnaui le> lichet.viUv 
êmat chÉTiét - pour tes Inéci^iDfftmiief ', tOtih 
dilent ïe vent favortble , aaueiiement déserte et 
ot^^ngamuit pas on seul mâM quelques banques 
4c pMtmr éUpméÊfi^ m- lois- -, là où ilçs' Ûwèê 
■ombreuses avaient coutume de passer et de re<» 
passer sans cesse ; ça ei là une galiotte aagtaise^ 
$9àûsnmH^t les pltlao d« l^océm cutrelçis vom 
irarm -dé iitvim dtaoj presque ttmies^left saisoflB'f * 
im pe;k oombre à: vaisseaux de guerre destinés à 
protéger le pays,, là où. d«s flottes focaûdabiea 
dominaient Aotrefois et portaient it tteireur jusque 
itaf It Itefset loui cela suffire pomr nous pé* 
létrer,' et des lirmes s'échappèrent de nos feux* 
Pour soforolif 4e douitur » ftfi apprk loi lu moifr 
dn fiBM'kpSnitfirfs do Wlnter ^ kooMio <esslm«' 
Me I tottn é0ifds, tant par ïon couragev f|B«' 
teiligence et ses taleos militaires» que pour ses 
iotres qualités personnelles,; ' Le hasnrd «>9nlii 
winMk Mt Aire s» connaissance; -ci nn. oonconU^ 
d^ circonsnoces » qui m*apprireflt à ap(>nicier soo: 
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taulir»«m%inL II*l«lKiAic I iMMOliip.iie ftna » 
«fi**dibt i€<Ml oe cpfi coûterai le âervice , no graïUi 
foii4 d^btMBtfiicé et iioe simpiicUé iboi les mtnid- 
^4 AMml s»iffctir «c tbéfir àt wm 

4qaipi^ge, qtïe je rencontrai sur la c6te l àe die 
tdaos fioo Un^flge bomos^yt Moibiea! je dounertii 
«iivi%eFaiuc'Aaiiiii ikHir- ^mnàtg JwÈk m m fart» 

j'espère un jour en venir aux mtins avec c^urt 
yack (sobriquet» par lequel let marioa d^iigom 
%tt:A«jrteli) {iînnèr *li fMrvittôif liietMi iMr H 

^lir rèvenant par k Ueidcri ■mu aoqi tppeift^ 
jier<qQe 1t ^coailiietMÎr'^ aédè'^mie noo» fii^ 
itii IMrv» è mvm'ki landes» ptostars ^dtoors , 

donc nous ne pûines deviner le motif* Voici la 
niiaoa,r qui^i noua eo 4ooot« LVodroic où nont 
'nottf ttoMtm lion 9 ijnpdé le M der vicbci^ 
esc çou^ de ravins» creàsés par les fréquence! 
inondations de la mer. Ces ravina sont re?mplit 
iTnn iable-iégefy de Miriicé 4^*11 ttc tréa- diffidlé 
àppereevoir.' Cépendanc oé' «blè* em iÊ 
mouvant y ^ae pouf peu qu'on s'y arrétàci il en» 



4 



ffcmtîfalt h^mn et les' unifflaw. No^e coa^ 

< ^tifUiWii iiliili î #pm jdei Cil» « 

Ttom^ne lei^eas du pa^. Jes Bppèlem, et le 

des traces tréquenies des malheurs causés par iet 

pour les digues , '^«n a déterré , il y n quelqi^^i 
années» ua ^ïïi^ ik9ml^ à^^-mçoéU. 
chêne» bien coniervéi et dont lei lit o^éotac 
attacliér qo^eor des ctievtllel île bois : On con- 
jeaure, dUpfès ce»jC6uiil#s et.d'fluir^ semblable!^ 
Hifi iidft i.Wifrtp9ni..ieoait eaciewiealMMt à^'Je 

jourd'iiui , nVsc {qu'.un Oivlu, causé par quelque 

g(a»deiaoodatioa»sttcyeene,daQs lea^meoui» 

' Dans le village, de S(roe, nous vîmes au dessus 
lie la pprc^ ttéglia^ V,imug% si'ua ji^a 9^,%^.- • 
WlapmbliMffieiit. fppeneav f .itt ^umpte pt{e«.- 

- , . • . . - * De 
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grof blobi » ftitlés ca ^itrm tépulcivlity m 

«ne voie pavée , qu*en a trouvée sous (çrie i plu» 

curieux des ouv^^s * coiisiriiikib>pat ieai 'Rf^aios 



^.^.v ' î 'î"» !.,>'!♦ ôi*>» • . ' 

Schagen est un grçs village »,jfWininé poaf set 

chevaux , pour . ses î)éces*à>coraes f c pour 1^. ipârché 

Jiertes et des coutdltrics, donc les ouvrages étaient 
^Qéraiem^c recherchés ; oiais ^çn^i^tirique^ •o*exia* 
OÉS jbhKt.-tnjribi^'IHiii^p f ni^ Mf etpfl»». atiten l« 
joatclié^ lie Ie'rc4<fr.*tg »è lp r/tav<biitia<yi;.>dys= plm 
grandes villes. Non- loin îde*ïiàî/€it -.un chàceaf 

lequel OB 'cotisërve: énirorfe ITirmuxei ai les poitraicf 
«le plùsieiirs * comtes de Hollaade. ot^ ^tie autref 
ilàrioftcéi y éÈm Meotedtr-^fi^ilrifNili^siiiMiit nui 
âMMioéft tB(7q«l*^'tal ra»« «Ipil^TîliitfifHiott Iftr 

tine du savant B^rlasis ^ oBt été rspponées det 
ruines d«. €mbag« ptt lMMltnnçl«ii>;J^tf dê 
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irefûis il Schffgeii nne foire aux pucclles^ "où foB 
c&posaâc tti vente Its jeunes fiilei à marim Quoi» 

usages da p^gauinoe ta^ Tantiquité » je me snis 
ecpea4aBC assuré que cè cooce n'e^t qa*iyne fahlet 
qui t miaoBbltbleaKDC ion oricloe daaa ce qnl 
pratique caeM aojoynfhnl» tn tent dea foirea^ ' 

daas fouie la Ndtd-Hollande. Dans ces occn^ions, 
les jeuaes fiiles , empresiéda de monirer leurs au 
ndtt^C^ je-ptii Vôiia aaawer qo'oî ac tromrt 
iraie*pavt de plus jolia éiadfa i|«*ief ) «e «a»* 

querjC pas de paraître dans les places et les pro. 
laeaadea publiques ec de <e présenter d'elles - mé* 

net mx jàmci' cu^pMi qa*eHea tevicei» è fiêtcr 
la foire avec eïlai, sans que la pudeur es adtaÉre 
le moms Ju moode. -Comme les jeooes houuuea 
«e M Ibflc. pat tirer réreUte, cea petkea partieâ - 
•ont fiftlte dte (aaaaat. Hiria .dlea CBmtnc ^ 
pour tout le teœs de la foires si un jeune viila^ 
geois vcoais à quiuer la belle doue il a'es( (tic .le 
tbt^isr; 'It'aérÉic'liQMl dë aouc lé ctocoiK Ad 
aitet» m Màona' de iuÀ m liiem ^Nia k tm^ 

queuce ; si , mnigré les peiits Isrcias auxquèlà 

tUes pî^uveut ^volr doaâé liçu» Je lùariagé oe aiût 
pu la (ïct» peraonoe «e f*aii fmialiae. . iT 
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maria^^e daos en psy.s-ci, elle csr coiu-à-fait sîiK 
galiére, Lofsqa'ua jetUiC homme a ûjU soa choU^ 
il débute pêt aller, un dloMiiehe ta toir» finipper 
t la pdne 'ée^ otila éom II rem atonlr la màln, 
La jeune fiUe vient au bruic et demande, mais 
lana ouvrir, ce.qifoa délirai Qudijadiaia l'amoi» 
sans tépmà pft mi fiivoit prtfttttet il vlm 4% 
mander des noavellè» de la- IMlle t on il prie 
siui^^kmtîut qu'où lui pi^rmeae d'aliuQier sa pipç 
foyer de la BiiisoDf «te* Qndqaafoia il va plbf 
^rçccetneiic à .abtt bue et U .cooii&eaiet pirfiilr» 
réiogè de lai jeune €He. Celle-ci, qui, pendant 
.Ctt.ptéembule, a eu ie tems de méditer sa r($poo* 
iotrodoifr on renVoi^ rnomuXi * Oava ce 
cimier cas 9 le }euoè homaie reiimvclle , ebaque. 

dimanche, la r.joie visite (ce qui en bollandsît 
ji'jfpeile aUûaaim) employant > çliaqua fQis dea 
•oUicItauQMjpiua «uidres ec ptaa prÉmatti,- 

>€ae que la jeune fille f« lalsae Mehfr» «M 
:qu'elle sioute à son. refus des raisons, qui fà«- 
^ioc a^ntiri son amoureux riauiliicé di itii^ d«l 
jicgb e ift b t a îarttéfieiitel! Si , au «oiltraiit, le feune 
.fioiane c»'aMs..dan9 la maiton, fcs amans coinr 
jneitcenL par se débairnser de la préseaca impQr- 
•JUii dea j^aflaiiti ae . retirent, à T^c^ ou foot 



.mm .f|| -mm 

iJs se div.eriiiseut jasqu au point du jour. Telle 



Unef.iminiàrft «mra plut écfiMft de ftift Ptlk 
VPOiir, est c^iie _<}u*oa appeJle Kweeuen^ mot qiii 
fmli «telt i^iiH du Mcio et ,4i|oUMf , . ott j« 

«ômme la cbo^e ié. pusse. \yzboï& ' Ti^lkcution t 
â%4« «offliQâide coucune: mais si V^moureux ne 
fsyiivc'fia»' i- eeii|iro <Mivfltfi<poife à fofce dt 
èeHes piiioiet 9 * cte prièm et 'dr «iillicteioiif.9 il 
épie fi i ors ie moment d'entrer par une fenêtre et 
de s*in[roéiîie.4sni^ cbambie de .<e beUe t 
rfii^'iaiie «.Mi.licsr. U ae. piMe «nulle èoôîé 
#elk > ;qaî.tvà:/eondicioa qiifimt eoli«eniirt,'teii 
fDoiof 9 leê: réparera ; ,c*eH dans cet état que IV 
«m e^.|v«//#^ 4MI ' ^«r douce fJelMb 
|e jcrpii .^Me^^^e rire «de dcliM ^d» Kweiàm 

de9 Nucdhô^lwdais , ou peut- éire vops indigoer 
.4e./ii«^«AiiC( de ces amans < 00 m'a çepeadflK 
wufé. qvft ciHii neêlt afetr ^*tai jea ImioeiM^ 
jpoMwé.per .Ja ciiociiiile efc^qQè-jfen pM 
tare c^ans ces .villages ♦ que de voir conduire à 
.fauiei uoe.iU^tfe qui porte les marques des las» 
•ete d« 40ft4UU|KM uCe ^ «e«Ue an Mtette 

I • 
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:iMW#x%l.i|iiittet-{Mtf«»i« qw ont des fiUtt 
.ft.naiterirM'id ibtft itfncBD -wiipiil* de liliitr 
'.une fenêtre ôuverie , ponc favoriier €«§> vlliiet. 

. Foiiipe rmi' «volll . «ut tmàdt de . Tiriioar # 

j*€ntrerai dans quelques détails sur ce qui se pra» 
Jkti94& en leiBf 4€â ^nçailles et de la célébra tioa 
. .à^^mA^m* .rBlikQid |e:4oit:dddacer » è Choa^ 
'Miir fdç8> HeVei^iV en . fléndari v qa* je .ii*ti wm 

nuHe part les .mariages dUmérét . tnoins en vo^ue^ 
.que dans l€ur pays . PoUr peu que les parm se 
^iMmiti,rieeii«eiUMi lÉutHette dm jeooçe gm 
leit pre»Hie Afeiereii ce décide te «Mx de 
•içurs paréos ; ce'Ce régie n*a guère d'exception, 
tqueidiee cUMt. ittpéiQpeiifef*, Béa que le 
.wmiÊ9^ ^iUiêité^ m le ïaipjBttM dii^ H'ounaott 

de la .future poer en, rédiger les ardclet , qai, 
iliormis, ^.p^écautiooa que deioaude i'éuii de 

Xjoeiant» iett jûidfeialffeiMit.C8èa*<iiii|ter a» 
«WHtmtee'Oii centeecè dRone :eoii«eiitioA ve»» 

«baie encre les p^nietv Aussitét que la promesse 
-4e Jiariage est reçue t .les fêtes commenceoc La 
éÊWÈihft de Ja^maliot» où Ji fitnoée ûic sa idsi* 
dence ordiibte; et îoëê ' hê neobleffqtii la gar^ 
Éissem» $Wi oaiéa de guiilandea de iieurs. . Q« 



ttM réehtod i .iiuMr do fitoe^: Dtnf les vH. 

ilsfces on dretse ua peiic arc de cHomphe devant 
Ja msisoii 9 oa t^ieo Ton suipend des 'Imoat-É . 
fesitrée. Quelqncfbft vmi It fiucëe crofive le 

rTOiin (ù-yanc si ^por.e en . manneqtiiii de paille 
;<Qi|ié .de âeuf»; <*«ic «ipii qi^<iD se mtx^e des 

des privipoét.ankC'to.wriage^ miif le plus/tOtt» 
i.veiit ce nV'st- %u'ud trait <ie vengeihce' , idspîré 
• 'a jaioMie dcqueique garçon » qui aTa pu mi 
..Air,; »imcr« yCIwiiip -jMr, pcNatt «la'Mdflér» 
*les Mancés reçoivent la visite ec les félicitaiiom * 
vde leurs amis et de JeUrs comiaissaBces, à qui 
J!ot M wmqar pai^d'oftir dat iSaraio ^ /V9H^ 

jiéf^ .c-eat la aw qi^M.daMe»: éatk m^iortia 

.de visiies, à de 1 hypocrns ou à d'autres liqueurs. 
C'escméoe la • coutume , parmi les feus aisés» 
tde faiit. me tamé pnnrisloa d byp^ciia qa'^o» 
«nvole en cérémonie elier let-fwXm et tel aiate 
•des fiancés , dans des buuiei'les enjolivées de ra« 
^ bans bJanca et .'Veida «i aoxquellei a» ajoiK» dè 
petites boites qu^iéea , reaiplièa de 'dngdtt vea 
d*a«efet ffiaiMtifes* iLe festin de la noce, oft âe 
réunissem les deux, familles \ a Ueu le dimaiicht «, 

1^1^ Ica épeomaUaa» OrdiBaimwB^ iei Goovim 
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f^impûieot la lot de ne ùùDWtje^ jour tà siix 
immm époux é^Êoxieti uom.*qvi^' çflui ée JSêtt^ 
te t!e fmntéi. /Qvkancfae miquc i c«iie*étl* 

queue, paye une amcnwle en argvînt, et e s ani n- 

des Féuoiet m^txvi «ux friis d uof peiice (ariit 
d§. pItWr. Êptéê }m. aocMii yincmallf einre Ici 
fiançailles et le mariage est employé ch dfveitii- 
temeof : riiiver on fréquente assiducmenc, dans les 
viOaiv I» tpMtadt oa le qg&fifin i ém iei: viiiA» 
|ct^ Ht iMMahli poar hmit mx cmei» - 

'Cnâs le jour marqué pour li célébradoo da 
Mfiige tppraehe, et ckeeia t*«»pfiM â àteti 
4i' •cooeotffr- tax préparidfib Ame VUnnt^tànmf 

tion des lots françaises , le6 inoonces de promesse 
4e mariage ae faisaient à l^égiiie crois diombM 
ceofécetife »; ec A» épomk le neisIéM^ /Iifit 
itaeét : »*y ftimMeot' suivis 4a eMége de leur» 
pareDs , de leurs proches eç de cous ceux qaij ^ 
evftiiac des xeknUws «avec kmi ikmiilesi» n i^ 
Hé. recimieai e^ ^i^Ve H béoédieiiott. dii.«ixii», 
ire de leer cuke» Ce|te^ béaédiotioa nuptiale, 
suf^saic pour homologuer le coDuat de marlafaj| 
lonfpe ke idenx âgwxM, tcpenenaiciii^ à l'égUs»; 
'4«miMiiie y^mt^k^âàn I «de 4es fifoctaoïiif 
f«iméâ t quftjai aux pef^oaues qui. proiftfsisieiit 
■ • ' vxe 




uoe autre religion » elles devaient être uniet par 
It flUMS^lrat cifii^ "Lm toit ûfoçaiftt om tmii 

cette > fùm9 9ommm4 à tM^ les ximfm ïaM 

distinction. î'; - ■ 

La célélmiiloB iiMriifi etr inlvitt to.néM 
four» ii*tiii «ûù^r-dà «t réviliieiife. kt àmA 

familles et leurs amis. Ce souper se donne chez 
k« . parent de la manée» ou daaa uoe h6ta)iflnt^ 
il It ^aptgale ^irop^ioiribmiCb. L^^^€ûm 
Yfves sont Tiogés exactement suivant leur degré 
de parenté^ ceux qui n'cnit été iavicés que com» • 
M âmlit'SC :plieeiit;;4ii bit boue- dp, Im, pdaÊÊ;: 
Lii Atvci' oft: Iti. pluéproBlm^ pifihi. aiMi^Mriér 
des deux époux fonc l'office de paranyraphes et 
de m&itres des cérémonieSé «La table est cou jourr 
êa^e ivee ^beiiitoil)r -id^a^paitil^ » ^'letcqii&iqM 1# 
éMà 'des^iiéil'4é|iibd»éi'g<aéil'4e lif selMiy 
îi en 'est cependant , que rusage a comme cou*". 
' iicréa et qaW i&ûnnm ' i HoiMDé énm 

toèi 'èek ' iûQpéti éé oofeel t'^te aeiic devx pM 

' ^ ' d*un' poti^e" très- délicat 'tt très- nourrissant, d* 
poislott et de la volaille. Autrefois on portiie 
i: la. ibnàe 'lcs; iaiitét de UM|M l«i confiée pr#*^ 
fdbi à le lioce èt ttiSAg: ^ cênr'^Vui 'i'Mcûft- 
fu y- ilsiàccr» <^ Chaque toas; - éuic accoicpagué 

» 

é 

V 
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é'un compîittèm ptfiiblemfiK profln^^ tMiië 
aoo- seulemenc à It personne donc on porrift It 
noté f ' MU «BCôrt-^ 'tom 'ta «oiirim npptnti^ • 

sont plus en usnge : si Ton nJresse énciFe des 
coasu, ce u'ost qu'aux jeuRei mariés e( à icori 
piot péùdÊftJ'fêim*' Le* d<>tm -Hboililè «s H* 
tisièfiés; tBéférleirjViè t * le <6Wiie - 'Étttoiei^'lftiimat 

n'y est pas oub^^é: il porte , ' daws ce» ocdisfongy 
le nom àt' confortait f de la mariéè, < JitJi|a^ 

on comtoèn^'^A^ '^oè^i^ ¥ï«ff^il^^1èï^è<fc de« 

jeunes époux : chaque coà^Xi'é 'lei xotnpiimente 

■ qui les régale d'un épitalarfté'i' ou quî leur idresse 
des couplets « dont route la^ compagnie répète ^le 
féfMwr U teti^ ekt: idiii le léittl 
ilt\f<wr' MVIr 'les préMiii^ <fe vo^Hyiyi jeuiiN» 

mariéf • , oû pour len r a n u o n cêtf cétfîi'^ qli' o ri I eur- 

dèlUtie. Au reicè vous < de^es^ bien -qu^un H^ÊÊ^ 

t\iii%H^^^\ liés peiffiOboili^ff^ cétébreUt' 
leurs noces i .moins de'frais', eif' les paysans 
é0maii d'6llfl!f aux xixis^n W coHiélMde^ 

joéfs. 



litfM, 'D«|t et dcnrferi tm^-un fieti.de eoavrir 

il . table d'une nappe , on la parsème de sable 
irét*fiQf 4im kqnei oo crace diym oni«mea« et 

wblémc», dont te déUeéte»i at Ait* pw loo* » 
jours le jnd(lM pdndpaU 

• 

An feitia «iccéde le. ipi»,.^ttit,di]if Jes villa» ^ 
fei»*.iie ^itfiitd qu^à daas«r ivx dunsont aiHoar . 

des jeunes mariés. C'esc au miUeo de ce diver* 
^ement , ^ue se fait fenièyement de la mariée 
p«r ief jpifiajroiphes» De»là oatt. aae conciiak 
doii «iaiBléa èàtra eux ce rdpoaXt ^ 9fà eUa a*m 

rendue, qu'a candkiôa qu'il paiera sa nnçoii d'utl 

aecond lépi et que Tépousée donnera pour gaga 
qaetgae labta ov- aae da mi Miretiérct* Ccm 

aouvelle féce se doàaa aa effe^ quelque» joar^ 
tprés le mariage aux frais des jeunes époux, wa^ 
lieu una et iool la» parais qui sa ehtrgaat dt» 
fMiia dai noces. Paa à pao la» cimalva» igéa 
se, retirent sans brait ; Tépousde disparefc nvec sa 
^èxt sans être apperçue» ^t l'époux s'éclipse da, 
«èaM . poar* f Him lei. ptk . Après qu*ilf la 
fom câtiBéa 9 le» j^aea aoavWes se' tivrear da 
nouveau à la d^nse et à d'autres jeux; les ohjetj 
da.,]^ura %^SV^, ^yjsfiim^ ^ mariée sont écaiés^ ' 
ia -jeaiia hqauae po(M»saiar étte jjfumléra ^taylaQi 

■ la* 

> « 
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fe roi do la fête; il s'en décore et finit par i'oiV 
frir ù une jeune, ûïle de U compagnie , quelque* 
foif à iMt qu'il Mit écf« rechcrebéd per tn d* 
ns isb et l condidop qu^cBt lui doimeii m 

Le iendeiaftin des noces esc employié à recevoir 
lea vhtces et Jcs fdiiciuitioiu été eontlm de 1» 
veille* A« irtllege tons lei vàhim oat w0àn de 

s'acquitter de ce devoir 5 on leur sert pour cela 
du pata«d*épkes» éu ceâ'é » et de l'eau- de* vie 

•a tsaretf - 

. « ■ ■ * 

Après cei (éttêt fe vie des jeufles marias n*oi. 
fre plus rien de particulier. Ils u'onc d^aucre pas* 
$c»tm9 que d^ se çom^fb^ autneU^neiic » da 
fiiofais f coam dit «ties ntf vemeac le pr oveibe 
holltndaîSf aussi longtems que le ménétrier est 
tui' la platte - forme , ec. jusqu'à ce qu'une gro^ 
tease dd€Ur4e liisie pemet à d'eam soiiis^ . 

En RoUsndc les femttes sobc (^oérrienieDC très 
ffcbndes. Des accouchemens de deux» et même 
de tfpU eafana à lâ fois » a'y sont pas tares* . Il 
y a dea eaienpies de eiùq eaftns stfa d*fiiie mém 

couche, comme t'atteste rinscriptlon gravée snf 
une pierre sépulcrale que j'ai vue à ScbeveUngen, 
tu K I>« 



V 



«« 



* 
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Des personnes dîj^bes de Ibl ii*âitt ttoonté qa^anft 
feoune des euvùoDS d£ la Haye, qui avait 34 sds 
,iai«ir«yf it «Ci iwfiniéPi^ co«ciies, se ^ • attac 
fège dt 9» atMi» né» de iplÉgt*d«i -ettat e« 
vie. Elle était accouchée la première fois de 
quatre enfans (crw garçons et uoe fille} 9 tipis 
mmt% elle eceoiicii de crois eaftiié, cki^ 
Mi de deut eeftw et- deex fbte seolevent «l^ett 

enfant, toi:5 ^nrçons : cette femme n'avait été 
fliAnis qu*uue foi«» £iie avait deux soems , dotic 
fotte a épovsé doq ntris. Pendaec soik pUMiiidf 
Biariage,ceHe«eiaccoiie]i«^ tme seelef^ois, de troi» 

en fan s ce elle en eut depuis viiigt avec ses quaiie 
autres maris. L'autre soeur n*a fait qu'uue seule 

eenelie , nais de six eeilm à ie îdnu On dce 
let) coABfe VA fotre exemple dë Mediidké'f dewit 

époux, qui, après avoir eu dix eufaiis de leur 
BUtfiage, ont vu leur progéniture s*élàver au nom* 
bie de leS'iftiieidesi mk^ de qui Mpataé iktot 
tCDt ce que f al entendu rteoster à ce. sujet ; 
^ôt un fait» attesté par une généalogie authentique 
de fan i6o2r que eue entré les oaiiis pat 
^ Hiqueile ir eoeice .^i^œ Ainme écciir euiice à 
fige de 97 ans , ses descendans assistèrent à . ses 
obsèques au nombre de i8ï. £n voici la liste: 7 
ib et 6 filles, d'en seul '^saHage, 3s pecics*fits et 

• * -37 
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17 peûùs • filles , 52 nrrii^re- petits- fils et 4J^fiv 
Hère-ipaices^âUef 9 f»r conséqaeu imdbfîdu»: 
da ,gfS«' «SBCtllBi «- 90 d« sese féni&lb. J'ai 
plus d'une ft>fs'vîsf lé' <tes gens de !t campagne, 
f^MÏ avfiieoc eu }asqa*à so tnhns d'un seul ma> 
ffiigc; nàij il resce imam pius dWqutrc 
OQ dè M lÉbliiS èii viav Lé fiMiidicd âtt1imme$ 

hollandaises Se fait également remarquer dans les 
vUles. Il n'est pas rare d'y voit 10 et jusqu'à 
15 ciifinM''Âins'tiiM faiBitle; ce «rive fnnom 
qtnmd' là dière AMiê pu ille'-ttéflie set enikiii» ^ 

Les fétnmes les plus fécondes de ce pnys-cl sont 
celles qui habitent les cootrëes les moins hBsstê 
de 1t SiRl*iiollaBd<^9 où V^gt nuisible dés corps. 
de-btfelikes«9C nôièi lîfjptodb i|dë dlms les'«atrès 
dépsrtemens lioUandais* Il nsfc ttt Hollande, sn- 
tét WùtJXÈaitf à.pen-prôs liiitant de filies que de 
gilrçotit. Li iiîémè paii^ de obiablre tèiitre li$ 
deux sexes se remarque dans il plupart des fâ- 
milles , les femmes accouchant presqu'aiteruativè- 
mené d*me fiUe ei d*un giu^oo. Les fuisses coàv 
cfiet ' tout irtses M^nedtH. * Èé rmnehe* fe ' itoiii* 

* btc des femmes , qûî meoreiii eû conche , tit 
très ' pctir en comparaison de Ift popultcion , sut* 
tôfic dans let villes, depoif que lîàage des tè- 

, côttbliètiis y a pré velu sur eeh)t dei 9agei«ftiames«^ , 




» 
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A îi première apparence des signes de la raj- 
uraiié, l« secret en €SC d'abord cotisé i i» mé^r^ 
de cbicuii des dens époux » eUw idfiTYinit pour 
ellet ce myscéf^ • jiis<tii*à e» devienne i$vf*» 
denc dé lui-même, ce qui, pariiculièremein dans 
la Nord-lioUaodd» la ZéUude ec la Friso, o'a 
ofdfaiairenieiit Utv ^ii*aprèfl piiiateaif nok de gros- 
sesse, grtccf eux corpf-de Metsea» . Ikms tons 
les repas » où une fcmrae avanc<^e dans sa ^ros- 
.16586 ae uouve au noiabre dci convim» oa ne 
manque i^a d^ boife 4» Ami iuecè^ ék Im nsceUCp 
^ui va être lande à l'eau » ou à la santé de 
^Jeannot dans la cachette. Le prem^r de c^s 
toaiti ctt»^ comme vous le voyez» taut*à«ffli£ 
.iuid<Mvl et.emprimtd de la navtgadoii» source îiw 
épuisable d'allégories pour la nation hollandaise, 
\qai lui duc si loogiems sa gloire et. sa prospéricé. 
.Quant au second» il rtppelle une comum» crés* 
ancienne ec qui se pratique encore quelquefoisidaDS 
ces sortes d'occasions : on présence à la roiule 
une large coupe vuide» au milieu de laquelle e^c 
^nœ pacit^'cafe en forme de demi* coque d^qeuf» 
percée au sonraiec ei donc te crbn est couvert 

d*une 5oupape. On verse ensuite du vin dans la 
coupe i à mesure qu'elle se-jeipplU» la soupape 
%t lète ec on voit sorilr de la cage une petite 
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%ore représentant un enfant no : c'est ce qu*0Q - 
tppeUe 3f*4unnt déut^ la caskêUê*, iCecie mocA 
eit locofltptgntfe fie fôlickactotti de loiitiaitt» 
siiixquels se mêlent quelquefois des trahs d'esprit, 
et ^lus souvent des équivoques peu d(îlicacef* 
V0'a«, ,qiii çpnatimx si biea Ttiitiqtticéf retroo* 
vecex. paot^éira dtot cet OMCea ^uelqoct ^eei 
des céréfflouies, qu'on célébrait autrefois à Rome 
ie imi dq I^erQoJ^ia^ 

Let denleri aoto tou tnployb I prépirer (et- 

langes de l^enfant. Quand y s'agit d*un premier* . 
né» ce soin est réservé à la mère de Tèpoux. 
Cest â elle aussi t qu*appanieoc exclutlvemient Je; 
droit de sommer le' premier eofânt « en cat qn» 
ce soie une fiiJe. Si les aîeiix de Tenfant à nat- 
tée ne sont plus çn vie» on clioisk alors le par« 
lain et la msntlne parmi lei aiicfea membres de 
la famille^ et ce chois est considéré comme nne 

aPTaire importante , surtout s'il s'en trouve parmi 
eux de plus à leur aise que les autres et dont on- 
^ iiea d^attendre pmsr it filleei un beau prdsènc* 
ès baiéme. Ce motif d*intérét engage aussi qoel- 

qoefots , surtout quand il y a dcja plusieurs en» 
ftos dans une maison | à faire ce cboiit hors do 
)a (iimaie$ .di«i.'Cii m 9 l'effime reçoit prdi» 



L 
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mÊtmm, outte .kê nm§ qn*on luî doatie nif^ 
im fonti d6 bttém^ le iorooM dd' âote. p«mi« 

ou de sa manaiae. ' ' ' * 

r 

/ 

'£ii6a •rriw le-mt* dts eoodiet. H y ,« dim 

chaque ?niige me «I dm sages-ftomest aul«> 

vant que l/i populaifon est piuî, ou moins nom- 
famie» Ces sages-£effliDes d^ûgaem ieor demeure 
•B aoyen d'iioe pe(ii# i Hi il g we piioée indeme - 
on I cdté de leor porte» reprétemtoc tiii efifaitc 
DQ, avec ane croix, et cette inscription: Dieu est 
nm €km la fige*lîBaiBe ec k gtrde de * 
ceicftei ^ lei y$Mnm («wlf deei lei vllligef 
lemeiir> se rsMembfent dtns H demeure de la 
femme es travail; souvent ia chambre est pleine 
d« e«i coamém* te régaienc de café ei 
, Jtai-de»vii tt ém lo ctqoet tir «« wcfolc d# 
.tourment pour la pertonat MiflNflio» * 

ii'mtge barbare d*emnatiiacer Jet enflni dtf'* 
poit Iti pledi iiitqii*à k té», di «octt ipiHla ne 
liHiliiR qu'ace nbsie fnmolnle , D*est paa en- 
K core» à beaucoup près, entiéremeac aboli daus la 
paftie de k. Hoikod^ o^ {«'«e nm actuelle. 
WBU Celid def bcgstet f eiMiw eoooct plut, 
linéalemcnt^ Ce^c coêfiire. tim le^( OffiUéf. 

fol- 
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ftnemcst colfëes et apiJlaiies , er comprfita tell«- 

. m(?nt îes côtés de la tète, quj ce n'est pas srms 
raison qu*on lui attribue le prolongemeot d« roc* 
cipm» qné queT^nit nttiinliites ont regfhié com» 
JOG ttn ctfiCféfC ptftIcollCF des HoUnidife* 'Bu 
général, oa tient leâ enfans nouvenux-nés fort 
chaud» ec cette coutiuDe n*a peut-être de blâma* 
ble que fexcés* dans «n ]»ya« où la tempénifaiio 
de V%k est extrésMflmc nriaKle en tootei stK 

sons, 

^ ' Dès qu*une femme est accouchée » on en donne 
«connaissinco tnx uiep^fes ûs' fa^finnUlè» mot 
. anît er «nir vofsliis, qnf, ft letor dolm^. 



pendant les neuf premiers jours après l'accouche' 
nent^ ftâie demander régnliéremeot des BoovellBt 
.de hi iièfe et de renfrnt» Pour piéveniff éaa» - 
les villes, TimportuDité , que causeraient des de- 
• toandes muUipiiées , on affiche chaque jour, à la 
pone de k maison ou defeat nae cfolséef m 
Irailetin » qiii iteid eonipife de Tdsit de tons- deax. 
Ce tems é^Td, le buletlii JoarMlfer f«it place 

' i un billet affiché aujt mêmes endroits, par le- 
.;qutl on annonce, qu'À tel jour» i^eeeoiidiée 9* 
.cevft' le» visiMs és$ dioM de si «binalsMineOi 



Aa tmtp wm celi a», doit . ^eMudra qn* 4ei - 
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gtii$ s^isés : parmi clSi^sQS inférieures ûû .y fk{| 
/noins de iVçons » n telle eat Ui lionoê coQiiku^ 
tlon det femmes do peuple en HoUesde , qu^tt 

n'c5t las r;jre d'en voii , qui, peu d'heures apiéf 

leurs couches» rçiQurajeiic ^ leurs ocç^peiioQs or* 
dlnaireii* 

Dans Tintervalle on administre le batéme au 
)|.ûu9efia-né. Vous «avez que, parmi les caihoti- 
ques ec les luchérienst on diffiàre cette cérémootç 
le nioiat qu^U est posailiAe: eussi t •t<>eUe 0Tdi« 
nairemenc Ifeu en pinicuiicr, chez le curé ou le 
ministre* I^es autres cemoiuiiions protestantes re** 
qoiéreBC plue de solemn^ié, et le Iwc^e s'y ad* 
ministre publiquemeni' I 4*j8sue de TolBee* Ccst 

ordinaîrement la garde de ccjuches, qui porte ren- 
iant ^ Té^lise^ accompagnée du parrain et de ï% 
merniitte » en ceroiin ou en trafoeeii. Ii*eofiuic 
(doit être paré, ou plutôt effublé » ce joor^là» 
d*une manière toute particulière. Comme ces 
yétemens seraient fort coutei^x s'il âllalt en faire. 
H dépense pour dmqne (^témç, lee marcliindes 
de modes en ont ordioairement de tout préis» 
qu elles louent ^ un prix modique pour le jour 
. de la cérémonie. Le batéme est ordioairement 

fhm tvuptt, iv^Mt on Invite* «mm Im 

pt9- 
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^délies f le mioiscre du culte , qai l'ft tdiiiiiilstré. 
pans les villages, au lieu d*ao couper, on 
cootesie d*iuie thnple «coiUdcnit concUuuit puria- 
cipaleaieiir en cartioes de ptio mollet » siupoa^ 
tirées de sucre. On ne manque pas, à* ceite oc» 
casion et aussi longienis que Ticcouchée garde sa 
dMUBlN», .de i^ler lei tanes eafiuii de It mat* 
«Mi« et toéme eei» du voiaittage, de cootes ion 

tes de friandises, et partlculii^rcment de dragées, 
grenues si le nouveau - né est ua gaxçou , lisses 
ei c^eic «ne fiUe. Ëofiii» eprés qae racçoucfaée 
est fdceblle ta tN>tiii de pouvoir reprendre elle» 
même le soin de son mdnage, et sUitouL après 
qu^elie a été rendre solemueUeffienc ses ftcuons de 
gwes à Téflise (pratiqoe rd^gienie t que les 
Bollnidefies otsereenc scmpolcnsenent), tout Iq. 
eérémonial relatif à raccoucheraent se termine par 
«a. fostin» dans Icqoel oa ne manquai^ pas autre* 
fok dè prtetttcr à le ronde ns grand bocal de 
vin de Rhin avec beaucoup de sucre , et nn rou- 
leau de cauelle orné de rubans, au lieu de cuil- 
ler , ponr mftier la lifnenr, Anjottrd'bni le luae 
et la candie sont retranchés de la fêtes cependant 
un loi â conservé son ancien nom, et Ton iuvice 
encore les convives , suivant Pancienne coutume , 

K 5 " 
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Vers la ûn du repas» la garde de cooches présea* 
ce k 'îQts les isristcn^ feoftiic» enmtilloié de lei 
plot befies fanges, et reçoit ide ehiciiti d*éiix vM 

guuiicauon, 

' Dés' ^ne. les enftos co mmaKcm à nrclier, on 
rettr eoum'fai téie b o m rr étsu On croie eneo- 

re fssLZ ;^L-iiéraIemenc ici que, pour que les en- 
fans msrcheiit» il fiât le leur apprendre; et Ton 
Diic pour ceit wa^* én molm dsm les ^tnpt* 
^et et pirmi 1« dtMet .4u peuple les môfoi 
éclairées, de chariots à rouletres et à coulisses» 
dê bcetdles et d une espèce de balançoire» qut 
flV tm i|o*lcl ce q«t m*« ptm éffc -le pittt imi» 
sibte ^ cotuet tes ntébioev InvoMéif p^iir wiâf 

■ les enfans debout et en équilibre: c'est une per- 
cbe on tringle de bois » pltcée borisonalenait et 
itmcliée tu ' ptafbnd f le long d^ ceiKe tringle 
glisse un anneau, auqtiel TMm esc suspendu; 
de manière que, jusqu'à ce qu*il ait appris à se 
tenir sur. ses pieds» tout lé poiéi de son cMps 
porté sur 1» poitrine et dD«t le rcsaooer* 

En revanctie, îl n'y a peui-écre pas de p^ys, 
Vcu tieaue les eofaos plus asaàduenmt.occiir 
fU HeJfeade» JLès pnMns> pans pen qof 
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Im fiicahés le leur pèfiMttfoc, lea eocottretR» ' 
pmiè ainsi dfM dés te bmetu« d^ane nuttrcade' 

' ii2 jouets, qui ne sont pas de simples fantnî- 
£:es, msis qui leur préseoteat, au moics àms de 
filtbici ébtodia » ^riffli^e de . quelque aie on da 
quifgar ofêMm vttte. * La petite fille , par 
exemple, n'a pas seulement une poupL'e , qu'elle 
habiiie c( dé8babiite« quelle gronde ec caresse 
tour* 1^* tour } elle possède en oucre ua ménage 
ebi&plet, eo bois, en fer*blaiie et quelquefois - 

en f.rgcnt , dont clie apprend, en jousnc, à'con* 
n&itre les diverses pièces „ei l'usage qu^oa en peut 
faire, 11 en esc de même des pecks gtfirçoiu i 
leurs }ouetf ue se bomeoc pas à un ' cheval sur 
des roulettes, une Mie 9 un tambour, etc.; on 
leur mec ordinairement entre les miios des piô* 
eês 9 qui peuvent se^ monter et se ' démonter et 

. qui reprt'î-uicni: j-is maisons, des moulins, des 
. bateaux; on bien on leur donne» pour s^amuscr, 

toutes sortes de petits outils et p«r préférabce 

ceux, dont le pére fait tksage daûs sa ftoriqne ou 

dans son attelier. Peut-être les " Hollandnii do 
vent -Us, en pariie, à cette coutume nationale ^' 

m 

d^itiliser les pretfkleis jeux dé renfance't 4eur su* 
pérlorrité dans toutes les parties de Je mécanique, 

«t ptiuci^alemciu dans la-eoQsuraioQ «;j navires. . 

. Le» 



Diyitizeo by GoOgle 



L^ii ninuscmens des gn çons, jusqu'à l'âge de doa,' 
£c an«, sont ici les mêmes que chez noas et 
consistent à jouer ^ la roaiettt • à laire ronler de 
petites boales de terre coke « à lâdier des cesf- . 

vjlans» à faire roxtrcico militnire , à conduire de 
petits chariots cralaéâ pu des bouca» ^ vuguex 
dms'onè cliaiovpe » etc. 

L« plupart des parens confient de très bonne 
benie réducation, ou da moins lasurveillance de 
teari enfans, à des mains étrangères. Ceax qni 
peuvent en faire les (Irais « prennent- ches eux me 
gouvernante^ les gens moins aisés envoient leurs 
^fanSf filles et garçons, dés VàgQ de crois ans», 
dent de petites écoles» tenseï ordinaîienieot par 
des fennes ftgées , qui lenr rendent les s^^ina 
d'une bonne et leur donnent, jusqu'à Tâge de six 
ou sept ans, quelques notions élémentaires. Le 
bat des païens, en envoyant de si bonne heure 
leurs enfans à Técole* n^est pis tant de les faire 
instruire , que d*en être débarrassé pendant la 
journée, afin de pouvoir vaqjoer ieuci proprea 
aftàtres* Au itste il en résulte pour les enfins 
mêmes un avantage» qui ne me parait pas à oé" 
gliger: cVst qn'IIs y contractent de bonne beare 
, les habitude^ de la , vie sociale et qu'ils sont « 

• ^ 'mm 

en 
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iffi ijÎB^» Bolos volottoiref et mollit caprieie^ 
.^oa cms qo*oo élève <o pariiciilitr» ^¥t^î*é^e 

est-ce à cette cause, nutznt qu'au carat^rçxiUo- 
u^]., qu'on doit auribiier ceue douceur et cette 
conkmifliiicet qui font hooseor iiu cliifes 
ftfriearcf des tebiiiiif d«i It HoUiode ec qui lom 
iossi éloignées de la bassesse « que de !n rLi^iî- 
;Cité. C'eit vtM râge de lepc ans que commeuce 
rédvcadknt .proprèncm dite^ iloii les gatçoi» ec 
Us illes sont tnatmlu téptréoiciic, tu noiu di^ 
•ki écoles: cependant leurs premiers exercices y 
aaM».à pto pféa» le« mêmes et se borneot à le 
Jectm» à récfiim et aux priaeiléfei hdiIocu du 
calcul. Les écoles primaires aonr ici, en gêné* 
i^reU aiir un très-bon pied, et peut -être mieux 
.crgaeiiéet n «ileiat dirigéei qu^ partout aitteonu 
Le» astcrei êxciUeee aartouc daqs Tart d'écrire et 
se piquent d'être bons arithméticiens. Non-seo- 
Jemeat diuis les villes 9 mais jusque daus , iea 
vMIaxea • od trouve dei étêig$ fimifaheM poer 
.Ita deex -aexcs, Ceatjà^.qee Iea geoa eitéi 
envoient leurs enfans, à Tà^e de d'x on doiîze 
aoi» lis y sont .instruis daus i histoiie ec le 
ftelTiphiei ec deea qoi^uei luiitteB e^demea» 
ém mobiÊ eutaet qa*il est' néeèanlfe poor rnsege 
ordinaire de la vie on pour les âiFaires journa# 
. iî^K^a du commerce?» JUes ûliea apprenueo^. ca 



> 
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mémè («n» 1 coudrff tt I Ttlrè ebui fei f^eite 

ouvrages, qui conviennent à leur sexe. Les CcO' 
^ les de gaFÇ(m< 0nt une forme utf peu plus «cten- 
ttfiquil ili y fcqliiérefx, jm'OMM», lés^rtoM* 
m, nerfoiM 4e lNilfébre« <!• ii ^onuitrler k 

physique ce de l'histoire naturelle. Dans 1.» 
naes 9 eojqaus d^ns les autres , des i:jr.i.re« 

detfiiii de titiif4fle» dé dnne, «te. Au' toftir 

de ces écoles, c*€^t - ;\ - dii j , à i";1gi; de 15 oa 16 
•flff kf liUes parcsgeat «wc ieur$ mères let 
•Dits dn aiéiiii»« «c Ici gàrfinr MR #laeéi> 
comme commit' tppremtflif dMi n^uéfqiie bartMi 

Quant > ceux qui sont destinés aux études aca- 
* àémqua » Us quiftettt l*l^c^lt fiinçaist de bonite' 

Imre, pour fututr iiaàt iât depiti totinéf et de» 

U fonrversité. Les gens Hcli^s, fia*!îetl *d'eiiit 
voyer kurs fiis aux * écoles publiques, leur don^* 
Hênt c\mt eni dti Inâticateur» {ArcSculieraV svee lè 
timi de gmvênêÊn. Aprèa 1e« études |}rf|iéi«k 

toirc? , C03 gouvcriteiirs nccompnencnt ordinaire** 
meut leurs éléHy à ruuiversité. Uâe siaguIartU 
ftuurqiMWe rappoit cii Jasdiuivars do«Mik 
tii|ii8f't« Hdltiiide 9 cf*Mr que^ tout todi à» 

étrangers, la piiipart alietriands; tandis qu'il surt 

^mmeUiiiUduc éu écoles sapéri«ure§ du pays ue 

tmd 
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fniid oraibfie dé. ti^eii,* ei^ei k 'um ég^rék 

de remplir ces fonciions. Mais eu iloliande;, 
un conrf d^bumanké* dani les écQies latiaet^ 
suivi de quatre iméei d*éfivies ectdéttiqiiea • 
exfge beaucoup de dépenses et suppose du côté 
des parâua» qui font suivre cecre carrière à leurs 
fila, des moyens imMaiM pour kw^ ^fociiir 
eoauice im duc plot •nmagm que tetoi de 
précepLciir: au lîeu que dans plusieurs coatréçs 
de rAUemague les études des gymnases et des 
«odéniea pomnt ae Aire à boo aircbé» ii: 
ti*esc pea nre d*eo voir aortir dca fila de petits 

bourgeois, ires -instruits et pour qui une bonile 
table» avec quatre ou cioq cens florins dégage» 
est nàe espèce de forcttie* D*aiileura les jeunes 
HoneodÉia» en général , atinbleiit peo faits pour 

Técat de servitude et de domes[ici[c ^ cela 
parait tenir au caractto de la nacioo» Quoiqu^ii 
es solit l'édiicaiioii, mm paUlqœ qoe panica* 
lléte^ en Hollande mérite des éloges* Oo poir- 
raie, peut-être, TaméHorer encore à plusieurs 
égards; maia ce n'est pas ici le Ueu d'eimnl* 
nar eecte qocstlos. Au leite toi détails , dsnt 
Ifôquels* je ^ens d*emr«r sur les écoles, ne se 
rapportent qu à ce çui a eu Heu jusqu'à pré- 
aenr. Comme il a\ mm plis doréniwmt qne 
) deux 



dm «cfldéaîe» u un petk noaUve da iyoé^t» il 
fiuit i*iiteiMire à de graadt cSiiifeiMnt'dMir^dif* 

cation publiqn?. 

Maij il c»( teins ijue je teimiue ceite ion|it« 
digimiâi* a*a «mntié U llaboii nmrtUi 
def objets 9 donc je irovi «i eatietenti* 
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ftRieo de ce qtie veut rhomaiey n*ac an des* 
M fqi de tet forcei Vous eosnidsiei cette fil» 
çoo de perler hyperbolique; mail voue cbaoliflaes» 

en ffléme tems, la vérité qu'eUe renferme! Cel^ 
le-ci devient pour moi de pios eD plus fmppance» 
k m um que je parcoure la N€Cd*Hollaodeb 9f« 
gures-voua nn lac d^anrfnm 3^,000 arpeoi ét 
surface , exposé de tous côtés à la fureur des 
vents et , par conséquent » iTegîtant sans Cesse ùçmoé 
ponr eDgfotttir denoimllea tecrea^nalaieiiaiil tfaaav- 
fonné par Tindustrie bnmaftie en an toi fertile^ qai« 
par iâ richesse de ses productions 1 peif( jgivtiiser 
Illt * ' L avei 



1 



1 
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tvec les plut rlchet ' coiivée« de r Europe , et 

vous ne vous formerez encore qu'une faible idée 
des lieux appelés Wieringerwaard, Huigenwurdf 
Zype» Sçhermer, Beemiier» Wooner et Pnrmer, 
tocant de vûM tMHifl'' MftftiMt* It culture et 
qaî, au moyen de ieurs digues et de leurs mou- 
lins à dessécher , résistent à tous les efforts^ 
de It mer do Nord et du Zuiderxee. Quelle mul* 
tlcud^'A èet* iltaciifuA' iâà» M Aûi%LVA em* 
ployer coutinuellement pour mahuenir toutes ces 
terres à seci Le Beemiter seul (il est mi qu't- 
prés Ick Z|i^)''c*est le plus grand de tous ces 
manis, et qu*n eontteitt seul euviroa ^ooo «r- 
pens) a moulins, qui, en treize tourG- de 
loue, éleveot Teau depuis 3 jus^u^à is pieds de 
'^iuteuh Plusieurs de ces niouRns sont èncofe 



'tels qu*on les construisait au commencement <!^u 
i7ème siècle » qui est Tépoque de la plupart de ; 
' ((essécfaeaeDs opérés en Hollande;. c'est h dire, 

"que la roue, qui sèri à |>nUer et à déîrersèr Peau , 

41 •- - 

S une position perpendiculaire. Leur construction 
a été successivement perfeciioouée dans là suite. 
On 1 commencé par augmenter le yolome ek Tac- 
*'tion des moulins à Tone perpendiculaire; ensuite 

* sont Vénus ks inouli:^? à vis , capables d'éltvL-f 

une quamité d'eau deux fois plus coosidérabl^i 

enfin 
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etifin M. A, G. Ëckhardc invènf#, en Tanniiè 
1/22 y la roue incliuée» qute soo frère a saccfis-- 
tiveoietit améliorée donnt une expérience dé 
pté9 de quaiante an», et qui peut être ao]oitrd*Iiiii 
considérée Comme entièrement perfeaionuée. Ua 
seul de ces moulins de nouvelle coasuuctiop pro* 
duit l^efiéc de trois iutrei ; iU sont moïni cou* 
tèmt, et fe méclianiMie eit est pins fëger: ansst 
déversent- ils Teau par un vent trop faible pour 
faire mouvoir les autres. Quand le Vent eit 
frais t les snonDos d*£ckbardt pitsipeQt et dit^èf» 
sent f à 800 toQoes cTean , de sl'pfeds^ par 
inimité , en élevant l\au depuis 3 jusqu'à ig 
piedi de hauteur. La rareté et la cherté da beiî 
OÙ* iosst donné* lien à Pinventlon d^jui aibte de 
monlin en fer, et t la constmction d*«!fes com<* 
posées de quatre pièces, qn! s*emboîtent et se 
réunisient par le milieu. L'emploi, qu'on « fait 
de ces moulins pour plusieurs déssécliemens^ eil 
panîcutler pour celui de Bieiswyk dans le voisî* 
nage de Rotterdam» démontre évidemment Taysa» 
ti^e, qn^iis ont sur les andensi aussi TEmpereiif 
t«t*il èceordé k M. Eclfhardt.nn brem d*lnveQ« . 
lion. On fait aussf usage en quelques endroits 
de la Hollande , par exemple, dans le marais d^ 
lUeydrecIit, de la macbine à vapeur db Anglais « 

La Mm 



49tic i*etfet t9f idnifible, nuiit qpd «se trop éi§m 
pendlense daoi on piys qui n*a poioc deiidfics 
de charbon» 

.De qnelq«e côté qu'on considère ceite cou* 
irëë, elle ofire ptfcoac des benoiés chanpéaes et 

une richesse de végétation» qnf sont tQ*defsas 
de toute description. Je me bornenti, dans cette 
lettre, i «îueiqoes détails sur le Beemsier, qnl 
•iilft principalement notre attention en revenant 

d'AIknriaar, et qui esc en effet le meilleur quartier 
de la Nord • Hollande* D'abord cliaqu^ iiabiutioa 

4 

de paysan cbame foeil dn voyageur par feziré«r 

ne propreté, qui y rùgne* Comme la préparation 
du laitïïge fouruit aux habitans le priacipnl moyen 
de subsistance» tous leurs soins se dirigent parti» 
colléretnent de ce côté •là. Im maiions» d^nno 
extrême simplicité et'convertea de cbanme, n*ont 
qu'un j ez * de - chaussée , où règne, tout Tété, la 
pins grande fraiciieur. Le propriétaire n*en occu* 
pe qn^ine petite partie avec sa familte. La cfaam* 
bre où Ton tient ménage n*est ordinairement sé- 
parée de rétable que par une cloison, La partie 
du grenier la plus ^evée tient lien de chambre. à 
eoncher pour les enfiins et les domestiques; (e 
reste du grenier sert à garder les meubles et les 

us* 

■ 
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IMtwilitt 00 JM M itn ioonwliémiMU 
DtM 1« praniéii dhftoibit «it i» Itfg* foyer « 11»^ 

lour duquel dix douze personnes peuvent être 
Uilsu à leur aise. L'àueL» et la plaque qui re» 
coom lo coMecQinr» 00m ^uréa cliaqne joar 
me !• pta$ pmâ aolo. La ebcnliiëe «c aw» 

montée d'un l2.:^Q luynu, qui, outre son usage 
|Xl4ioaiie » a^rt ^ fumer le lard ec ies vin n des. 
iltt deaiOM do co tuj%u , ta «oiiiUt ose mpmé^ 
éè ptilii cairennt do wro calic» qo*oa ftbrfqoo 
en grande quantité à Amsterdam et à Delft et sur 
lesquels sont pdma divers objets, gais ou sém 
sitost fosteot mêm doa Uatolm ifréea ^0 
oia^ 00 étt nouviaii Tonaam, Men ooiaidii qvo 
le dessin manque ordinairement de correction. 
Ilaoa uo coin de la chfimbre» à côté du foyar^ 
' oa» OM etpteo do fond d'aïaioirOp doot lo dotlvi 
ost garni do ffitau: cfta dana ctcio imolfo, 

qu*csi le lit du maître ec de la m^fcressc de la 
onhon « ec quelque^pia une esp<^e de crécbe» 
tonfoiac aor no pi?oc <oc qui aerc do borçeao à 
tSm do leva oifima. A eété do Ht oir fwnniÊtt^ 

qui contient la porcelaine et la ^//c vaisselle dO* 

cuivre ec d*ëtain. Comro la eloisoo, qui aéforo 
1i cbaipbro do réciblo» otc lo nfir^tMMtti em^ 
WO gnado CBfOf à to qoeUo oai adaptée va» 
' ' ♦ Il 3 ' pon» 



t 



pompe ec où Toii v€f«e 1% Mt^ poux U ùàtê 

' h$ Cive elle-iricinc es: si:i:ce vers le nord; et 
tfiii d'«af4€b«r» «p éié» ,ritf ch«ud d'y pénà* 
UNVf soD^^MttlMWBt iB « MioT tfe-pitiiiar tf»-» 
l)f ei conibs tom timwr ^' to flitliioii ^ prMpi' | 

•lemeat cîa côte du midi er de rorient, mais eu- j 

«OM INI tkat ia maiioa Uméo l« plut qm^il on 

pMiiMii I» cdWm et ii« wiviwi joonMiim da 

néBffe foBC, éefak le mit 4t liai jusqu'à» 
iBois 4ô iNovembr^t dans une cibane voiaoe ec 
$éjfêtà% du fMrinfllftl corpt dt lûfit, Cttie ^iMh 
m% à laqvcU* .oi dMM' le nom d# niioMAM. 

d!Mf eoadem» otiire «a foyer pour r«8tfe ordi^ 
i^ire» un four à cuire le pain et une chaudière 

iKé« fiir m iQWBmià ta Maçonavie, Ami li^ 
^flte AS «nrciiist cotitooeliMMSt de fera boalW 

lante, pour écliiiidef €t |am It viiasçUe et les us» 
t(QlU«ii ^ i«fvcat au 

yéiaWe» ptui 0» «K^M gnvde à prepoitloa | 

réiondue de la ttémirie, coodcot depuis • 
jusqu'il a8 vaches à lait » rangées sur deux colon- 
«ea ea lasa l'une de Ttutreb yint^rveUe 4<i «U* 

lira €11 pif< n»miê fmn bouviers ^«ràd 



Diyiiizea by Google 



I 



^ vil 

9 -H- 

il vient distribuer la pâcurc aux bestiaux. Des 
^ux cdtéfi esc une augç lég^remeoc inclinée eç 
4|tti «bfiiàûc à it po#Hi «M aygea smoit 4 
' fbreuvif le WttiL ^Domni ft dtcrl^r^ ^M^V.^ 
' raogée de vaches régse une grosse pièce de bqis, 
gui leur sert d'appui ^ eauf çe^ 4^ pi4cid4^ebûi| 
W iiiJitidw» qu^oa fevonvell^ de tfvi «i^ teipat 
Qofite l<i vicbes fosc praiîqu^ei des rigoles 
lîiaçoDnciio pour recevoir le fumier, et l'en porte 
même la propreté jusqu'à a( cacher lea ^i^eues de 
ces tnimuut à des cordei tendoei de cbsque côté 
le loi^ de PénUe». £ai«e tw rtgokf et le four * 

est un chemin pavé, d'où Ton viert chsque mat la 
enlever le iumief avec dti$ ^oyeit^a. Les mu- 
railles» loofi fttttowr de féaiWe, me ofdiiiaireiitw 
4il|iicldM9 et tom y esc si propre, après que le . 
biitaii en est sorti su prîntems (pour n*y rentrer 
iqu'ea 8utom(^3» qo^eile pourrait servir d'babita- 
Aion euic honmiet. Peedw Véx/i^ 1« fermier eo 
AU soa tttdier pour ta prépatetioo du beurre qc 
Ui iruuuge. C'esc-Ià aussi, qu*il dmle ce der- 
.iiier« doat 1^ coD54;rvation %3(\%^ le plus ^and * 
sojo( lusqe'à ee qjti'il smc ea d^étre pqité 
eu mtrcliéy oe se laisse pasfer aucuu jopr sans 
^ le visiter et le racler: il est sur(:,ut nécessaire 
de le rig^ourtier squvjeni en ceois d ora^. ^ cd^é 
,;de cette éuble est Tendrok où Toii bat le beurre. 

L 4 ' La 



La machine, qui sert à cette opération, est ovdU 
^irenteot mue par un cheval; ce a'eic que àma 
les ttê««pecibBi feniet $ qi*oo «lai on. ip^om 
tourne le bemce * le min ; quelqueToii evsd on 
y emploie un chien de forte taille, qu on a dressé 
tout eipféa* Après les détails, que }e voes li 
tomÊÊÊtâqoéêt deiw mt dmUèm lem» m ici 
fromi^gcs , vous vùos etteedes cefieleeeieiit ft'ÇQ 
fecevoir sur le bearre qu^on fait éàm ce paysrC^ 
|e nis etieyer <te eicislàire voue cmloilcé» 

Le bearre de Hollande a aoqnh une grande re* 
nommée dans toute TEui^ope , en Amérique et 
4i»e l«i Indeif a il la mérice à tons ^rda. 
Cette aopérfofHé n^eit pu *aeiileMni due à It 

bonne qualité des pâturages en Hollande: elle 
estt grande partie 9 TeiFec de Textréme pra* 
fmé^ eîrc« liiqtielle les Acmiém hoUaodaisee 
tratteac lont ce qoi t npporc au lelttge : Il ftuc 
l'avoir vu de ses yeux pour s'en former une 
Idée. Les seaux de cuivre éUiouissans» dans les- 
qeels (ibse lefiwidîr le Itii nonveileneal mki 
les vases,' dena lesquels (m le vene ensuke à 
▼ers un Ussu de crin ; l'sitention, avec Isqutilc 
pn enlé'/e le deisos de la crème qui commence à 
' fW^^^ ^ fPf<m 1 ieçMvfr d*eberd 
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ft à raUentir eosuice par degrés le mouvement d# 
k taqm; It wmtàén «Jrolift d*«ii extraire it yfo* 
aier bcBira» qal iy fome) le soia, avec Jeqoil 

on le lave et le pnîcrit pour en séparer exacw* 
ment tome la panie séreuse, eufio la maaiére de 
le laler à*propOi et lif le mettre dana èm vM\9m 
seamc Meir aeci et 'de la phis grande propinéa 
tout cela forme un ensemble d'économie, d'cxnc- 
titiido. ce d'ordre, dont les fermières hollandaisea 
woÊt • fù Cioia , aealea cipeMca« . Le meiilear 
beum/ c^eat à àHt^ le htme le fliim soigné 

la Hollande, esr celui qu'on fait aux environs de 
Delft et de Leide; vient ensuite le beune d« 
Frise» celvl de Orouliigoe» de Boi«>le«diie, ai* 
fio celui des emrlmf drUneelif* 

' Tout le beurre se vend et se transporte en ba« ^ 
tIIs éfiloiniéa de 80, de 40 oa de to livrets Lft 
pris dépend ée H qvalité, et aarceac do plia oii . 
dn moins d'occasion qu'il y a pour l*expor:ec 
dana rétianger* Les covoia les plus considérables » 
en teaa de pals, soot ponr rAngleccciet l*And> 
rlque ec la d^dcvani Belgique. Lea prix aonc 
souvent, depuis la meilleure qu^.'ité en descendanc 
gradoeUement }usqii*à la moindre, de so jusqii^à 
1^ ioflua pour 80 Ovrea» On pfuc dfaloer le 

L 5 totrt 
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roni da beorre, qui •• «Hmltemeot dans ies; 
éé^MmsùA hdllAiidiiis » à ou^ iniUkw dftt 

^ ' BBfiidKft rtabte, oft to Mail iogt en biver , 

ett le magasin à foîn, ouvert de tous les côtds 
« «urnoofé toit dâ chaune à quaare» ctn^ 
<m tU «qgteii Ct toU FMty im aoy«ii de cbe* 
i^les* sur d«8 potftux dt 94 jusqu'à 40 piedc 
de bauc ec fichés dans des trous praciqutls à 
thiqiit angl^» de soru qu*on {leot r^?ec et le 
Mifir à vokMKd» Il y a dei ndtairiei tettanesc 
peuplées de bestiaux» qu'elles ont jusqu'à deux 

- élables ec deux ma^asiiis séparés; taudis quMi 3^ 
ca a aussi de peticetf oà le gmier de Téiabie 
suffit pour seirer la provisioii de fowife» La re« 
Brise et l'écurie sonc ordiuairement contigus à 
l^ble des gâches ; mais le toit à porcs est ^(sbli 
à quelque dlsiaace du.eorps de Je oteiriet pour 
deaiter fouie odeur tufaœ do Ueu où Foii prde 

'et prépare le laitage* 

: Parai les porçs de ^ pays* ceux des aocleu- 
aci prof teeei de Frise et de HoOaode dounent le 

plus de lard. Dans les environs de Weesp et dé 
Scbiedaoi» oa se sert, pi^ur eugraisser ces agi* 

maux» 
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ntQX» de la drague et des Uvures que fournis* 
fiol kt hmÊtdm de gcnièmi naii cette wmt^ 
ikM Si ptoAvk qitai M mo» doot' on hUc • 
peu de Cfii. Aîliear« on employé lu même objet 
de ia fume de «eigle, avec le pedc lait qui 
nm tpiéi qite » f«k te ftosufe* Lii ipom- 
M avgndiidt fèim 'SOQvm 4te è 450 tfirii^ ' 

Dans le Beemsier, le gros bcmil est de la plot 
fciode bcméi il a le.frou et les épaules larges, 
les coraei* beHer. cc.le corps il Ueo étoffé, • 
p«Hw apperçoif*oii les w. Les tenreeim imtooc 
<iioijiient par leur tnille ei leur vigueur. Les 
boeuis ont la chair e^ccUme^ ceux qu'on nmà. 
pour le- iHNiclieiie^ pèmt comâniiéveiit 700 à 
800 Hffos» n o'eit pes rm d^en voir de isœ 
livres 9 ou en cite même, qui ont pesé jusqu'à 
«ooo livres ec ea delà» Oo préteed aéeniBoîes. 
ipe,ee^.Mki née ûm héies*è-comes m bmcoiqp. 
sooiert per Ténorme quantité , qv*oa ee e tuées 
lors de la descente des Anglais en rannéc 1799. 
Queues personnes donnent cependant le préf^* 
met «ta boeafs qel vieniienc de Frise et dit 
GroBiogue; wm les vicbes y lont d'une plus 
petite taille , elles ont la lùiQ ec le cou plus 
eovts I le nufle ^lag peiin(tt » les. ç^ee plus 

Ion* 



If fâtii poises et plus coaibëei« Lt pêt^ 
de de 09 pnyi ippviée ,M*ilolttii4e polK 
4t tte» qui hil toit pmieiiHèrei !«• bescianz, 

qu'on y nourrit, *ont QQ mêiange des autres rt- 

dom je vieos de parler* JLas '^^^w f -eem 
neiliai 4K de petite Jilliet c^peadMt fii vteta 

y Tienoent bien et lionnent beaucoup de iait; lee 
bétet, qu*oD y engraisse, pèsent commuDément 
twi. ftoo ec itoot ^MlfiaMi ntee jiaqiirà 
f|oo tfviei. Ott' éftlw à m vMm » à pe« 
prés, le nombre des bétes-à-comes de tous les 
départemens hoÙaodais rduofs^ Pendant Tépidé- 
aieqoirécBidaBs ce ptyt ven le sUlien dai8èM 
ilècie, lt vofttlicé tôt al gnnde prai le béciilv 
qa*on fut obligé d*en faire venir une grande 
quantité de Danemarci mais cette importation 
d*iiM née dtringérii a ceyé depn» iosc^ieiM»' de 
•orte qB*oD peut conikidMr cellt qol csfittw* 
tneïfement en Hollande , comme indigène. Ail 
xeate les ravages de Tépldteie août moioa à cuio» 
die» députa qa*im ■ ptrtoit edepié avec aoceéa 
le procédé de rinoctdttk» det fenvea béret i 
cornes. La méthode d'engraisser les veaux dans 
de petits eacloa ol^cuxa » où on lie ka somric 
que de lait, le pfitlqtit painclpeleaieit dm le 
6iid*Holkndt, Oo envolé li piupaa de ce» 
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mm^W ^ d'AxMtttéim^ il y en i# 

€pà pèsent «00 livres et davtiittge* Let coiftt 

séchés ou salés , paiietem tut^fois , pouf !t pla« 
parc 9 CD Angleterre; mâiuceoaoc oa les envoie ea 
AUemcgnet Let ttneries de HoUaiide lolit g<&nér 
MleoMat combées en dédedeiice. Il y en t ce»^ 
pendant encore à Leide et à Amsterdam, où Ton 
|irépare de très -bonne peau pour des bnrnois, 
des eapdgaet de lOQUér» et des liges de boue»i 
mils le procédé qo*oa suit pour teindre en noir, * 
en y eroploytot le TitTlolt liciit betnconp à la so* 
lîdiié de Tétoffe. On ne travaille guère les cor- 
nes de boenf dtQt le pays; oa les exporte à 
réareogert^ pifticoliéremeot dins le gr^nd-dnebd 
*de Berg, etc. depuis que les communications avec ^ 
la Grande-Bretagne sont ioterrcrmpues. Le poil 
de .viche sert à £iire des lapIs dans les aumnfac^ 
tores de Leide » Breds , Boom 9 Amersfoort 9 ' 

Zwammcrdam , Baren et surtout de Hilversum, 
Bans tous les enuroiis, où i) y a des mneries, . 
les rognures des petux sont employées à faiit 
de It çolle. 

Tous le» détails, que je viens de vous donner^ 
goncemeot les fecjoiers, qui s*occapent nolqne» 
mut d« bètaiL Les Hricslceors prqprenient dfcs 

OH 
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ùtt eeox qui s'âdoiineiii wa labaur det tertei » dot 

des hibh«tloDS pfai vistes, parcequ^elles corn* 
j>reDnen( plus de bâcimens cTexpIoitadon , tds que 
gn^ge f 9ht à btm le Ued « écurie pour 
lei cbevinx de labour* etc«« outre une éuble» 
pour un nombre de bétes -à -cornes suiHsaot pour 
en tirer non - seulement le laiuge nécessaire à 
Vencretien de Je famille» nais piiacipalemenr de 
bon ibuiler pour let lefres: cai* on ae em nre« 

ment dans ce pnys-cî d*engrais aniiicieii on n'y 
emploie même que , raremenc la cendre de tour* 
bei , si propre à êmHkm cenainea tenrea argiT* 
leaiea on sablonensea; tnafi on en iifc nn ob]et 

de commerce, que les cuinvnteurs de la cî-devant 
Belgique et de quelques provinces de raocieone 
Fiance paient très- cher aux HoUandaia. 

* Les habitations des gens de îa campagne sont , 
en général» avsnugeasemenc situées, et va fer» 

'infer pent aisément aonreiller son bétail et ia cul* 
tnra de ses terres presque sans aortir ât che< 

lui , comme vous pouvez vous en convaincre par 
la gravure ci -jointe, qui représente une de ces 

babitations cbamp4tf«a daos fe Bcemstar* 

* ♦ <• 

La manière t donc les divers cuiûvateuri «'occu* 

pent 
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rêxploitttiâvi ée Ittift ArMf « dfir laâfi 

prû|>rfétés, ti'est ptis la même poor tous: laudis 
que ceiui» ^oi qne dies {irés et du béuilt» 
tMit liÉl^ néftè iiàk vtèltCi » fécolM ton foii^'y 
fume ses cètres » ptnage cii m nrac kh» fe« Ml- 
vmx de la ftrme avec ses valets , le laboureur , 
ctt ita tirey qui poitéée eu qai tient à fom 
gnMid iMibre dTiipMf» irouve pl^t tf*lfm* 
gc à guider et timtlter Hii tiivtit di m gm, 
qu*ù les partager. La raciire du terroir variant 
Botiyem lur on uéi- petit espace» exige par coai« 
'Ofgatm âÊHm gmct âi Mtott» qu*OQ lalNNi< 

pos, pour tirer de ses terres tour le rapport qu'el- 
Idt peuvent produire ; or il a« coâiraU pti k «mu 
CCI tolfti f i^it iihit Ini^lBéiM «ondolre li elMe 
- ùû Mrtfér bMh. 

)e Vous ai dit dans une de Blet lettres pr^cé« 
d«Éttit ea ftrlMit des dimtt ou vontlcatei de 
•aUtti qui bmàtnnt ta cdce le loig de la nef du 
Nfffd, que le foed do terteto ea Hollande est/ 

èissez uniforme et qu'il consiste généralement en 
^ne terre argiileuse assez fertile » mais U o'ea eic 
. paa de ndnie de le mfaee* qui mois?re ce 
}fûûài^ cUe. eit composée teur*à'»iottr d^argille, 

de 



* 



àe gifiisc, de tourbe, de sable ou de brulér^» 
sUnples Qtt 4iv0rseiB«tt combinét et qvlf pour 
ém nif à profitf ciigcQt àa pcoddéi Htm «c 
ne produiscnc âbondtmieDt que cemiDcs espèces 
particulières de gr&iues ei V autres végétaux. Qu* 
m les ftties prairiet, qsi coumm la plot frm# 
4é pcitie des dépirtcmciif tioUiadais, iiirtoot ém 
les tefres basses, voisines de la mer, on y trouve 
des cktoipi de fromeac» de sei^e» d'avoine, do 
nmrftt, oratte» de Ha» de 

cbuifre et de totm tortet de ptemet légumliMB* 

ses. En pénérsl les rerres grasses et argilleuscs 
de la Fiise, de la Zélande et d'une partie de bu 
Cod^HoUaode» ptodnlmt le meUltor bledi le 
tem moMe, néîde de looibef est plus propre à 

• la culture dc^ mciîucs graines, du lin ce du cban- 
Wf tandis que les tendus sabloneux, pourvu 
qii*ib se teofennent pas des aiibataocea femiil* 
iieosea en trop gnqde quantité, ioot eseetlena 
pour le hkd sarrasin, les Ici^umes et les plantes 
buibeusest Les eocouragemens donnés à ces dî* 
ym genres de cnlcnre par It «odtfcé de iiaailcBi 
et par le société d*Agricoltofe, dnblle à Anster* 

dstn , ont befincoup au^mcntL' , depuis quelqui'^s an- 
nées , ceue brat)cbe de la ridiesse nationale. II 
»*en faut néiamoina de bfiiicoep q«e cea prodne* 

tiona 



Diyitizeo by Google 



Mtei' dit Ml M ti«*^ Bf isflnÉtit tti bci(fcftii du 

bablcatis. Lorsque le commerce prospérait eneo* 
J'e, les Hoit«od«js fumiem veair, grande qiuui* 
lilé» éB fiOMiit fl éê stifte dt M PotafM» de 
KMptosttr dft LOm^ dt d^ Jlmtcdi^ 

du I lolstein, du Brabanc c: de la Flandre, La 
bourse ec fai viila d'^iaiterdasi pa&vftient alors 
éat TtpfiéM eoMt le gmicf da mt do 
f9p€t et 

telle, qu'on pouvait, sans inconvénient, réserver 
ceux du pays pour T usage des brasseries de bierre 
'te di feoièm- m pour ]e§ fal^^M dteldoo. 
Cm m lÊtÊMâê^ «t {NuiMBéfeutiic dm rito 

ter-Goes, que croît la meilleure espèce de fro. 
Sieiit: les graios en tout si denses, qu'un sac de ' 
t9 itmàm pHe qochiiielbii jmqoT* Mfn th^m 
ddl d» pét^ oïdimire de «en* netore»' L*». 
cellente qualité" de ce froment, qui auv^rmente en- 
core en le gardant artc soin, le ikisak réserver» 
coMie<cil]cc dt' coMime» ikn» f gaiw nt ail oii; 
m ffiMfoytlr- surtout wfcnce, eu Espagne, ai 
Portugal, en Angleterre. Après ce froment de 
Zéiesde» 4ut est te meilleur^ «t past ratgat laa 
«mei ^éeèi ' diit fordw «d^Éiit-» iMMt 

de Frfse, employé à la consommatton fatérienrat 
celui de Gionioguef d'Oidampc as é'psifitia » 

- ai» M 

m 



■ 

4tv* mÊn eM #tllm*i« ée OiKWn et rOv«fw 

fêseït ces deniiéres espèces resrem dans le pays, 
m «enmt à fiitrt lu pain irés* uownliinc 

. L'orge réussit très-bkti aux environs de Dord* 
iiolâ^aik on y ea cultive m fick* 4|iiMMté* Ûa 
iril wtaii RhiR feeM qéte ipi oi e. ina Ici 
^euliagetict'tt éw ta I mmiet ée iioliiDde. 

Mi iim li a<ltad>,^4i fi ro è rft le wlltar». Vient 

ensuite le seigle de Frise, de Gueldre, d'Over- 
yisei et de Bie^« On regarde coam k a oies 
]M' cM eéoeii». 4m» le» n|irfi.àfM<* 
e)ié»t mÊA ii*eacre«c*tt imHiic Am te ooMem, 

U ne sert qu'à la consommation des cultivai curs 

m^'^mésm^ Ci-devent on t«|K>itai|^ . çini^ 
-«im '4o BinMoTy ée l> P » Uga e ei dee pon» 4e 

b mer- Ualdque 9 seigle servait à en distiller 
^ (iptttde^we «K>elée #eiiié«e e( > fiûse «Ui 
fwe 1« fmkê b^«B0fi il I» erciMi pi<* 
fMit. «il jTQ^neoi m d'orge ^ fetee* 
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* jLt cuiaire de it graine de Uo» de çbaavre et 

fes départenént liol landais , snrtont en Zélande 
(oii croie le meilleur lin), dans les ptiys d*outr6« 
«Miost» éM la Béniwe, qat fait partit de la 
CkRMit, Ama la Mae ce le paya de OroaliigBe* 
La terre la moins propre pour ces Averses gral- 
nés esc y comme pour le seigle, celle des maraii 
teséclida* On lea aéme de préférence en i«« 
^dHie «t, pmm mpèdiktt lei eipéeet 4e éégM 

rer dans le même refrain, on a soin de se procu- 
fer la semeece d^aiiieuri; par exemple, on fatc 
ttÊk de ia «er-^H^Be^ et pattIc uB é re m e a t ëa 
poft de Vtiga^ la gttâstt #e Un y i|ii*od regaWte 
comme !« meîHeure pour semer ici, et après une 
ou deux récoltes on en renvoie aux mêmes ea» 
éniUf ofi'affe ear-fegardée fMproqoeaiciie com» 
se paéfdMWe pow le ttine é^fet» L*lâtoeSeBie 
huile de graîî]?5, préparée te long de h Zaan et 
aox environs de Doffdrecbc» faisait autrefois nne 
bfaôcliede «oonreice eoaMénfeto pour lea Hdfltd* 
dais; mis leMllenent, loin i^eo exporter. Ile en 
reçaiveoc de FJandre, qui est d'une moindre q^a- 
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AI» à It véMr Mb ^ni M lilff» Avoir 

une influence préjudidible tar le prix du mar- 
ché. 

■ 

Lm iBAokit oft roB coltivt *li iùi «i |4bs ' 

grande quantité et avec le ffidlleor succès» sont 
le quarûer d'outre -Meuse, Lis» Rbya&burg » 
WMsa^tmmà^ let aaclep— t p i o v ia ci i 4c GocU 
dit et €0f9ef9ÊÛ^ avec ka p*yt de Dmà» et 

de Groningue. On envoyait autrefois ce lin, qui 
est en général d^une qualité sufjiérieurey eu Au- 
iteiflire» en EepegM et en Saist^, oH 11 ae r<«* 
dalt à lakott de troia iorini de Holtade et di- 
vantage, par poids de six livres. Ce fin varie en . 
fittease » quelquefois depuis jusqu'à p5 éciie* 
.mm à la Hm. Les «Mtewe de i*e|riciiltnfé, 
et particulièimeiit tes soeiétés agrairti d^Anate^- 
dam et de Haarlem, ont laie une multitude d*ex« 
jpér&eÀees m les, aryens dlobienir conscaaiBie«c 
.do liB les filanew de Ja ptoi gtaade fioesie poi» 
aiMef on a même tmjé d*y parvenir en sacri* 
Jant la graine ec eu rfibattanc avant qu'elle soie 
panrenoe è. mmcké. • Au teate ef qgA «oeiri&tiQ» 
,dit*:ont ^ pl>ut â TettiéM fioeiae do pliai teao 
lin de Hollande » c*est Targille bleuâtre des rigo^ 
.les» dans iestuçUes ou le iait.rquir et^. ce qui 

en 



I 
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M mmûéif le •ofei qu'yen ij^fom 4M !• 

Qiere de le sérancer. Les Hollandais né laissent 
rien perdre de ceue plance précieuse et si sensi- 
ble à i'inâaeace des pliiiea ei i)ti vent; Jna^i'à k; 
boom liai f*antcVe ta aenii» ftie pope eux etf^ 

objet de commerce, qu'on envoie. sw les cdtes 
ii'Afrique» Au resi&, k Uùg/oçc en ioiies de ila 

h^ifO^ eteeUfMOia lee aiefuisa' fk Rottet», 
dam et de Doidfeclii, ee teoeieac lei pilnett 

paux marchés, en sont remplis. Les meil]£ur;.s 
espèces sont celles, qu^on ialirique aux envirOQS^ 
de fioii*le*d«Çt à'^dnéLq^ d'^a^hede ei de. 
iftartem; neia rimpomcioii des toiles d^AlIemi* 

guti i des prix beaucoup inférieurs, nuit iuûni-* 
■lest att& msQiiftcuirea é\i pays* 

On coldve evsai le elMom eue» féBétBlqaeDç 

dans la Sud- Hollande et surtout dans les terres ^ 
vQisioea de Dordrecbt^. beaucoup «U^ fermiera. dee 
enviioni de W<Mrdeo eu idcokenc pout leut 
parcicolicF; 11$ eo foat des loUef gvdSiUres pour 
eiiiballer le fromage. Les meiiicures toiles de 
chanvre du p^s. auxquelles cependant les toltei, 
de Ruaaie tout toujoun préfilrablee, aervent à . 
fiiire dee voilea de eevirea^ La, plupart se fabri* * 
q^en( eu . I^pid-Hoil^de ec paiticuliérepienc 

Ma * Krooi* 



« ^ 



1 



t 



• I 

Kfon irnenîe. Il y a quelquéï ànnécî, que Tcx^ 
l>artaiioa de cet objet de coauDerce» acTuelieiDeiii 
réduite pfMqifè ricil^ «Motilt i Sofiêo pè€$i ie 
t^ief de 50 tiMies-elMcime, ayitft éfspfnh j ius*' 
qu'à li auocs de largeur. 

fioues boiiaudaises répandues sur eoutca les mers» 
mâê qui o€ tervent plm ieciii^eifeDi qu^à U . 
cMfDMMloa hiiérieortf, m ciitHvait imeicnicfli 

efl Zélande et daos quelques marais desséchés. 

On sème de Vwomé u d« Torge en beatcoup 
d*eadrohs. La mcUMft tfolM,' mr pour l0t> 
brasseries que pour le fourrage , est celle d*0$i- 

Frise , de Gton^ngne tt des environs de Oarkum ; 
il s^efl Ait prdseMcsMic des rnnèg tidt«c<H>sidé* 
niites paw rspprovfslôaMiMat de» armées. ' 

. voine brisée sou9 la meule et connue sous le 
Dom de gfuaa ci'avolRC, sen aussi d'aliment aux 
Hollaadcis ; les gois df ik eÊWfipm e» font fré« . 
quonDene iisijff. Ccsc li Zélande^ qui ftmnik' 

lo nuiileur orge; il est de la plus grande bJan- 
■'cheur. L'orge œond<^ eu une nourriture saine et | 
'd« ftcite dIgescioB» dont les Holkodms foof sa' 

m 

I 
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^niul otagt; iU fiippèlent orge perlé, qiinnd îi 
provient de igtailoê t«i • é(â sMét en éié. ii'o^» 
ge emrc diiii Ii cotoposidoB de le bierre, du 

geoîévte et du vinnigre, il sert aussi pour Ma 
iiourrlttire du bémXi c^eodant on n'emploie pas 
fitéMsmkmk' cMk éà peyi è iMieda gMlêviidi 
,iÉMil9 ott eif ftfr ymài povr cet objet dë fétMtig^ 

et paniculièrement de Lîbau et des ports de ti 
mer Behi^ucw Oo dkclUe du genièvre à Deift, ' 

'DeMMiiveit» HeRtefdtm» -Herditchc, Weéip de 

prîncIpsIeneBi'à Sdifêdtta, où fou empfofe coin- 
©unément pour cet objet qoo lests pesant d'orge 
, et 4CO lesti de seigle ptf semefne* La qitnniid . 
•mieelte de Mce Uqoeor lÉenttft; daes tet cens 
ordÎDtîres , à a nilHoOf d*incres (de 4^ bou:ciU 
les communes) » dont les deux tier« étaient expé* 
diés pour les peys écrtogen ec fappontfem au 
'delà de df^r'ttiltioiia de fteilm* Le feree ordinaire 
du genièvre dIstHIé vtrîe depuis 84 jusqu'à iio 
degrés sur Thygroméire de Dicas. Le nom de 
genièvre, doèeé à eeAe ëai|.de*vie de grains, ' 
^ent de cr qu'on y inftne des baies de gén^* 
vrîer, ciî*on tire de Cohtgr.^ et de Cubientz; on 
xiiéle crdinairement 60 à tio de baies dans une 
éitHUifiiw^ ooncettuil ts cfaaodiérea, chaaine'de 
900 fli de lelgle'et de' 100 fl d*oi|:e* La liqueur. 
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qui dis [iile Ifl première avant rinfusior; dm btiet» 
m- ooflMBe ÂUufÊ^ ou via do 

tcHes que le millet, le chanvre ^ h mouiarde, etç. 
viennent créS'bi^a: Gueidctl et WflOiU i|l 
|ikii4-liollan4i« n U mt tummm qne lit §m 
4e ctOHMiiie aîtiaot pas iceomi à ce foue ib 
culture, Bvaniageux a tous cgsrds , chaque fois 
f u*tia hivec yjjQitffiMy, a £ak ies «eiBaiUfi 
Mm tQ MttNMt. ; lit «oonvde .1^*011 
.Z«mta ctt lenoimée dm» cooct TEiirope'fc 
préférable à la soi-disaiH iiiQUW(i€ «ogiaide^ ^tt*aii 

Firal !«• katrameas aratoires , je ne contmenl 

, de psrler de la charue et de la herse. On cominue 
à fklsù lis/fge 4ao> s» paya ia diamt appeiéi;* 
par êkancûOMp la-MMelarfi oq cowLld^e Ijb 
craioy le soc large et terminé eo pointe, le con- 
tre pcrpeadtculaifet Téco de fer et luute ia coo' 
. atrofiloa de ceiif duinie comme la plut conve* 
. iiabIe;poiif Ici tenrelai graa et af;gtllewtf iis*ob 

trouve aux environs a'Uirecht et dans quelques can- 
ions de la Frise et de ia Nûrd - Hoilande. Quel- 

f uei . lebqmrewf i|oibw çnfm^' )» .fr<^(élreace 



è li ebdrue à roulettes» dont le cep est «tuché 
lu mUieu de 1 essieu. Ces cbarues pesantes soQC 
iliéei ordintiremeDt pu fattie ei qoelquefoli 
«6lM pir ris dkoMiix* Dtm let t«rm plof \égé- 

res, on fait usage de la chsrne commuuémeiu ap« 
<f«lée de ^uiùrin ou de CL>i)e qui a •àcé depuis 

fm 'tetMiit. e» Eoum. D*«Uiciirs |a Gonvena* 
SHi.« pofvré, depul» Toasée i8oS,.fc co pays 

ime coUection des tneilleais ius;riiiiiens ara:aires 
suivant ks iiweatiâos les plus rtonte<. (Qeuc 

«glimic».M mvfo ^.JmmmàÊm^jÊimlk dkt»- 
^IM . 4» ' M* ]• Moi», à qni ragricuUtire à d« 

^rés- glandes obligations. La herse ord'naire esc 
4e. forme quinze , »3^i»t six .pi«ds 4% loag sis 

on fto^racmMi 4m. ^ k $ pouott dt dimlKn» 

réunis par deux m verses, à chacune (*esqueUet 
Mxt atcwhéei iM^i deita ou ciievilles y de fer ou 
ée.lMliy ittlMCdisMnfe 4ii tenreio, \m Isbou- 
non «9 - ««mm iirdiiitimi«iK« pow croisery de 

•deux herses à ia luis, anelées de deux chevaux. 
Fou baure ie bkd dm Taire » ou eiapioie corn* 
'MnéH^M Je fléimi cependaiu Ict cnbivit^n fl^ 
-GffoafaigQe ei 4a Frise préfècioc 4 etc iosmuneac 

les rouleaux 4 battre qu'ils regardect coiEme 

'l^tti ^ogces à XjOQPfe i^t, à caéoager le 

M 5 > f'"^ 



fnifl et la ptiiie, ec à^Uker U ttivaU li 

La culnire des grains dans les déparcement hoU 
iHKkiii etc^ comme je M éij/Ê têmsaqÊéf^mi 
mi melariBfnmifenMf mifmR* It qttHié ici «m^ 

tes. Les meilleures se rroiivcnt dans les pays 
d'omrs- Meuse et eo Zélande: elles conueaneac 

f dé Mlle 4hi cr f 4i pKaUtb* lam licsotay 

font aussi très - abondances dans les terres compr^ 
les entre les digues et les cabx conrantes , sut» 

Ce j éetlve !• lapporc d*un mpmi^i 40 erre* 

année coramune, à 35 et jusqu*à 40 Sacs cîe frcj- 
«em baua^ ttodia qu'eft Zéleiidd et dftBi<lei pi^a 
4*o«tre*'MeeM» on .e»féeata4i 'iaca« Lt pm- 
duic en grains est mo\m c ot wk ld fe bl e dans ies 
terres emièremenc sabloneuses ou mêlées. de mai^ 
Ht ce de sat^le» det» celtee t»l c^odeaoeK Imw 
coup de enle, d*ocre %rugineu oa de eobet» 
ces tourbeuses, ain:i que dans celles qui renfef- 
xnent des eofttillages en graade quantité t comme 
^ii arrive soneeet du» iei meiiif deméeiidpx w y . 
trov^ Mmfirieat plus d*épfe mériles; le gmtli 
même y e&c plus grôie et a beaucoup mmu de 

aaveur* 

•\ • 

f 
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liffiir. Oipeièuit iloimie iiix Utm det* 

labours réitérés, cn fnisanc usn^e, pour les en- 
semencer» de ftaines prises ailleurs et sur ua. 
ttdUeor sol, enlo eo les fomanc à ptopoi*, on 
m fimm k éatUm wnx fonds les' plus mÊàgnÉ 
un degré de fertilité siiffîsanu Ces précautions , 
joàiies aux progrès réeeos de rsgricolnife « ooc 
M abolir pteft|ne panont la coatmae de laisser 
les terres labourables en jacfeiènk 

, Mais il est teœs que je quitte cette longue di-' 
gliMiuu» pour repftsudre le idck de tton vtiyage^ ' 
Li vlHe de MonnAfadai», flbrissiflte amt i^t 
le sable de la mer n'en eût combié le port, n*a' 
pnsque pHia neo eojoiirdflnii qui soit digne de' 
ractavloB été wofégèm 9 si €0 itaf sa tour » 
rentrquable par sa hauteur et sa fbnné stngnllèrc,' 
et la décoration de Tordre de la toison d*or» enlevée 
par Je bonrgnemaftre Comalis DlikiooD à l'aatifai 
oppifiibl bossd^ daas'tut coiDtMN , Itac Ihfé sinr' 
le Zuiderzce en Tannée 1573. La peuic île de Mar- 
kcn» qui n'est qu'à une lieue de Monnikendam , 
notas ptror ptes Hgjtt dt aotra oorlosité. h ai* 
tiéf-ViralseiiiliIsble q^e cette llo a ftit fatnsM' 

partie du conrinci c , tt qu'une cempéte l'en H té* 

parée ao i3èjDe siéde. Vue de la mer à quelque 

dls« 



ûigfBacfij^ elle ix'û&e jiux yeuz ^se^ dei iwiffii 
fsfomei » qtt*on prendnic poiir de grotiet mi* 
ches , i^tées an be^rd lar le sol ; ce n^esc qu^en 
approcbaoCa ^ue je reçonnais que ce som 
huim ép«rm aana «llî|[iiemm et posées sur qudU. 
ques monticules iiour écrt I Tabri des eeos de la 
mer, qui iLiaudciit souvent Vile ruuie ciitîere : car 
die n*est d^eodue par aucuae digue» £a deg". 
cendiiic à teore» oo Cfoît tat dm us pays dé^ ; 
sercw Les beblasiis sont si ftionctaes, qu'ils se 
cachent à Taspect des écrajogers. De quelque 
c6té qu'on comne ses.pssp os. pomU s^AMeer- 
dans rite jiisqii*à one dend. lieut sans rencontra, 
ame qui vive. Enfin nous parvenoDs avec peine . 
k nous faire ouvrir une babû^qa* cgnsiittant m 
9ùt sdile cjMiibref ' meublée am .H plos gpiadf 
simplicité* Le foyer est plaoé an adiiett» «ç ls> 
fumée de tourbes, qui s*en élève, sert à unner. 
les Âlefis pour la p^cbe» teni^s «utiles ppi|ir%| ^ 
guise de |>lafoQd« Cet eodsoft fdhnt, k la lettMf 
un village qui n'est habité que par des pce heurs > 
ou A]^erce, dans tome rile» d'autre profession 
qiie Ja p^h«A à Tejçi^epcioa nian^oina du iMint 
et d^ minîsve du culte Mamét car H né Ant 
pas oublier de dire odc la popuhtion de îMarkeu 

tpute ^i|^tet au nowbic de çm âmes» e^ 

resi<9 



Digitized by Google 



\ 



restée fidèlement soumise ttix ciMOt d» syttoda 
«4« J>ordiediU Ces io^ulâires vivent uoiquemeni 

.ptiit imtàoê éé fiuniUeiy tUimac «oé oo 

deux vaches, ils ne nourrissent point de bétail et 
Uê édtÊa^at i'iieibe ti k foin , qu'on t^coim 
^êm nitf. «onm d*âiitres éméu^ lU famm^ 
depuis environ fsatfe dédet» vm» coloiie taiM- 

•lem^l^t séparée du reste de la société, Hoirafs 

.tes mwiffumoêp \i tempête a caotnUati 4^ 
^ifiMfilMK for Itut cdusf lii ne volent g«ére ani* 
d*étraogers ebts «nx, q[Q*iint seule fois Taa* 
11^; c'est le jour de la foire» qui s y tieut durait 
Ji epiiiiie.de la pcmec^ Ce joiu^lè beaiieoi^i 
•4e cntieHC se rewtot dans ftle» pont voir les ]»• 
bitans dans leurs habits des grandes Qiqs: car 
voea deviaes bien <me cette petite peqi^e i£oke 
•e dâ eoasemr .iOtt entlqoe ceamme» ,IIei»eiMe* 
ment j^appris à mon fffivde qfsCïl se trcovah 
poe nouvelle liaocée dans Ttle ; f ai eu tout le 
rWsfÉ. de te cottteayliif. daea a^n hgbii.de noce et 
Je itfeiBg p esa e -de vooa ea donner la (description» 
en y joignant un dessin pour servir d*eclairciss6* 
meot» ifi\ia^s,ûii^ en ^néni von£ tête nue» 
.aane evcft emum «ne len .ebtveni» « qtfettai 
«seifçent quelquefois. en jaiine et. doit eliet M* 
t. , flïent 



I 



•leur té te. Maïs la fiancée porte une coifTare » 
que les habttaoa dt Tlle «ppeienc ia cape roode^ 
•Cetc un boonet litiie» mes r a wM ii bi» ptr |t 
ft>rme à une mtrre cférêqQe «r ^oà kw efamnt 
descendeuc ea boucles sur le froQU Ce boaner » 
ide fine toile, est borddi tntour dn Éoàmn, é*m 
nkm de aoie ronge; le tord MMm m Hft 
d'uTT îîiitre ruban rouge et noir , qui forme ota 
baodetu autour do from; ia cape est garnie CQ 
notre iTiiQe pièce d^ Ktte ftoe el OMupifiiMtf^ 
Mde à ton tour de quel(|oe mmige de brodi» 
rie, ou de dentelle. Le cou et les épaules «ont 
couverts d*one cheviseue de £ot toâie» à ùâim 
ferodée en noir et dont les nmiclres» •mém-dtm 
hord de la même couleur, se ftraeat amonr de 
Jravtnc-brM* La goi^ et le seia saut couverts 
#mie eipéce de gninpe ronge, qoi ^mcke tir 
ie cott' La fiancée porte fè^desm Un comt, 

d'un rouge tciatsnt et borde de rubans de diver- 
ses couleurat les devants de ce corsçt se joignent 
itH^ le ntncon m moyen d'une tgMl» d*nr Hp 
con w n e fit aonr conpds de manière k s*écarter en 
de^ccQiiânc des deux cdtés de la taille ^ ils souc 
licéa doirant rettomec pnr mm échelle dn rnban 
|Mnn> Biftt tnnt net atOnl mt mmOMé dMe 

et- 
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en mis oie snns manches 9 ée couleur f>rvfi6 tint 
MIT le }aune, garnie de baleines encre deux toiks 
fOH It Mir «I ém,^ ei 4e tes iiiImm» ^ 
ptmm i» tcf éfnàm, I^^it 1^ éptoks, ki 

bras sont couverts de Binnches postiches artiste* 
MK iaim 9 lit e(Mki€ttr tiroat à pliiiieun mu»* 
W }*<NMMt d« piiltr da ctblicTf q«l en «li» 

Jarge , et finement plissé de bts en iMRit» L*ll* 
bilieilieiK de U iiancée est garni , par derrière , de 

-met «a nonbi» da Nfii sti« otut paim ett 
MuMc à mm !ii 6m nobite^ tes mm 

n^onc sur lenr bablllement que cinq roses au lieu 
de sept; on les reconoiU d'aiUeuis à an pddc . 
•mriKsiioir' aéiUffemmc aoaé maur <hi coa €C 
im m iom ptadm mt mét <!• gtasdi,' £tt 

ftoimes maiîées, vues pnrdevr.nc, li'oat: rien dans 

leur paxurCt qsi les distingue des jeunes 

mfi'ès- ki iirtmfi ikment qoMidl «m tmw 
me k dos , ptrcequ*clki fùmwt m k tarière 

'tfè ^eur cuiâure les lettres fnltiiies du nom de- 
kun imtit. Je &*•! pu décoonir d'où fmîc m 

^ ♦ * 

Lés hommes, mariés ou non mariés, pofteoi à 
co« âge rtiabit de pêcheur. m- comlsmK 
pts d'mcé oecopatloa que la pécbe et ce qui y ' 
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s n'ipport, et ils J*y livreni en tout rems. Leof 
principale pêcbc, uni ea hiver qu'en été 9 esc 

iMtIviiic.Ji màÊom*m Otns. lat iimtllci. d». cm 

pèche, pour laquelle ils enpioient de grandes 

j^ttlti nviret ponr pédifr te éagittlflf » 

plies , des chevrettes » etc. 9 qu*ifs vont eosuice 
•ireodre au pogt , d*AwmKfaua> Vous croyez sauf 
doMf il*«pcÉ« c«M eiqitee» qu'une peike 
pladt «ivmc dtnt un tel IsoteoMOt , Mt ime 
comme sans smbitîon, doit retracer, daas ies 
moeurs , comme dans son cattuae et son genre 
^ vie» Il «iHpIioîié te flHMB» pttriacclMte. 
•S» eitt l^oB oi'tffiife qa*U en teii aiiiit «vm- 
fois Cl que les habitans de Plie de Marken 
tysienc coutnaiet dta^ les transaction» awyciart* 
• Ht» de ne donoor «(.dei qVtsifcr d*«ii»e..fnmie 
«inela bome-fol te veadeon et te eclieteiiiti 
. jnais les choses doiveiu avoir bien changé : car 
j*ei iiio4*ffiéii|e; été témoin , non«seiflemenc de 
Tidieife de ces pédirari à Aire ^vit lenr âto^ 
tée, nala encore de la jalousie , qui anime toi 
'femmes nmriées et des ,ia4:igtte0»,^tte sax^ 
-#ï:.tei Huaes filleib- • ,r*-i. ' ♦ 

: ■. ■ ■ t« 



Digitiz'ed by Google 



Lâ ville Q^EJain, autrefois rcnoin3#e par son 
tommertffi éc bais dô consir uciIoq , ec par sas 
chMien» -d'o^ -MiJortit fiom ^Mqa*«|pi4|i 
«In. céMiMe ainij:al.dé'R«ii«rt f . mtùn ;ta|ow^ 
d'hui considérable par le mttché de fromages qui 
ûtttf) .1^ poie est vêtÊté «c la vtite Jfrà^ 
jNMftâMt jioiée. Anarf lis iwctét gue mtaM le 
VfHe d'fidam • on montre forcooc ftvx teingers Im 
vitrages pelms de la grande église; ie beau pa^ 

Om IttiBtt ae«l|Ké« éM li fifid» dit 1a Mi» 

Êun (*}; le garde- fou de la grande écln^, qui 
t9tt d^'c-oà , .à. répreif?e de la rouille ^ enfla 
dH tgUMls duL ddûdMK ' SkÈÊàk ' IflMié - ii 

MIT' «da/ Mnc» et feivdeemii Jaquet 
Mtthteu Oosterling, cliarpentitrt t qti! Ton niu'u 
hm 'hÊ cMMMiHMi de ^ iittîm de diwm 
f)t^màmmyJm.'-CkÊÊZ Oêmi qui* à fàge d» 
quarante deux ans, pesnic ^55 livres; Pierre DirkijE^ 
qui . portait Si bai±>e tut le bras poor Tempéchei 
de /tndBcc A Mmjsi Catfcei^ CoMlile K^Wt^* 
Mit. aftaf pieds .treli .pcAMI Je heei ic^i 

* i . . .' .ri- VUM* 

if. ,,■.11 :i.„/,r I K^i.S" r rfc. Autrui II. i,M<<iiiiV.ft rif »1<H 
■ " ^iM'îiy I' » j ' I - ^ « , » 

.'.C^ ■ ..i 
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aonnit â *l*âft ét t6 m, ttéa ^ W^tHiÊe^ 
pécMe fo r««lé» 1409 daM lé lie 4e Vmvm m 

doDt les indeQoes chroniques racootenc les choses 
Iti plus menretUeoaes* Il est vrti p cepeodaot ^ que 
Icf Hirténoi» paitèiiwr «a wmn- ÈàÊma le* 
fiYii a im orittft* iMm oomw mt HmBm ouf!* 
Bâire» qui, ayant eu le malheur de s^enfbocer 
difli II in^ d*aii imnis « de •'4i|^f«r parmi la 
f€Kfiaiy «ft Ar t0Mb qiiil(|iie cens iinfè», Mi* 
blable à Lazarilte de Tonnes, et conduite I 
Haarlem , où 09 U iQOQua- comité une cnrUaké* 
lA «Ma d'JMni icofiamilc anircfois m Htmà 
mtftov de nfiaorfei do id^ elle iiosièdt 
aujourd'hui qu'une seule, où ron donne le pius 
beau lafiaige aux sels bruts de Portujpl, qui soet 
1er «ëttem», à eeax de Vnnieev iiai^oiit iofé^ 

riairs aux premiers, et enfin à ceux d'Al'emagne , 
qui forment la moindre qualité» Les rafineriei 
«ablle» daQi iei irltlea d'AiioMir* d*AaisiarAHit 
éè Dofdrec1li«> de Durgerdam, d'Bakli'tiiaeQ » ide 
Haarlem j de Harlingen, de Muiden et de Rot* 
terdaa om aiuii joui d'oit gnode f^madiNi* 
BHei foniDissaient des self de la plus grande fines** 
^e^ non •seulement pour la consommation de rfn» 
térieur, mais même pour l'exportation, panicu. 
li^reneat vers ie Imnc-Rlâîii leaJ» depuis la réu* 

1 «i». 
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nion à TEmpîre frairçats, ce commerce a 6essl» 
UimportttîoD niâme des «els bruts txé$ -enut* 
vétz 9mA ««t-on l é c è m ie n t ènayé à Kttwyk* 
ffar-Rhin d'exritîre du sel de Teiu de la mer, 
sBQs iiucuQ méUQgei mm jiit^u*À piéseoc cottê 
opéncioo n*È jÊ$ ptnt nm innctftnat, I ctiiM 
te ftito qii*clto exige. 

Uftft Nlie chaussée conduit d'£dam à Punne» 
loid» iorifiante inr les Michéi de ham^fi 
te ' éê bénll %al s> tiennciit. Cette irflle fbc 

longtems la demeure de Nieuweniyd , célèbre 
fkfAd&Êf qui vivait sur i« âa du i/éae. siddej 
H m. reotcor dte eaqelleiit oamg» focitolé 

' Wereldhefekamving (Contempliilon de Puni vers), 
ouvrage qui eut peiae à trouver uo éditeur Iors« 
qn^n ta eoÊf^mé^^a qa'oa • depiiii tiediii^ dent 
presque fonces let tagiies. Ué voyageur cê\é» 
bre, le baron de Sr. Ildepbont, a confondu le 
wm de ce phyiicieQ a^iec fFêUgrafn^ ^ qui est 
le BOfli d*iA vaiage «tipfét ^ASiaMt^ où il • 
pris uaiâsance. 

HdOfB» à peu de distance de Pormarefid» a de 
beau édificei pttbiica. Cette ville ^lilt antrefol^ 
eontidéiable par ses manufactures et ses atte- 
lé A ii€rf» 



Um, qui BMiatennt d'Vwkmicciic qne^lt décaDen* 

ce. Elle a donné naissance à plusieurs persQfiioa* 
ges .renommés t penai lesquels on compie Gail* 
Itntte Xornelltt Scboottii, qii voyiget le"pre« 
mier autour du monde, et découvrit !é promon* 
loire: méridional de rAtuécique^ auquel il doniiA 
le àçm de Ctp Ho»| Piem.ecjAdriea de Joof» 
conims ptn&l fet Mvavs sous le ncnii de Junliis ; 
Théodore Velîus, médecin, historien et pocie, 
qui vivait au coauneacemeac du x^éme siècle; 
Piem FUnflnê et Jeeii Bloys , eaecidieBi Mriae 
et grands capitaines ; les Hoogerbeecs » célèbres 
juriscoosuites, qui périrent victimes des qaereU 
lté. potfUqoflii Piem Jaaase Livoni^ à qé on* 
Mt riotrenddii. dci Jùum' de Hoont» qoT um 
des navires marchands d'une très -grande cspacirc ; 
Régnier vnn Twisk, qui faivent^. la boussole vers 
Jt lîft. dtt idéBie iî6cle« ei |»leiiitafi aotrea hooi* 
Mt diaciiignés per lem nlctta on tâirs lenricet* 
Enfm c'est à Hoom , qu'on a fait le premier 
graïki .filet à pceodce des luireagfi,.dottt rétendue 
est tjsUe, qu^ott le mire quelquefois elMiiBé d^ lo 
lests de harengs d*un seul coup (*^* II esc 



CO ""^ mciure nominale de i£ tona6aUj^^ 

It toiAicau cencieac i#oo barcngt. 



Digifizëd by Google 



t 



- tff- « 

té» èwt' te mémt mt que Guilliome Bre«« 

kelfz, né à BiervHet en Flandre^ trouva la mé* 

ikode de coiuerver le ïmtag es te Ci^iiiiM, La 

pécl» du teffngv fifipeMe te grmtdf péthe, s9 

Mrpfrlef Holfandafs, en tems de paix, le lon^ 

dei côtes de VEcossù ec ne dure que depnfa te * . 

St Jeet joaqn^tD. 15 {offlec- Ptodam ce ciwi 

* pértedtef c« poênon de 'iMilige .Mi irim«« «at si 

grande quancké sur les côtes des îles de Iletiand, 
que le produit de la pèche montait aneuelteiiiiiit 

* à piua dt aooiooo wmmuU' Cent mllte peiaop» 
net Tivafcac ^e cette 'péebè' et de ce qui y a 
riîpport; les frais, qu'elle exigeait, mouMieni i 
plus de K) lollttooi dè Horter, ec eèpcndtiir.oa 
Wlaik te profit m moftamt du capiiaL Depuis 
la guerre • avec l^Angfeterre , cette branche de 
commerce se trouve réduite au>de&so8s d*iui 
iMiiiièiM dt ee ^*eiten|iportair iS|Kl(alf ; ecei 
«*eif pM te cMMfCi^seol'qQf t à supporter 
cette perte , les parilcidlerf en souffreiu égaie* 
roenc: car le lest de iHfengs^ qui sa vêoMi^ 
fioHif mm te innirty ftoâro^tcîrdrtteieciit 700 

* ti: leo tarisi» Ce 'poissoa, pris et çaqué dtiif 
fa saison que je (viens. d*iiidlqiier} est conpiddrd 
par ies ad de et ei do payi Mmit 19g fitenm;- si 

^ 

» ■ 

♦ 

r • 
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Hj» , %u*ilâ ont coutume d^appeler ce tons • ^ 
tm vicaocei 4e la Ficnlté^ Oo péclie imi da* 
btrtnf difit li ner du Nofd, prêt dti càtet 

d'iVngtetefre» et dans le Zuiderzee; mais, au lieu 
4â U «wture en caque» comme raiure* on lit 
foM apréf loi tvoit dooné le lel pendent vî^gr 
qettre heures au moins. Les harengs ainsi fumés 
le nommem sorecs. Pour les acwer» oc leur 
fin» disa le cdte m pedi iiéioo appelé et 
cm lea aeapeed»! qeel^ dticanee rue de l^atitie» 
dtns un aueiier préparé pour cela; chaque atce^ 

Mer afiit ordînafaettew à aoret o« fmaet iaooq 

» 

kareofa A le Mi« 

A Hoorn siégeait aiurefois une des chambres 
d0 la Compagnie des iadas orientales,, qui avala 
le. diolt dTexpédier» à aon tom^ os on plnaleoca 
vaisseaux pour ces colonies lointainest II y avaic 
«usai une moanaie, qui alceroatc de dix en dix 
eaa evee lee vilka d'Êneklmiien ec de Meden» 
bUk. Piuaktttt iMWma eiaét de eette ville eviiena 

fotmé , ta 1774, uue associaiion pour r^iallisse- 

Mfit de .^laiquea ^ihelquea ett.pro&t dea fMWfreea 
lea eoemwneeoMf de eeite eiireprlae ftnent ea- 

$cz heureux I mais ces premiers succès one été de 

fcd^ie et l*e» ae voit panout que.déca* 
^ dençe 
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dence et misère profonde. On m*a fait retnar- 
^quor iMt église des cithollques , bétie un 
leMÉH é Hê acheté, poëff troii oigaoai 4r 

tulipe« ' • " • • • • 

08 '4W i^ Bom à BicUuttM par na «htiBia 
fmé m ir«-tlHi cinmiM W" Vn ici» drct «ié» 

min forme une belle sUée » botditf 4^ §amâ9 
•tllDres; Je reste passe 4 travers plasleiirs villages, 

4a iHartiiicC '^Aaii pAla i* cd«ttt-aîa M]#i jmçifl 

Enckhuizen , phis on esc frappé de Talr de déci- 
^ace y qu'offre riatérieur île cette* vîhe« Dfis 

mtÊ^ ^Êâèm^^tm^* àéÊmk H Toa «ry fbic fin 
Hea mamear Cepeii0a«é' Mta i^flte a 4i 

'écre autrefois ilonssance« à^eQ iuger par un grand 
. amiable «fédÉfiatt^ w^!*^ A:4a<^rké« aMiis M* 
aiéMUaif, t&HRÉMR yir rtM-da^tillèt «hU 

est d'une belle archîtecturé.' ' Je n*ai trouvé k 
£nckhui2ett aocaoes particularités remarquables^, 
tf ta araac'iiaa^iaatnrr «ta ^saarftt p^aia j^r 
Ramelii- dë ifdô^a at 't|al«4ééM «air>M itfINIt 

db l'hôtel •de- ville , un monument éH|é dans 
Tégiiia* neuve à ia i&émoife de HadftMiflii Joatett 
«dlébra iiataraHm, ca fat aBcrer eBlevdai«ê ckq 

y$i§stSLii2L ^ueldrois » i^ui nvaiefit tOtilt i^UrpifendiiB 

N 4 , la 



li^dt ainsi, di|-OPf H riéhe ^pée ê» ramiral 
espagnol (fe Qossu, qqi I^i fpr etjlevée dan« 

4*£BckhBlzeii m «ocoit la foacMa* où te ra{« 

j^ic autrefois le gros caooa pour fa tnan'ne, lan-» 

.MipagM^^ Taftillfcie df -4^ «V • fNa 

liujourd^hui que la dernière, quî soU en .nc(iviié 

Jôur iravaif. Il n'est f «$ r^re de vok sonir de 
^ette fond^ie ^ei pièces de, canpo . d@ ^ 4^ /k 
#» fi»ieMiB| «0 dalà <U fî^ niillMt ec 4m,moi0t 
iriertt k plfque, preaqifawS fcapin , qui, inr nti 

angle de 49^ degrés, portent ^ la distance â\mc 

0qpAeir O^t aii{»e w^-te^sçmd. fooqw^.d^ 
«att» -fiMiteie fMwt coitteoir jusqu'il s^tPf^M de 

méiai et qu'on y exécute à îa fois, sur leurs 

.irUM. da FKB^ M W^Qf : CQ wtfi.pcfr ac' 

rondir en peu âe tem les globes de méttl de 
<(o ®, qui ser^etit à faire l'essai des moriier^^ 

fil 
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M ici 'é% pMm muta 4é h.^» 
•MltMit «oitlit éi It proHVt lit }Qi« 

lesje d'alliage et de fonte » qu'on ne trouvera 
IPMttrétf^. Httik on i Urç Avec c^i^cua^ df 
«tt 9iè«M 1500 ciH9t 9 UNIS 4ii*fllef. «a «iooi 

dans le gîa\)d fourUeiu èV^vécme, dit ^ on, dflai 
Jf ipw .d'uni dipi,jW»<*».tt jMI vrai quroq 

êffi.mfMfi PM. wltti df -7 hfvW ^.^M-dt 

a- 

^lité à SockhaiM»4 naît alto a da la ptine à i« 

soutenir. On n*y extrait du sel que de Teau de 
h met du Nord,, qu'oa iiuroduû. pa£ ie pautg^ 
da Tmli on prdtand que ploi os va piiiier aaii# 
«•tf au l0in din» la liauta nar a.fllQt le cm^pofc 
«gt Joug, pJus «iussî. le sel qu'on en retire y est 
afcandaat ai: df , tawf ^ii^ké.^ V^çola fta natU 
M« teblff; d^lwd à fffÊomi ^ dM ja «oaa 

$i parlé avec ilait dans une de mes letffe« pH* 
cédent.e^, aviic été çr%osportéô ici i maif, ceue bel' 
M 'iWiPitea pSailMt d^H^pios, &q i||9«bcIi# il 
aaaibla ^*fm .daptlaa eeita wUe à moitié d^afCa 

^ devenir le stjûuf dt: soldées estropiés et de .cri* 
AilV^ rflndOT l rfîî .>4.if détea{tiaii« Tkui .qu^lla 
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ft Zttiderfef , ptideotlèreiieiit ^wm H côct de 

Frise, qu'on apperçoit d'Ici, ainsi que la lour de 

SimNfo, qtttAd 4e lesM m fort serein ou quaiiil 
f^MMipliéi» cteféê de fSlMIef «qeeiiiet réfrmt 

la ^uroiè^e et occflsiotine mie^ lont-^é «Ir^^^, qol 
lilit paraître iu ot>jets loimaÎM ptof élevés sur 
rirartK» on »nie lipfmhé^t'ipmi mt ea 
ëiiree. Lehm 4e mar Mre m dm MfBlm^m àê- 
trou lieues, et cependant on prétend qu'au trdzîè- 
«iéde eilet o^écaleoc féparétt que par uo large 
fcné. CttekMieii esc le ptirle' de L«ett Wégit* 

naar , célèbre nuvignteur, et de Pottèr, qu'on peut 
epp&ier à juste titre le^ piiénix des peintres dans 
hn dé repréienter les lÉinOlz. ' ' 1 ' ' 

• ^ • ••• . ' . , t . • • r 

D'Encktiufzen , nous nous rendîmes 4 Medew» 
bûki U fouce, qui est de trob lieues, passe au 
wÊ»m M pln^ bettee culfitaei»« Le viUe elis^ 
même a fev d^tiBdtoi»- ntfc tfto'^M fvés»àfa««^ 
leusement située. ÈUe a quatre grands ports ^ 
cÉpables de eotteolr f^os d# 300 vaisseaux, et a» 
tt«kiiffiq^«< lAisifii 'pdor^lt «dMk Cillt iHliti 
fondée au neuvième siècle, était aircienneoiefiC'lil 
lésidencë' des rots de Frise; on conserve encore^ 
diiÉs àHléfeMb-iffile, le poMic d#4Udb6ii#r A 
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éê €Ê$ udcnt rois» U tsim cmom qveiqilit 

. nrinct de It dctdclle, qu'on y avati MUit tu i3èM 

«iècle. De 58 villages , autrefuis compris dans ]s 
inrifdktioa Medeablik» oa n'en cospie piot 
»ii}oiinrinii qaêâm Cêuù «Hb» qsi doc tuciefoli 
ton état florissant à ses chantiers, a beaucoup 
iov£Ê^ par ^es circooatancet actuelles ^ elle s% 
Êomkm eependam ascore» an moyen do coaaM* 
te qui'S> fiiii «o Ma, fialna m âoouife^ 
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CINQUIÈME LETTaEi ' * 



I 

Vottt iivei fm.fatM fQfîoitt à viitter les lies 
flioHif pon mt npténenter fet tmget catHéi as* 

trefois par les incursions de la mer et pçm covh 
tenpter i|iiclques reste* det tenes qu'elle a eole» 
véet au eootiiMCt ^ue |ioBr tetAttdm lèi mets 
du caractère national, qui d*ordina!re y subsistent 
encore iongtetf» après qu*eiles ont disparu parcoac 
atlieofi* 

Au devant d'EncIthnizen est un large baiic âù 
fable» qui rend rentrée du port très di£SdJe« Ca 
tèntp #i a*anikça nm Mr daaa la 2itidenae, 
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fMQVe la Nwd-lioàiiade » appelée aussi . 
WéstIHst , se fNWir piitnfals «ne It f dM» 
qir m seul eomtiieac« A r«tiré»icé ^bne di« 

sable, vis-à-vis de ïile d'Urfc» le fond du f^oIf«f 

profond» sppelé par JMJMv^ittan It ^€ éUrLt 

Ce chenal provient des rigoles qu*on creusait au- 
tiefoU pour taciiiier Je varsemeuc de» e»uic ras\ 
aaaiMéta ém lea ïama wécagenaes .ei <|iie ïk* 
ruptkM de la «ar «c4aa eeorans om etoaiéaa ei&- 
une espèce de goufir?. L'tle d'Urk n'a tiiruno 
Kaaa de circuic et renferma au-delà de 300 ha^^ • 
bltaeat qui vitent mriquBmeat delà péshe. Ste 
n*oflfre rien de ^fafileiinar aprèf ce que j*ai éé\àr 
dk'de Tiie de iVlarkea, sinon le sable e£ Targilla 
mgtim q8*oQ oronve ae ploaieivs eadrolu de: . ' 
la 'piaieé, pleaieeia . pnfti d*tee .e«eèllaftie • ea« 

douce qui onE quatre ù cinq bra.^es de profou*> 
deur^ ec le pilotasse quî Teatoure et la dé£ead# 
eQecie:la farm.daa lagiift. On Motie etf :an«ai 
de nie faadrotcyeù «ne égflie aeeo •ooclamièrt 

fut autrelois eoséveiia sou» les iioLs. 

An Snd-Ht et aoe lohi d*Uik, eai THe .44 • 

Schokland, qui renfi^aie lea' villages d*£|DiDe(OQrd, 
et d'ËQs , siiuéi rm i Te^tt^t^ sepipaifiouftie, 

Taaae 
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Vêntre à l'extrémité méridioaaiêi Lorsque ce pufê 

éWe-4ivifé «a protbMi^ vm fÊBÏt 4e It 

iMid dtoiMiMt éê l« proviiiee 4» Holliiiile, !• 

reste appurteDaic à rOveiysseU La sîtaadoD com- 
jpÊtéê «et deux liei f oajm de aouveiii. la 
pieiife qif dlet Mtec mmtÊoÊÊ xéKâH m qtte 
le passage profond, qtit les sépare actiieilemenc» 
M provient que dea fossés aiicieanemeot creusés 
de- ml» dniMW ce mdat eossiie pins pMimà$ 
pÊt rfiiafidoo de ta Mr. Cewbico Je looditli» 
mon cher tmi « que vous fussiez^ îcî pour vous 
xeptaeer estiéremaot daos 4*tiiuquité , dont ?oai 
ilMT tmt à émdier les fMtst Vooi voQf.m- 
que, llmt eetewlrte TtdtA et iiifM, 
nuu<; rnmin&tnes longcems sur les passages où cei 
tweori foQC OMMipA. d» la «heveiore dorée des 
ftami de te Btttvie ptttienlirl^ iam «oiîi 
croyions alors qu*il ne resctff tucoo vestige p et 
cep^idaai d*autam plus vraisembiâble , qu'en ce 
ttsM^lfc' lté daMf ronaiflff ae fidaaicec ctMie 

•tea 



'C*y Tacir»* dê 'mHêut Germanorum , Cap. 4. «t I» 
j4/if Jgflmts^ Cap. 11. Martialis, lib. VllL £p*g' 31 « 

£c tDQtaiic latiaa tgnUâ banva ceaM. 
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Uf clii»iii d*iiM coukfar }aai# d*or «ix joam 
4te HNt te 4im4 tlltf pHifiMtai «■ pvMkif ic ' 

qu€ ceit s*«ppeitic être cùéfé à II Wltm Si 
bleii, «Uns c^cce petite tle, j*ai trouTé Texplica- 

Jand se teignent les clievcux i\ la maniiire dont 
parle Tacite» e» qui ajoate eocore ^ la u<Mes$e 
et i 11 4oMttr ^ itm mlie. VoiU» eme Joih 
et« tn» ttodt 4<NK II éoréê peut if?illier 

ce que les mncurs des peuples orientaux ulT cnc 
de pli» . iaviriabie en ce feore* Je serais méioe 
wtÊé d# tffoira» ^ntedeumMe whb coloiite pef^ 
fanne . éit^ wmme eViiMr en cet endrolf et 9*f 
est naioteiiue, malgré i 4pret4 du climat. Ce qui 
iMd eoimii cette coB|ectufe pcoMtfep c^est li 
Ibrw • ifaifalièff»9 etaii qoe M MievroMy tpfak 

remarque dins Taj us rement des femmes: leuri 
cheveux t teints en jaune # desceadcot eo boucler 
làM eotcHtf de le 4âtùf esi cewiteiicp dHuw 
cepécs • île tttlMi 4e csf le focieMeiit espeede % 

elles portent amour du cou plusieurs rangs de 
ffaiite de rcoreii, .téusm pur une afteft avec ma 
tttgi^ wéâtÊlkm drèi; saie c«i liete. coHkr cet 

presqu'eotîérement cachd par un mouchoir à 
fiVTf*»* bï&u et vk^c^ ooué de maméie que les 

bme. 



t 



Ni 

ea un eonei à maticiiii d^m roogt éclttanr ^ 
hoié^i 4e jiuoa ec ^roi de même sar toutei kl 

Mriéf» qaTil ibr«*f ^dipufi Ja 4<tfie im^u'aii 

bas de la laiile, uue Itrge ouverture ovale, très* 
jantikt poUqu^eUe ut couvttte m àmom d'une 
fièce dTécioik âê It mâm mltiir que le coAei* 
Purdessus celui • ci est m JUtre eorsec » éeiitiiccé 
de même « mais mim nmchei et de conlettr 
MiBt» nttaeli^ m» le MDtée evec: w mben 
Mmni et enidéti ■moi da coim* deniit Teniéi •» 

miré inférieure jusqu'à mi-wiile, au moyen d'un 
Mce( jaune ec foyjge. Le leite. d^ riMbUlemet» » 
«c «oto iMniqBei. il cMme eo mT jepe île 
MlM' d*ns bnm« Mcé et ce ne tsbiler 4»te» dt« / 
h néinc étoiTe, à inrges plis ce passé sous Ja - 
^retttw ;D€i iMf coBleur ^le ptfleé été cteoMii . 
d*0B» Uev foBctf aK det eÉbon toojemi éeeiéi 

• avec griind suin composent uniformément la clNm> 
ente des femmes de Sciuikia o dé iVu cesce » telle 
eic-Je beaaté de cci feiMBér^ m- ^ktémX^ que 
«ec - iieieBWaji de fonBei ee «le ooliicm'biame* 

ment assonîes n'est pas capable de fiiîfC dispa-- ♦ 
eirttsejieS'Ctesie^ de^tenr ifore» iMLhsmmê^ 
^ ' -à 
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à r«xceptloo ét leur amlfoldt ^ol iWHKict h$ 
goût géiiéMl dft et< tnoWrcs pour la eoiiltar' 

rouge» ec du bonoet «de Uk'we sans bord, dont îit 
se couvrenc I« cé(e, n*onc tien dans leur babille* 
aieat qui iei 4lsiiiigiie matm teoliliee, iem 
voUint; fli i^occupcot» eotrime coXy xaÂqameot 

de h péchc, qu'il? font, suivant les saUonit dtot 
le Zoideriee ou dans le mer du Mord. 

Les Mtaiiff 4e SekoUtnd ooi m dfaleete qaÊ 

leur esc propre, et, comme ceux de Marken, 
des usages particuliers dooi ils ne s'écarceoc près* 
qoe jtaelf. Leur vie sobit» kbofienie - ei iinh 
forne let nettanc è febf! de Ir^plaparc det Mie- 
dies» ils onc rarement recours au médecin. Lei 
indiepoiitiaQi eaxqedlet ils eoat le plus exposés, 
* sont edlee qal provienneitt de recaoïphére hu- 
mide ec ntîbuleax qui couvre leur lie; nitif fis 
s'en préservent» ou les guérissent» en s'habiilaûc 
chandemeec ec loiijoois iPécofiée de laioet ei ils 
ahiiidoiuieai le reste à le Mcam. Si enfin ta 
malade succombe, ses funérailles se font avec la 
pins grande simplicité: le cadavrp« mis dans une 
blerie sans aaem onencat* asc mnsi^orttf par 
esn sa lien de la lépnltiire; les proebes pema 
du mor( prenoeoc place dans la luéme barque t et 
UL O le 



I 



to fMce jdvi coavai suu à pied le long 
aifàe; oQprowène mmIi» bicrre» iDipeiulue'sur 
trois cordes , &mour de Véglhe et oa b descend 
dans U fosse «ans autres cérémouies; après quoi 
les pireos ec les nb vider que^aes pois de 
Mm as ctbâret» 

4 • 

Ce cabaret esc le seul epdroic de nie» ou les 
lufblfjns se rtssembUienc iiit|efois le diipaiicbe 
pemt se dlecrtir,' eft bttvsac eopiensenieet d*Qoe 

espcce particulière de fur^e biene, qu'on brnsi;* 

à JDeveuer et qu'on boic ai hiver cbauffige» après 
j evofr néié dn sucre et de la muscade; maïs 
dapois ^ue 1er tems sont démos si manvai.^ , ce 

lieu de li^ibeiubieuicnt est prc-sque désert, à l'cx- 
cepûoB de la semaine de la peatecôic, qui esc k 
teais de la. foires alors cooCr le monde danse aa 
son -de deex violons » qu'accompagne grotesque* 
ment le bruic des pincettes qu'on frappe, et des 
cruelles dont oa «agite le coaverde» A, cela 
prâa, 00 ne comiak de divertissement public, que 
l'espèce de féce qui a lieu quand on fait Vq^stà 
d'une barque neuve ^ on eu décore alors le iDài 
dt guiflaodes » et l'^quipef e qui la aMute s*eâbrce 
'de prouvér la supériorité de sa marche» 

■ 

Les 
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.,t/H maisons des babiuos sdoc ét boli^ ^(ftamf 
l;oiDme det tiotces . élevée* ptr dos colons Iiie«K<» 

laiiis tlu 'i^iùà que pourra durer leur scjoiif. En 
clTcc, l'île d:anc iilaue» a éievéo tout su plus 
d*ao pied sudessus des nir^es ordioaires* scmbici 
écre maiiacée. chaque jonr d*aiie sobnersloo totale. 
CepcnJani cîîc e^t, tu grpnde partie > environci^a 
d!uoe digue avpc ua revêtement de pieries» ^u^oa 
«•subsitD^e en 1805 i^rancîen pilotase; les mai* 
5jns sont, eu outre, garnies de palissades, e| avant 
de Uûr ou a soin de rehausser ie tcrreia aa 
moyen de piosieurs couciies d*algae msnac« 

L'île est psrtagi^e 'ert trois quartiers, qui ren- 
ferment ensemble une population d'en vif en 600 
âmes. Dans le. quartier du nord esc une beUct 
i^XxîQ pour les catlioiiques^ on Tâ otnée d^on 
clocher en iCii. Le temple des réForinds, avec 
tour eu clarpente^ esc dans le quaiiier du milieu/ 
La partie septentrionale eic celle où l^odf remar^ 
que le plus de civilisation parmi les habitans et 
ie plus de propreté dans les liabitacions* Quant 
à ciliés des paayrea» donc le nombre esc accnelle* 

■ 

ment considérable, eliei sont d^nne malpropreté 

di^goijîar.ie. Toutes c.^:.' lizl^iistions lowi bois, 

laas .«bémlnéfi» une ou deux, plaques^ cousiito 

O » daoi 



• • • 
« * 
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Mi ta cofii de la chambré* conpottot râtre; 
If Ibmée lorc ptr une ouvértare îDâiagée dtns le 

plancher sQpérieur» se répand dans le galeus, oii 
U$ fileti fooc m^peodof pour les iécher ec Ici . 
' Irmidr, et f*éclMppe par ime loGme pratiquée 

dniis le combl-e. Les meubles, qui fournissent la 
chambre, sont à peu prés les mêmes dans totttei 
let hablnUooa: dana le fond som deox amotret 
% qtiafre vamanx, è qoelqne dif tance Tone dt 
Tautre; rintervalle esc occupé par un grand coffre 
de boif ?erniffé* & ferrure de cuivre ec g$mi de 

■ 

gros dons da même mémt. Aatonr da là cbaai* - 

bre règiiCnt des tabiciie?, sur lesquelles sont éiaf 
lés 9 ainsi que sm les armoires» des vases d*(fcaia» 
de ffefence et qaelqoefolt de potceialne» de 
gnnii plais de enivre, éc des wm è bferre 
décorés d*an petic bord de papier rouge collc^ à 
riatérlenr. De Taotre eàté sont les bois de lie , 
en forme dTarmolies profoodeSt élevds d'environ 
cinq pieds au dessus du sol; on y entre par une 
petite ouverture, L*e9pace, qui esi au dessous de 
ces tristes bois de lit t aérc de caves ( mais elles 
sont Inondées cbaqne fols qn*ll fak gros tenr. 

Cette île noorrlt environ soixante vaches j ce 
aomt lei feomiet qnl vont les Mlfe dans la coni» 

mune; 

« 

■ 

j 
I 
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mime: cur personne n'a de prairie à soi; elles i*y 
ordiçairemeot ouds-piedsi^ et quelquefoia 
|«.tarclii eit li fimgm» qa*ellef font abllgéet dt 
mrooiMr leurs jupes jusqu*aa dcnof det genoux* 
En revenant avec ieurs sceaux plettfs de hit , 
eiki 06. fom pu dificuicé d'en donner à boire à 
qui leor en demande. Bllea en teodeoc «wi atnr 

équipages dc^^ navires, qui mouillent dr.ns le voisi* 
nage de Tiie ; Je resie lerc i faire du beurre • 
aaia* qui »;e|t m çoBV«nM«:«i |>eocre de 1^ 
deb Dana te tema det bemea aafdea on apr^a 
une leuipûte, l'eaj couvre qiiGîquefois la ctîmpa- 
fAe à la bauteur de deux pieds* Alors on ramène 
le bétail à réCibte».oâ II »>at ootufl» es itaei« 
danc qae Teto se soit éeoulée, que de couffjs 
d'herbes cueillies ça-jei- }à» on de roseatu^ < 

lâ «NS^nife des bibftaitt ctnalais preaqne «ni* 

qnement en poissoQS et en substances farineuses; 
ils déieûnent avec du poisson aalé ou séch4i leur 
dV>«r conaiii» d*ab(wrd eo m plat de potsiona 
Ihiia, aecMpagnéa d* ponmea de tenvs ao Wem 

de p:iin , et qu'ils mangent ordinr.ii cn.ent avec leS 
dûigu; ensuite on s^t une jatte sempiie de qncA» 
qoe fiurine bouillie» wa ptat dpi gmia d'orge» ob 
dea beigaeca de bled sarrasin ; les gens aisés man- 
' O i geac 
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ffird atfsçl battcoup de'f»^ seigle, soquel Ifs - 
ajouieiu ihi beurre c; du frôtoage. Ces însulairesi • 
sont ea général peu loscroûsi la plupart ne ta* 
voit mémo tkt lire ni écHres ausst aom-fla sa<« 
perstitîeux jusqu'à cro!rc aux spectres et airx re- 
Tcuans ; il esc même dsngcrcux de les .contredire 
anr. ce poinr. Quoiqn'ifr vhrjent ^rtflictac eii 9iy 
détéf laénie ehitù eux, papceqoToo ne penc-alter 
ifune hsN.u tîon à riuure qii en passant sur no rîj 
lOttteati çir dc^ pilotis » ils fie laissent pas d'^ire 
ébqx paeifiqueai - ' Le çommércé tiea demr 
texei» pararf les femes getiv, n^êat-sonvli Ma- 
cune gêne: dés qu'un gnrççln et une fille se «ont 
promis ^délité, i]9 vitrent ensemble atr m pie4 
. très^OimiKert et le nnriage devient ammut-mie 
néceaaiié» A eefo prés , Ife cofMiaaem <pev de . 
vices et se livrent rarement à des excès. A Tex* 
trénicé audM>neat de Scbokland eit on faoaU deot . 
^n déemine le hmitère It quatre Ifener de df^nce - 
en mer. Le mouillage autour de Ptle est bon ; ii' 
n'est p?s rare d'y voir, durant la tempête ^ jusqu'à • 

ou 80 Utinetaff à rtncral- Le* numnins'aoQt 
«0 abondance près de It odté, où on' le» vofi te 
ÎOUer à 1^ suirtce de l'eau; leurs ébats nmionceur^ , 

^k*on» le .urçia tqm on âne pluie aiK>ni(lam«:. 
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Après avoir visiié file de Scbokiand, m>in 
nous' rendons» à triTers le Zoiderzee, ^ fem* 

boncîiurj tic rYssel, En remontant la rivière 
nous arrivons à Oio^eii« ville ancienne» qui a 
vraisfmbiableDent emprnmé son ■om (^Cgmpi) des 
vastes pfflfnes qsl fenvifoiiiieiin Cette vine, «o- 
frefois comprise dins la ligue aiisdatiqje , n eti 
des fabriques ec des manufactures il< ^i^saQces » 
maïs donc elle conservé qne de faibles rjes* 
tos; on y ft!t cependant encore des 'convertàres 
de Jaine, dont le débit est sssez considérable. 
Son port esc d*aiileurs le débouché posr touM^s 
les nattes qoi se font à Yssélmnidettt >Aisten« 
brock, Genemuiden et en d'antres endroits des 
environs» Ou emploie à tresser ces nattes les 
joncs» qn! croisseni an bord de TYssel» en Firiie 
et ^ dans le Biesbosëh prés de Dordrecln. Le 
métier, sur leqoeî on fni rique ces lisms , est 
fort simple t ec un bon ouvrier peut 9 dans le 
tens dTane heure» fMre an delà d*ttne aune et 
demie de natte connnnne; on en tisse aussi de 
très-fiaes et qnî peuvent être comparées, pour 
la beauté et la ioUdi^ » aux beJle^ nattes d*Alf» 
cante» dont fimponatioiï était antreibit considé» 
rable dans ce pays-cî. Depuis rétablissement des 
fabriques de capis iodigénes dgus la ci-devane 

G 4 Sad* 
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Sud-HoUandc, on Vy fâît pliu que rutMic . 
luage de nattes pour couvrir les parquets et les 

/pltndimi cependant U s'en fait encore uu asses 
graàd débU daot tet tntret peitfea det députe* 
mens hollandais, et il fttic evouer qo^ellet for- 
nient une tapisserie très-propre, surtout lorsqu'on 
i soin de les frotter dç tems en iems avec de la 
cire jaoae. L*b^- J«-yIUe est im bâtiment digne 
de raitention des voysgcurs; mais ce qui est 

' fortoot cemarquabk à Cainpea» c'est le pont de 
boSf, construit avec beiocoup d*art». sîir lequel 
ou iraverse TYsse! et qui a au delà de ;oo pieds 
de long sur no pieds de large. On voit encore « 
4aas Ica environs de. la. ville» les leates d'un châ« 
ittu , où fEnperear; Charleqnint a séjourné 
quelque tems. Du liaul d'une tour isolée, qui 
renferiM un. excellent carillon, on jouit a*une vue 
aossi agréable qu'étendue snr tonte la campagne 
des environs et sur le .Zuidenee, , 

De CampeUf nous nous rendons par llas^elt à 
Swartsfaita , bourgade à auquelle on donnait autre, 
fois le nom de forteresse, mais qui est- très -peà 
digne d'at^ieotion ipuf ce rapi ort. C'est uo en- 
^oU très-pieuplé» et ses nombreux habiians sub- 
êW^t prinçipMetjiept • de r^plQUlUon et dq 

f osir 



Digitized by Google 



€omv^mt d^uoA espèce panicoliére . de tourbes t 
dont OD fi^it uMge dsns It plupart des fabriqueg 
ec des nsfnei de hi Holtaode^ fal déjà fait men- 
tion, dans mes lettres précédentes, de la matière 
dont çn fait les tourbes» qui remplacer; dans ce 
pays • d la hoaUle et le bols de chaufige ; c!*eac 
un^ terre meuble, îioîrâîre et combustible, com* 
posée des débris de plusieurs végétaux ec en 
particulier de plintca aqimtiqiiea« méléa à des 
parties aalinei et sulphureusea. Cettç terre» car- 
boDisée jusqu'à un certcilu degré, existe par cou- 
chée de 6 jusqu'à 12 pieds d'épaisseur sur un 
fond d^argill^; on en forme des motiea de di« 
yerses grandeurs» qui» après avoir été aécliées, 
font un bon feu; le résîdii, après la combustion, 
eat compoaé de cendre calcaire, de terre et de 
f eltf L*iia«go de ta tontbe remonte à une époque 
très -reculée, peut-être même au delà du iiôme 
siècle. Lora des premiei;» essais, o;x se conteuta 
pfobtbtemuent d^en former dea moctea pèiriea à It 
main; et ce n*esi qu'a près -coup, que Texplola* 
tiQn des touibicres s'est faite co grand et est de- 
venue on objet imporunc d'économie rurale et de 
•commeiee» Pe-là rexîstence mpt de ipar^if 
profonds , dessécbës ensuite ce rendus à la cul- 
mt, jÇu t£fres^ ^i|oique très-busea, .ne laissent 

O 5 . pta 
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pas d'être très -fertiles. I.a Sud - Hollande ^ t dû 
reafernier et renferme encore accueUemeu beau* 
coop de tôufbUres:* de*là ^vftiie qQ*on gfknû 
nombre de villagef y portent le nom de f^eert^ 
comme Nicu\vveen , nouvelle tourbière , Amstel' 
vten^ tburbiéfe de TAmstel, etc.; mats elles ne' 
sont pis compsrtbles pour Téceadoe à celles des 
euvirous de Zwaiuluis. 



On ne trouve; à propremimt puler» qne crois 
portes , de tourbes dtns les 'dépirtenieas ftollta* 

dais. La première n*cst que de h terre, telle 
i)tt^OQ i*en'ève de Is tourbière , sans auc^e prépara- 
tlott que de le couper en mottes qotrrées « qti*oR 
fait sécber à fair et eu soleil t cette tourbe gros- 
S'êre sert uiiiquemcnt aux usines et aux fabriques, 
qui exigent de grands fourneaux* JL^exploitatiôn 
des deux autres espèces, qui ne 'dtfërent , entre 
elles que p»r leur qualité plus ou moins bonne 
et qui servent pour la cuisine et pour chauûer 
les ipartenensf exige des prœédés esses com« 
pliqués : fentienr dtns quelques décsHs ee' 
sujet. La matière de ceiic tourbe se trouve » en 
forme de vase , sous une couche de terre argil* 
'leuse, à use profondeur de deux à trole pied*. 
Après qu*oo i foiré cette comcht» Ait fêsnf de 
• - ■ la 



1 
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Iti vts2 et obtcni: în p?rmi:sion t'a Gauvernemvnt 
pour l*cxploi(aiion , on commencé pir enlever la 
toperficie de terré qifi 'cbttvre îi toarbe; Ici éém 
nom em|tît)yé» en partîe à coayrir le terreîa 
SUT îeoiKl ;a v,ise doit être versée pour la f^ire 
^oucer» en panie à comirutret eh forme liè 
éfgoé» une cflcefnre "sutôur dci eifux «Jue Tex* 
traction cît la tuurbe lafssèra à' découvert. Après 
ces travaux préliminaires , commence celui du . 
dragdewr. 'L'iastmoiént, dodt 11 le sert poor dé* 
taclicr hi tourbe do ibtid» est une l^ge drague dé 
fer, courbée et pointue comme une oféille d'an- 
cre, n^cachée au bouc d'une perche de 8 à fo 
pieds de long' et fomaat e^ec eMe im' angle droit, 
Cêtt« cottTbore rentrant et' le fermant stsr elle- 
même à sa bjse, y forme im snntau dVavîrotî 
trois pieds de ctrcouféretice » auquel est suspendu 
le fitbt destiné à rtccvolr la vase, i mesure 
qu'elle monte le long de la drsgue qui sillonne le 
fond. 1,0 âragutur se tient de bout sur le bord 
de ta .tourbière, ou dans utt bateen plat; ou bieÉ 
sur nor a», dont un bôut 'pose à terre «t rauffâ 
sur le b;;rii de son batesi. I! proiette de.h\ 
drague, sussî loin que le permet 1^. longueur dé 
]a pêrcbe; il pose ensuite celle -et fontre' son 
é|aidf , Tf pele iwia - la« deox ' littis , qn*A 

porte 



• porte ea avant pour aider la drague à mordre 1« 
fofld ce ii retire à soi ea eoatimianc d'apipnyer 
et en ftiim glisser It percVe coaire son épaule» 
jusqu'à ce qu'il sente que le filet, qui tient à 
1 anneau de la drague, en rempli^ alors il le xe? 
monte en cenaiic la pereli^ dans um dlf|:cttoa 
perpcndicttlaire, et le décliirge dans un beclioc 
amarré tout prés de lui. Devant ce bachot se 
deoc UA autre ouvrier» chargé de .rompra lu 
Mttee» d*biiiDepter et «to gftcher la tombe qntod 

elle est trop sèche et de la répandre ensuite sur 
le terreia* Il se sert^ pour la première de C€S . 
opéottkNis» d*iiii boyan de fer à pliialeors deôut 
long d*iio bon pied et atiadid i uo iiaiiche de 
boTs, et pour la seconde , d'une péle de boU, 
dans iagMtUe sont pf^tlqodcf des rainures sur 
fowe la longQCor» et doat le fond est garai d*BO 
rebord très -élevé pour en augmenter U conte* 
nance* Le même ouvrier mesure » au moyeu 
d'une jaufe^ répafsseor ^e la eoucbe de vsst 
qu*il doit répandre inr le terrein) eeice épaisseof 
varie, ^uiviint que ]a substance est plus dense 
ou plus légère; rabaissement de cuUe-ci est or* 
Virement de ti» Aussitôt qoe la vase est e»- . 
tiaice aux enirtioiis et qn*ll ne reste plus de^>or* 
lions de terre sc^arées pour l\cA|!loitatioa , ou la 

' charge ^ 
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charge de nouvam dins an bateati, ftît expréi 
pour la transporcer à Teiidroit où eiie doit sabir 
ks ùpémûtm oliérieorci. Poor Miever li me» 
qol fl*iciicfte to lorelli «r Icqad oo «Tabord 
fait égoutet , Tmifrlcr emploie une sorce de 
grande racissoire» attachée à an manche de 12 à 
14 piedi de loof • Lt' bitam • dont |e rleoi dt 
pnrlcr , a la proae et îa poupe beaacoup plot 
é'evées qne le railiea da bâtiment qui contient 
It vaseï et elles en sont séparées par des cioi* 
ions» afin qaé le biteeo n*icq«ière pet trop éw 
poids et poisse ionai^er» 

JLi vase étendue sur le terreio f preod» coa* 
immémeocan bouc de 4 00^5 lonra, il le cent 
n'est pas plnvieick , liseï de consiswnce pour 
porter l'ouvrier » qtri doit la fouler. Avanc de 
comiKer cette opémioD« le fotdmr pntiqafr 
me le pftnre'dB pfed vii talin eircîiialre iq» 

tour de la v3se, pour en prévenir lYbouIenent; 
it la foule ensuite, avec des planches attacb^ei 

iDBi let pledt» en mrcbant dè cdid et posaiâie 
êsicfenént te second ' pied sur la trace da prfe* 

^ mier^ ei il répète la même opération quatre oa dnq 
/oit inr tooAi réteadne dr le vm» «fia de H. 





H faire <ins gerçorevk « 

» 

Après que .la vase a -été ,5UÏfisaT2nKnt foulte, 
ua aytrc ouvrier armtî la tranche , qui esc uuo 
•ipéco de b^ciie .d'un piad de large avec un 
minche de bols tarmoiité d^im béquillon, vieoc 
la couper eu cihor.çMUt p jrp^';iù;ail.urjmci:£: cic 
instiument et uaidianc sur 4^5 .traces iii\xfouUur. 
Après que toute la susface .«$t m\ï panagée ea 
bandes de 7 à 9 p puces de large, le trancheur 
réitère la même opéraiiuu tn iravcrsanc la pre- 
miéft coupe, de molére que* toute la masse sê 
trouve parcagde en petits qoarrés obteugs^ qui f>tt( 
de 7 à 9 pouces de longueur e: moitié, au tan t. do 
largeur, ^piés que les jiQuri>es ainsi panarde» 
ont encore^ séché quelque .tens, un troisième, ou** 
vrier vient les lever pièce à pièce , en suivant ja 
même direciioa que les deux précddcus, et les 
eutasse eii -croisant ks couches, ainsi que. les..ma- 
(ona ont.* coutume de croiaer les brjqnes^^ dp 
sbrie que toute la violence du vent ne saurait 
.déranger. . Quelques jours plus tard oq ras.semble 
^ tas 4)Uitre à quatre; enfin J!on ea iamft .de 
gtsndei pUes^ jqttarj:ées ou roiidçSf. qui ^ontiea« 

nent 
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aat de ^,000 }iuqo*ft 10,000 tourbes r et qa*oo 

cenvre de chaume ou de roseaux en tsiuf. Dans 
les éiés Uumides^ on donue à ces giand» u$ la 
Ibrine à* an cône*, en ifiimot à riotérieur un 
eq^ee vide poor le pus$ge ân vent* de lorce 
que toute la cainp;.guc semble parsemée de cjba» 
lies voacée»»' £aiin le dcroiir uanil consiste 
à no^ôner le loorbe «bat Us masatioât et à fy 
eeiifser de nnelère à nénrgci Tespice tntinc 
qu'il est possible. Ces ningasins sont de vsstes 
stmïm en cbarpe^, couveius de chiume et 
l»arieg^9 iotérienreoiefit fier des «!s placés à« 
'quelque disluice tea des mcres» pour laisser.' 
ua libre passuge à iair. sont, mou amt, 

ies divers^ travaux u les précsuions^ qu'exige 
rexploiniioa de le tourbe daot ce pays, A rex*> 
cepiion du dragage , qui esc la pi.iï pénible 
jde ces opérations » les fcmoes pre^neiu parc à - 
toutes kts tttcres «assi bleu que les homttes* LeSs. 
troupes de travailleurs , qui so readeot de grand 
maiin aux divcr* autliers, emmcoauc dans leurs 
nacelles jutqu^aux petits, eafans .et cbauuoc peu* 
daot le trajet au br^t des laiiies» forment ua 
speeude pittoresque et agréable. Les cravaujç 
durent louïe la joernJe er ne sont loierrompus 
^ par un léger repap uq peu d^ sommeU il^ 



fheare où le soleil est le plat trde&t) qitel<|iit« 
Mk néme, qntnd 1er mm tm fimiMbk^ oa cott* 
tloiie le foQlemeflt tome It doit. Ao reste, li ma 
description ne vous parait pas astez claire» je 
TOUS prit de jeiter Iti yous'isr k gmme 
{oîiite» donc le deiilii en! tfé»-eMK.' 

Cependant ces travaux pénibles et variés ae te* 
fintear tnc un emeiii reacplol«cioii de la gmae 
loortre^ qa*oa emploie ém les wlMi et dais pin» 

sieurs atteliers: comme elle se trouve à la surface 
do rerreint on se contente de la conper par aoi* 
tes qaanées, et de la reconraer poor la flifce aé» 
cher ; cette tourbe n'exîgè pas d*autre prépara* 
tloo, surcoût dans cette coQaée, où Ton ne trou* 
ve pas de conrbtèfts élevées et sédiea. Mais dés 
qn*on est parvenu en estploltant à la snrftee de . 

Tcan, les opérations, que j'ai décrites plus haut» 
devieanenc nécessaires. On peut juger de quelle 
Imporamce est ppur* les Hollandais cette bivclie 
de féconomie mmle et du eemmeree, stYott 
oonsidOre que la quantité de tourbes, qu*on ex* 
pioiie clnqtte année dans tons lies départeawoa 
liollandaff , monte à pins àt le mllHons dé toM- 
seaux y cuaque tuuneau de 2 paukis cootenaot de 

5* 
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$^ k 60 tourbes» ec que le tonnem peut éit9 
évtitté» Tua poimt Tauiret à 6 ou 7 

La pr^eact iê tombiéfcs si eoosîdérabte» 

ces quartiers a donné occasiou d'établir à Zwari» 
«luis plusieurs §om$ à cbaox* Ces fourji coa- 
mul» m, feii^Mif fom pins looii qnt Itiyrt; Qf 
sont percéf à Ui bMe d6 dnq jnsqa*à lept aobpL 
raux» qui entretiennent la ilamme en laissant QQ 

libre çmÊgt k Ttir » ec ili 00c une large ouvirtnrd 
pov nÊBwèÊBàm te miéritiix « cootlimt «s 
toarbe» des tsvtroBi» et es coquillages qui tlca* 
nentt pour It plupart, du village d'Akersiooc prêt 
û*Mkmm» Ott dispoteits tourbe ec le« coqaiUaipf 
dkttt lé^ ffMT fir cbocket tlimiKivetttt obtinmie 
néanmoitit que la première ec la dernière doivent 
étie des covches de tourbes. Quand ie four est 
iwfli» aïK fillQiM» ec de le coeibiuUoa des M- 
iMu fétofte «ne MÉMaee «ilcelret à IsqneHe 

on donne le nom de chaux-dc-coquillages, Lef 
fooTi à chaux de cetre contrée ont moins de ca« 
pecfcé que cenx doac ftic aeotion ém we 
de nés 'lfeiires« prdcddeiiMs. C} Les fiwrs de 



(*) Voyez Tome U* pag* 265. et suiV* 
tiU P 
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Stw^rrsluis dispureet m% autres Tavantige ^le four» 
qn*oii y emploie de mailleiim tomto et des co« 

tjuiilagci plus massifs; mais ceux qui d oui: eut Ja 
préférence aiu^ derniers, alléifaettc pour riiioa 
quMo f emploie à propottiet pliit'^ eaqvÊI^ 
gts^i ce qof doit rendre te' chmnt ptae-lfaiie m 

plus pi'opre aux oumgcs de maçonoerie* ' 

' ' - ' ' ' ■ . 

W cfitnir en gros p&n'^unm pem«v iMMdfii ta 

^éfîfîl, ce jouissent j ai ici d*»ne h^ue répCRÉtlort 
d'hofiaêceéi on dit, mais.iaiii ^e je ptéteodf 
Vimmir » qe^tptéf «voir dtitf^t ém lem Meto 
feomeMnn XhMkuyéeémx^ its ont redfiMi 
de tremper les jaugeurs jeré:;, aa poiat de Aire 
. pisser leur chiige» pow comeair 15» ..mtertib 
Qtfoiqtf il eâ êdk 'im ente eceaiiiioa , ellé mài 
* pour ciiirager à eiï redooMeiRenc de surv^illsiic j 
ceux qui sont Chargés ë'adrawUffcr lee-iravae* 
publies ec d'adjuger te» fouiaituiea 49 iMtlrieiab 

• Déf»ufs la réiiuîon des dépanemens honaniinis à 
f£ixipirôt y e^nploie de préférence pour les 
wi ti a g É t publics de la chaux de pierre ou de 
marbre» qu'où t|;re d^i. environs de, J«iége et qui 
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VciOMMl i Dordfeciit pêt U Moimi lu tiImi it 

qiréUe^if àui^t pkii vftf Ttuire. Im 

gens de Tart conviennent que la chaude de i.iég€i 

Item kî^wHiiifi «nii Ui m «tôt im 4» 

même tvb p«r npporc nux «nrres cons[riiciion9 

» t«iièdifr'4i[|V y-ftacav «Ame «fvAi lft*e(l# • éié 

raini CI éMfaHf • 1M' tafiitté 4e iiftks «illIoiiB» 

qttî n'ayant pu se caîcîncr, iaissenr pénétrer Tiir 
<iw le nartier et s'oppotèsc à ig coh^futn 4o 

cette chaux et te' pcéptmioo du mortier deman» 
dôRC UQ soiti ai aiteMif et ies ^ûom ù grandit 
f Q'qo M i>ini 0Êàm lia MMDëM fomfén ^ 
mmlUâtué Je jpmle ipotv v» mMiv^ laWn^ 

♦ . . . 

I!dous voie! j>F4a W^on^perye^a.^ syr i§ 

;i exiiaic la tourbe et qui forment ru milieu des 
tenet.^iQ lac dont ro^ccéw^ «e pecd daoa l'Uor 
iffaon». ifVfto kt^ Inytnrf quand on pefie aiv 
'tuâtes qw fient a^nA chaque templie, efcaqof 
'débâcle des glpçons. On nous avait déjà faîc 
^b«fyn.i:<iffuwi(^ div^s. q|tfUoil#.i 91^ 
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turûgim dé 1775 « de 1776 avaient rompu lei 
digues causé les plus grands ravages par Tinoo- 

éÊOmi mAi â ^«ot doit*!» i*lKtea#É id chR- 
queKfer, après que Iti fMm étwmomttê ont 

détrempé ie$ ouvrages de terrassement, quand led 
veoa d*ooeii 00 de nord-oaett poiuseoc avec 
?Mete« iCi npuê du 2ufdinie Mum la dignt 
â9 tter» o* qwmd . f ea« dd lac, agitée par !• 
veut d>st, bat avec violence l'étroite chaussée 
fui toi iCR de nmpmf Om Héartc â ridée dt 
eea da^geii et )e ai aati ce qtl deit te |d» 

étonner, de riusouciance des exploiteurs d'autre* 
fois, uaiqaeueK occapés de leur intérêt particu* 
lier «c aacflAiar ou ilii ndaa ixpatmt dea m» 
tidea etdémf o« de la aéc«rfcé« m valu appa- 
rente, des habitons ei de leur attachemeot pour 
leur sol natal » après avoir vu engloutir autour 
ê^eiix dea vlttagea emlaïai car c*e^t-làxe qni est 
arrivé, m^a-fon dll, an vOtage de Beulaket en- 
vironné de toutes parts de tourbières déjà ex- 
^oîEéea îet qof ^ datts tide sioie tiiii eeagentei 
Asfiam sc«a lea ondia iféc Mi é0ÊÊt^ hê aaal« 

sons et un grand nombre de ses habitani. Mais 
CCS dangers sont apparemment .prés de ûak, et le 
|»rtnee qid a fiilc cmeMer lea ttuali jnaoclBa^aewi 
^ «imt w IMi à la foreur' dea tea^ tc c^nger 

' - ria- . 
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J'iûtéréc particulier à céder h l'înrérét g«inéral. 
Je m faàfifi â« éétojivaiiss ms» regards de étmfàê 
«ft ilMCMie alIniKt pim Ict -pninmr mt 
des objets é^mm plus ap^bles , qae le voyt^ 
geur ne s^auçod gui^re à les, reacoauer e»pr^ de 
ces l«»f«tes Miais. 

« 

Rien de plus propre à reporter rimsgînatioii 
Mux anciens teins» que VuUeiihuven ec ses eovt* 
XQitt* OÙ les Saxons t après «voir été. chassai àe$ 
potdÊ TBIbo par leS ' RomIm an diiqoiéiui 
siècle, vinrent habiter conjointement avec les 
f'risoos* Le pays abonde en v.oisiile et en gibkf 
de tome upécêt c^esc ce. ^ PHS'^f ^ Taniiéo 
5^36, ceoain BakMc^ évéque d'Uurecbt, et saw« 
teui de la chaise, à y bâiir un cbftteau avec la 
jperniuion de rEmperear Otton ill» Ua autre 
évéquo obcifu ensuite da Roi Hanil it piopciéti 
des bois; par cette donation le pays de Voliea* 
hoven fut déioembié du domslne de la Frise, et 
de se téiiDioii. evee dTaetria leices adiaoeoEes a*eift 
formé depuis VOmpui^ os Pays an dell de 
l^Ysseî. Les incursions des Fiisuns, pendant le 
^ i^àne. siècle , ayant f^k convenir ce 
Keo de - pialaaace en nie iortere»e> ies Ëvéqoea 
d*Utiecbtp ol^ligéa qpttlqueibis d'^ prolonger leur 

Pi s4iour^ 
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il}0fr»ylHMnlÉtfto |!Mftin«iriM4»0MiblNMnMl 

de léur «ulte, qui s'établirent successivera.nt lans 
les environs ec y fôffdéreoc ces domtiaes rutaux . 
ooiMMi élMr le pêfi Mit «ott-^s iKiMiMMIi 
Sniii kl MMm ^ «fliMms» é«» ttmlindi m 

des pécheurs augmentant à proportion cdtrf 
des propriétaire» on bfltit en i'auaée 1354» au 
«êAlèf «niatott; imé vilfcr ^ fut- irppélée Vétîea* 
fiàVén da fiotn He-lWleft cliàtean et Vl«]u^è 

Févcque d*Uirecht accorda Hs mêmes droits et 

ttÀcéfte/ Li irfné, }Mt h setgiiebtïé' ite Vbftan* 

boven , crniir lortibéé en 1527 au pouvoir 
TEmpereur Ciurie^ H en nomma Stadhoude^ 
Oit 'gdovemcttri né adglifliir de A -cmtr''«ppeM 

ëes murs de la ville, un artîrc Château sous lé 
troto dé Ibttreflboarrt ^Qi était tehti id'one sei^ 
gùtxû/U qii*a pèsfédali «n- AUèma'gnè-; -co fbr âtni 
ce château qu'il établît sa résidence, et il le 
feîs^a après sa ^drr à Ses liéritieps*- Quant aux 
Scàdbomierf de J Ëitf^erfilr, i^iti 'lui stipdidéreiitj ^ 
fl» bbntiDiiéreiit» aimt cftie let ctnetét ^îe Mei^en , ^ 
d'Arcmbcrg et de Renncnbergi à Résider dins le , 
Cbàccau épiscopaU Ctfi ttetur forrere^ises onrsubi 

le ion cottiotta % une lbol» dVroctétti etoenitteiit 
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de l'histoire et des révoluiions de ce |wyi î te 
§l«m àm . EspignoU , peiK^tiU ia ^uttire ^ âo 

que l9 Mit -^1 'MpMte AppnU fi < qai mit 

conservées, grsces au propriOtairc rciiie! , Mr# 

kt mkicf . ii« dtnicr te*ccfl teii^iics cMméox* 
remMIfsfetnett -cto n fim fc igiw. Du «iMeii «dcl» 

fosses proi'ontis qui rmvironiiaicùt miricfoiS' 
•'Mm sàimtaat une ils dooiinée par dtoji 

do cbâteatt tt qui toat tnlimmt voftées; par defi 
pi?!s , d£s peupliers ec des saules pleureurs viatst^i'^^Sti 
yniiHPMiiioiPi^ tomin* M déioiin vèiitfs lies 4ii» 
iiÊWyJÈtÊtiSmÊOétit éNm fttaMi« iniHde* nfteiir 

à clisque pns des agrdmens nouveaux et inatten- 
dus que Voeii ne se la^e point de comeippicr. 
Ma» cê ^al'Hh te plni «mué ciMMiii orMitt 

mf^ttre qui Thabiic. Mr. S)oet a eu la coinplisi* 

dte ii -iMKIfigie te teW ipetjr voa^ «mte, 
biéII '<**î<^wé'*#i' flif if0Miir>*iQM«Mllfe* éf'i pttotii- 

jnandtitioii pour son frère v fuî possède- noB-j£)i jr- 
itd. WH MM^ CMiidéfiMr, •.tair lei p^ntof ce 

* • P 4 guût , 
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#1 d# ton * f 9f ttgftom pcvc pMMfer Hi 

campagne. Je n^oublienii jamnii le spectacle la* 

lahi y«tt ca dm «t- i»vlUQa« 

forme élégtMe avak attifé mes pas de ce côté» 
On découvre 4e oec eiidcoît uu payi«y|e à peim 

4è é m mu praMtf, ûd^^êe wùmbnm. tfCMipam 

' broutent Therbè et le trèfle; plus loin le Zaidef* 

fée^ l«s miwttités du Zytaxt»fWêUts f iêê mtmh: 

une muUitirde de navires , ennn i^faoriion coiiroQv 

«i far Itt tQm d*4M tefiftU^ de «Mm «I. de vîlf i 

- . /; 

Noua vUiiâmes ensuite la terre de Mr* J^ de 
Hùê via Stamryks'qid «Mii^fit Tacc^^ U» pt|i| 

La r.ir.ison est construite «vec goût î lea bois, les 
Ciiampa (k bled , prairies et lu v^i^eri qui 
r wiiunt »* d&iifr. w.eiwiiK da pifpta «t- df cnl» 
«m « «oa'flcIieM df végétation « qui primat 

ee que peut Texeniple éclaire de ia noblesse pour 
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des de riconoaie wm^ Nom vlsm wii-Mr 

4&L endroit un beau [roLipeaii uc quatre cens mé* 

«•ftrtlA. lii w de m aooioif à Mm liât et 

(Tune bltoebeor ébiouissame esc d*iutam plut 
9ff4MblQ > qa'elie cionaç lieu à press^Qcir ie^ féâal« 
flie te elui emciMax mmc le réuibUiieaMit 
dit WHiMffti 4m C9 peye* fc je vous avooa. 

qu'elle me rc^concilia en quelque sorte avec le 
fiàeu de ia guerre» imque c'e^C à celle -çi quç, 

Mi làe.nrt 4e i*£tir«p^ mc ledMMi de Tee*, 

^^pftltl^dlt i^^B" ^t^^^lfei^^ ÎK^^J^R iP^HP^^ '^ll^^ flBli^)(^C'^^IIBiB# ^ll^i \ 

quûLé qa'âvee peloe une contrée, oCi Tindustrie. 
d» eaUinmiiA lifiW » ^vi« Je fteoedité neomlit 
èar.mer'leetylM ftiilliK 4e A M-DoOeiNley 4a. 
kf Frise ec de le Zélande, où Ton récolce en- 
tboodspce des gmim de touce espèce .> ex parcic(i« 
JUMMt 4e ii*orge» ej^ /^b ifoave iouveiic dei 
Um è MOii qei fésiet jusqu*à 140Q litres, eù 

1*0D donne au beurre et au fiarnage ia meilicure 
jurépirstioii» où eo6n ToeU ciisxmé rencottue cotir- 
*-mr 4ei terres lebeucéeSt des ffirilclci» dee bœ» 
«loetty 4e» ttlIUs et jusqA 4es bois dé bente fo* 
laie ; quoique la chcrté actuelle des graine oblige 
de teeis eo ie»s ies propridteires de ces deraisci 
à m cooTertir eae pertie es cenrei kboueblee» 

P5 Mi» 



avantages ' locaux , que f industrie même dtfe-' babîii 
àte»^ '^'«r le emccère de ces deroierâ : leerr 
«oem»' ïHttj»t«r init iMIM, iM^fitàdiîfe'lM» 
néte, les liens d'humMH ^^^nUmt'Ûàm^ 
classes sans nuire aux égards dus à la snpt^rioriié 
dft ftng et det Ivniéfci , «afin leur hotpmUU ^ 
IMf - dé f»retq«e • thàt/àtn mméÊm m làmé§ mm 

pos toujoars ouvert au vôy8g€tif*IWgiié,4otlrfiaiiP 
(car vous coQoaissez mon enthousiasme à cet' 
«9«rd) ^ M- iimlt rétiiie» et ^qme kl -pqim 
dit de H-^^ p ti t Êim ^Êoéamm, 

de» patriarches. Une singularité remarquable daai» 
It ApQffItloii des iBéiftifies • i^est que les^ 4iicimetii> 

non vers ks terres laiJOurèes, «tif veit tol^îfrsW 
ries où paissent les troitpeaux: ce oitI pfotivèî 
qtt*on reg§ïd0 Ici génèrtPiWieoi l« «oin du bétuiV 
cMM Kl parde esieiitl4W'^<<0ai» 



rurale; 



SIXIEME LETTRE. 

• » » » r 

, - . • r ,9 

IMav» eemtlHiCO» tH)M voytge le long' d*ffti 

digue él^véè et monotone, mais d*où l'on conii» 

CMiè route pmt'à Holc^yl, entfi^ft 4brt M 

qn^mé^ où là rrvidre d'Aa se décharge par deux 
écluses d&i» k 7ui(3erzee ec forme à son embou* 
tim'-ùki pm eipiiMe de eoicenir iit^delè ^ 
sMfèfrrà KiyVNter ^ botifig bien |)èup1é v comprît 
turrcfôi» dffUs la ppôvince de Frise et là à 
Slfbe&borg » ^oH ïon passe, m no |>etft poD#^ 
4M hMt Je teiMber; qtfl flirfMtIè-dir 
l'artemeoc ét là F^«e. > IkMer est comme l'en^ 
,î txe« 



s 



trepôt pour ies comiounicaiions ordinaires entre 2t 
irille d'Ammém m tai àéfmmtm 4t C&m 
•cddcmilt Cl TEflf oriaonlef iiml kf 

villes de Hambourg, Bicn^cn, etc. Le trajet 
d'Amsterdam à J^Diniei et yia vf^sé se fait dans 
4kf biMiiJt «TarteMCCt qtti ptrccut ét en 
éenx mâtékê chaque jour è def liewrct fixa» ec 
doac le départ et Tarrivée correspondent avec les 
<HiiiiTH m4 9UWH,4m lAmami pour, kaofd 
dt râUèoMCDe» Divm avunaget tant 411a lei 
ifoyogeurs préfèrent cette route à toute autre : 
«mue que le port de JLemMf ett excellent « k 
najac far ner y est {dut fiotmi le cImmI tacic 
lai baa«lfNidi et iaa baiioi da labla en phn Itrfe; 

]^ b::{es. x, conduits par des patrotis au^ii bon* 

«traetioa et eut eue dmmU» de poape fou peiK 

pre et fort ceminodec fai|dii qa^aa delà de Lem« 
met ia route des posies est également régulière et 
hkm enoeteoiiei Le bom% de Leaiaier est jpmdw 
eniidfeaiett radevaUe de réiabliueoiettt de eetif 

rouie» et par consuqiient de sou éiat florissant, 
aiut soiDs dç M. ile^ii«i4ii vae Ambinga » 8oct«iii 
fSfieiaiae .if ee cantost vtatJea voei bJae ftiiat» 
tei et dciaMat d^tn aeul iniaiaie peeeaai quelfa^v 



/ 
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• |iis^ SlottD, pÊàm tMf Mit goMi l u 
n à ctM âê mû éml de mi^Mloa « «4 

Von voit quelquefoîs passer ec reprisse r cent 
Mirirt» duu une tftik Jouraée» la rooce coatiaua 
h mv0n lit cmyt^Mt f cMWfKbi àt idit pÉridÉ. 
ilRitsncet par dct bMflèM itaiMcm claiiiaéM 
à marquer les limîces des possessions et que det 
enfin» oitmt pmt le pnsM^ det «aimpis» Blcn^ 
léc ee peyi m Miim m fm du vofigMt 
>oii6 l'aspect qui fui est particulier , c^cit à dire» 
coupé en cous sens par des ttcs et des martie^ 
qil oat impitcd lu touiMifa d#i «xplolié«( 
m m empn JoiqifA finii» dTiiit éMUdie cMh 

«idérabk'. 

Mo» lOM dd(oiir8è«Mi m pea de la loim 
fmt aller idsicer, dna It Wllag» d€ Wickal, I9 

tombe érigée à Menno, baron de Koeboorn, ar- 
chitecte céiéture dani l'art des forcipcatioi^ 
Aptéê avoir oavarsd Je tac 4a Slonn et la ptb 
•tiM 'YfUe de DryTsc, lien de naisniiee des dnq 
frères Popma également renommé* par leur éru* 
aiiiloa» 00 aaive à la ville de Socak, en eàÊOg^ 
mt la II* da Fiienifeo, où» dlt.m» aMc 
•utréfofs tiD« fMt^ séjour ordinaire des ffnciens 
.JL,oif fûsoQ«< ^ue^i ou daoi la. M^fue du pajf 

Sain 



Ml»« 4bt im fini flofiMQite. EU» a dm flbtt» 

ques de ^jrosses tol'es, d'étoffes rayées et d'horlo* 

ges, des moulioi à scitf ie*Mg ot à fatie de 
fiMil*» dtr' pMdttv vit n iwmile ic «Ttomt 

ilffllini ; *«n o«lr« Il t*y Ait na eowKret mhU 
dérable de grains , de fromage , et surtout de 
hemmt èom- U $$ viMl ^na^nefidls vM^^ à 
mvêotf'IlVNi CM fift MOI jocr.d» flMWeM* L*ft6« 
te) de la oiunidpaiicé est un édi6ce considérable 
et bàct avéc goût. L| giaode -^liie, dont 1« 
iMeioiv «se «aelaiafy w mwio pn 4a batati^ 
Ofe y tali le coNirtMfo dTiw viitagmi de Rtni» 

%\'crd , Appelé le Gr::iul i^iorre, ou PitrrL' le ioirg, 
€C reaommé par w farce excraordiuaire ; il fiwk 
ee coameoceneiK dii tekiéae siâde et «'es( rao* 
9è fliflieasr ptnsienrs eitploifs ' «a eonètimt ^ 
sur mer pour les GuelJrois cor.cre les BourgaU 
gaoQt» lai SaioDi ec les Holfoii4aii$ sa detiaa 
Met „ fie eraifidre al homata al diabla.** Oa 
foofirre encore à Sneek la maison d'un ancien 
bourguemaîire appelé Haubois, qui, dii-oa, «er^ 
-Jât qaekitta teau de retraite à Clarlei fUmn^ iU 
éb CtMTles I. rof d*Aaglerefi«; ei foa ajame^qu'à 

Son nvéncment au trône «ce prince témoigr.a sa 
teconaaissauce à son hôte, ea jle créaut cheva- 
lier* Hoia^ vtaKt aasrf le ^ofiiak drioi ctiCiÉi 

J«ceb 
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JJcob de Sneek, gdaiu qji avait !« taille de liqîc 
^iedi, qui eue la phantsisie d'<^pouser uaa âilt 
^ i(M tfik 4 pMe Iniii pieAr ^ teni. €« mplt 
Mtam?v tKil Mmk .il y a cm: tti , pifCMvk les 

foires de la Hôlîancfe et celles det pays écran* 
girs» et s'y (àmit ti^^^m publkî fcNir dt- i*» 
gvilL Vé^k! liCt]ie;/Mbli« id 4e|mlt mlf ii4> 
éVés^V'* ^^BtMilfMlBeiif jmi! d'nne grtnde rtîputrî- 
tionv parmi les sovans qai en sont sorùs, on diaf 

iiir'.ii*40it KM^ Mtoi MD«'. pir iM pIms.talb 

ifemes qu'il occupa à la cour d'Espngnc durant le 
t6éme sièclct qoe par set ottvragvs remplît d*4ruk 
âhkMû' On tmpié pMù les irtlft«t reaoflnMf 
Itf eëtiÉ 'iMe Jellè RtMfrs, pelfilm^m verre, 

iont il exkte encore plusieurs ouvingei» 

' <fa itÏÊMIât mmé loi come ott.AiMic a y 
«^'tfdlf ctot MM» Lu iKWMtes, et particulière» 
ifient les mnrins, dont la* disse est trés«nottf 
breutCy porufli coomiDSUiK m hÊkk àÉ Mffe 
tMMie « m% fai^e «nlotte Ht ta aén« 
ilttidiée s^ec de grands noeuds de ruban au des» 
9O0S des genoux; un gilet bieUf, à^étoSQ éâmât^ 
èéo, ft ix>imnf dlnieiBV iaiour ém om.mieci»» 
%tiitf 1fi»«-iidiiei éft'bftfiiei noué» «dus le mea* 
* . «on. 



éÊ Miilèfe à IttiMr pMttfft 4m homomf 

d'or, qal fermftit le calet de la chemise; sur li 
tàta aa graod chipfitu à botàM recrousséit for*- 
HWit tfoii poiMi MllIiDm^ tt H-dflBMMM Jtes 
cheveux ^tt et pendiini, m ne perruque roii< 
de siQs poudre* composée de cfievenx ec de 
pou» de chém ce à Vé^Êtavt dt ret«< |> gn» 

¥IMr <i*Î0lM6 F^pféieBClt IW dkl Cff IlOttt IHltîlt 

revenant de Téglise nvec son épouse et portant t 
ittiviac Tusa^» le petit coHire de bois sculpté à 
jour, qui a HiH de thÊoSegM à ceUt-ci pon* 
dhnt ToCoo dMo. Cette Anme porte pour véce* 

mène une Jaquette et un tablier d'indienne, une 
fupe de d&mas à grtodji f^s| autour du cou ec 
mr iff épÊKàkê «i «oochoir lilioc ott »d*indten8f 
à fleurs, ec i«r li ttet-un grand cl^peiu de 
paille, doublé d*indtenne et fixé soit au moyeu 
4*000 Hf^pk d*or qui ae ftme aoui le oeatos, 
eoit m nefyeft d^at-rabaD deaceod le long do 

ia poitrine. Tel est le costume générai des fem- 
mes de Sseek; les pius aisées d^enire eUes ne se 
dMatncnt dei tovei que pir k iooiae des dcof? 
te qo*«llei eo^^lolcat. Vm uaeco entsi nieiei 
<]De le mode d*hobilicmei]t que je viens de dé« 
«iiro« ooBaiiio à ajouta, le dire de ûm*, m 
4tete4 tO'dNMi pcopfi M à li 9a»é pir hqwlio 
; 01 
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00 désigne un homme, et celuî de MmÎ) ou 
Tioce ta oom d'une femme. Ainsi tout pttroa di 
atvire le ooiiMie S$bipptrOm; et même Ift prioceM 
Marie » afenle do dernier Seadlionder , pendant le 
«éjour qu^eiie fit à Leeuwardei^» y éult appelée 
toi» bonnement iiUt;^t Mêiy. 

Lea envlnona de Sneek sont trés-agréableet on 

y trouve piusieors beaux villages, et an graud 
nombre de maiaona de plaisance appartenant à dea 
famillei noblea. Nova vtmea enaai qoelquei ice* 
les d'édifices construits dans le isème et le i4éme 
aiécle, entre autres les ruines d'un cloître des 
cbanoinet régalien do mont Tabor* Il avait été 
fondé par Rlenlt Bokfcema, gentilhomme IHaoDy 
qui, pour s'être distingué dans une croisade con- 
tre les inûdéles, fat créé clievalier par le rc^ 
d*An^eierre« Il ene poaf aocceaaenr Tabbé 
qal • écrit nne Chronique de la Frise» » qnl d« 

sait, pfiilanî. de.s moines J.e .son tems , ,,c]ue le 

iidéinon a^omait consuaunenc dans leur c^veile»** 

La 1^ de Bolawierd eat oae dea plna anden* 

nés de la Frise , puisqu'elle fat fondée au cora- 
meacemeec du Sème siècle* £iie était autrefois 
^vironnde^de vaatei aneiat qui m été deaad* 
l\L Q oMi 



é 
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diéi e«i?6ftii e« itrrct féttll«u En Diiroéf 

1455$ tlle entra dniis la lî;^iie anséat'rue, Soa 
wmamc% en prâduaiao» du pays» quaiqaft ac- 

la fia du siècle dmier , qo*il 9e rendit tu marché 
de cette ville, durant auoées 1784 et 1785» 
jiilqo*à 5»a44 qniouns de fromage et 5,6^ ba» 
' lAliiea (pet tar fll> de' beunet awii fiu-on 
alors obligé d'aggrandir rhôicl du poids. 11 s'y 
âetueUeflMDi eacofe queli^ue commesce es 
r fMioi te es èetNiei ei Vom y 1 ^lebli im itte* 
Mer poor des £kiisei de lafaM. L'bôiel^de-viile 

esc im bâtiment d'une belle archiieciure , du 
MiM à rei(iéflei^« l<e prindpaie églïê^^Kp^a» 
pt pimieiin lOMlietvs d« m^mm htMêi 
htef de Fliae. La chaire en eeu^Mée avec be&u. 
fOU^ d*srt , mais teileoaenc 8urcbarg(ie d'pruot 
jBHief ii)èa*b«iie corlieille de flem tu 

•eftlprare , deMlnda ea mèm objet, i*e |»u 9 
trouver place. Oii retrouve encore dans cetu» 
viiie de Aambieu:^ vesiîfea de la ftueuc des ico< 
aocliiue» qnl etuie une de rtviget dent les 
Biye-Bee eu mm de la téCDmatlm It y avtit 

à Sneek une clinpelle dédiée à noire Dime, cé- 
lèbre pur les pélérioai^ea &é^miâ qui s'y felieieoc 
ee» €amm de ai«oi|» |m» ta aunbieiiK «tedee 

91e • 
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i}ue k Vleffe y opémic^ Quelques ««Mrdei pm 

inciennes maisons sont encore sur pied. A c&ié 
(te Vkùyd - de • ville est m cucaa , où i*oii «xpo» 
iilc Iw Hkê imbliqaci» lK>n dfént de pafit 
Titteode de 50 âorios à laquelle elles étaient 
condamaées. 6neek esc U patrie de Pierre Tanjéf 
priDOê célèbre» Nea-lola de*» est ie viUi^e de 
RJ{tOM, eiiviroaad de boeqnett ei déeoré pêt tuê 
belle mai&un de campagae appartônaoc au barod 
de $chwa»ieiii»er^ 

.Au milU» dei mtiâê m It ^te i^le dénMu 

leîée de Workum , qui ne contieuc aujourd'hui 
que des poieriei ec dei foora à chaux t et qat 
»*a 4e meiiquible fae eee tvelaiiieid. Le ùa^ 
dadoa de ' cène i^Ule m ftféeédé Peoiiiitnee <hl 
Zuiderzee y ec U eat vraisemblable qu'elle comiiitt* 
ilquaii par no caeel de MffifUioa «vee raaciell 
lec Ftevo* lie «ible fie et aUlQiQX q^^oi eï|^lflii« 

aux environs, prouve quelle était la nature da 
ioi eu cet çodroit de ia Friae» avant les grandei 
toondetlgiif . qet y o«t en dipiiii aonhce di 
aUdea, 

A lâ diittnce d'une demi-lieu^ de WorkuiHt 

Q4 4«l 
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qui a vraisemblablement emprunté son nom dcf 
parcs où les anciens rois frisons tenaient enter- 
mé9 dei ceift ou dn daini (te mot kimk tifol- 
êàvt nao Udie)» es eiëc la incieiiiief «moiflei - 

■ de It vîlle représentent une biche courant dans It 
ompagMi liiaiopeii Cut mise au rang des villts 
fff VmUÊ is55« En 1368 le lol de Mde Jtii iê« 
cofda det privilèges favorables à son coianeree«ec 
éeux ans plus tard elle fut comprise dans la ligue 
iméatique» Elle o't rien de remeniiiable» qoe ie 
Imgege et le mtolére de se vêtir de eei tobiniM. 
Le premier est un jargon mùlé de hollandais et 
de frison, souvent imutelligibîe pour les babicaoi 
de le HolJesde ec néme poor ceux det entres 
partiel de k Friiei eependeni let eefiiiif qii*ôn 
envoie aux écoles, y apprennent la langue hollan* 
daîie deni touie «a porecé. L'ejustemeaCt ec sur- 
«mt celui dei Itamee, m encore ptae bëroqne 
que leur jargon. A commencer par la coiffure , le 

'femme que la grevore ci •jointe représente sur la 
^ice» iMlie deif m ciitoceu» e let clieveiis 
pertagéi en plnafeeie trenee féneies.e» forme de . 
bourrelet sur le sommet de la tête. Elle porte 
là -dessus un boi|oet«ou chaperoa» formant» à la 
p«tie fiipélieiiitf comme le devant d*mie niftfe» 
dooW de drap xf>ugt ou dMndteniie et féconven 

. d'ua^ ^ 

• > 
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«Twi aioadtolr de ciabni. Lt beoiiet ioticr m 

enveloppé d'un âilire grand mouchoir, uni et em- 
pesé; on rappelle parasol , ec il esc plié de nui* 
oiéfe qa'il «e temloef derrière lt lêie en 
deux poimei , qui y forflieni ttoe etpéce de btn* 
deroKe fendue par le bout. Le cou de la che» 
mise esc surmooié d"ua bord de loie noire ett 
giiiie da collée; à ce coUec ch mcliée une gor* 
gerecte , qui deacend jmqQ^a dctsotu du sein et 
qui forme une espèce de cuirasse impénétrable, 
. La corps de jupe a des joincbes garnies de b^rdi 
de veknirat et recouvenet ea perde ptr dit de* 
vi-miDGlMi crkotées, pour empédier qu'elles ne 
se sàlissenr. Pardessus ce corps de jupe esc ua 
eorseCy sans juancbes» ordinairemeot cnip écrok 
pour pouvoir te fermer entiéremeoc, maie dont 
Ici devtms tom essnîéiit m la poitrine au moyen 
d'une échelle de ruban d'une couleur éclatante, 
Lt partie inâérieure de l'IiabUkMot coniltce eo 
une jnpe de drap noir, aene onverraies m iet 
eàtéi ce cerminée dans tout son coutour par un 
bord de velours, et en un tablier fait ordinaire- 
ment de grosse toile bleue. Telle eat la înanMi* 
re> dont ae coiffeàc ec i^habilient les ftnrafet ni» 
riées aux jours de fête; on distingue Jes jeunes 
âUes à la coiilure «ppiaiie ou borisoncaiey ec à 




Ir jaquette longue, appelée ^^inl^' , faite de bella 
ladidoot à fidius fit garnie €» destouA 4*iui IkmI 
m puietofiou il eit à mitqtter q«e to edmi» ' 
me «iogulier des femmes de Hinlopen ressemble 
en tout à celui des habicances de Ti^le d'Am^k» . 
f|f*à«vif de Coppenhagiitf « oii l*ofl pféieiid q^t 
le roî Cbrietiani II , ^préi son mfifiefe tftc îm ^ 

belle, soeur de rcmpereiir Charles V, en l'nnrée 
1514» accorda un éatbiixsemect au:s lubiouu de< 
Peyt^fieei qui aviienc inivl i» feme reite m 
Deoeniie» I/i^ on ew eiit que je tiemi de décrire^ 
lubsUte y à ce qu'on prétend , depuis le sèm^ 
ficelé, tt çeii eet vmi, c'est t» exesiple biee 
leiMfiiiiâUe de feoeelMem pour d'endeos uMges 
qui ne présentent ni utilité ni agrément; mois ce 
gui pe l'est pas 4BoIiis » c'est qu on commenee 
ei|jMfd*)mi9 MOi aocMe liieao sensible, à s^éciSf 
tfif de li «ode qui e hmé ttnt de sfèclae: 

quelques personnes de Hinlopen ov.t adopté 

testo^ie fiôaoïit d*auues le çosuuue hoUaodais» 

« 

w 

ÏA ptaf gmde mMaiiiité règne iei' par lap. 

^on aux habitationSf Presque toutes ont la mém 
b«Qte9r;et présenteat le m4me aspect: des vicrest 
^loni i eaafeans ti$ tos» paa eoeliissés dlmt dt 
ylPHb 9 passent pour iine )ipaTe9uiéf La porte 
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- d^entrée sur la rue ne s'ouvre que daus les gran- 
det ocmioiSt tetlii qut i«» aoc«t» les funénii- 
tei, les vkicet de cëftaonie» cic Ckeqne luh^ 
bitttion est partagée en deux corps -de» logis , 
sépsfés <lue^ue^oil par la route publique. L*ua 
fit là itiiioi ftoiptmmi diie, où la teUle 
bîte dhnmt Phlmi rentre, ptps pedc, «^ck qti*tiiie 
espèce de pavHîon d'dté, La même unifoiiiiité 
régne à i'iiuérieur» de torte qu'il suffii d'avoir 
visHé vm iciile dt ma maiiois pour ka coonalm 
toute»; ecMea des babltana les plus «laés ae aoar 
distinguées des ruires que par ie luxe des meu* 
bSes, parciCttUéreniefic par Targencerie er la poc* 
ceMtte» hm imiiUies nA» pavée dis cbaittbrii 
aom rerétna» oa «néi eo covipmtlnetii , de eaiw 
reaux jde ftïence blancs ou peints, ce qui y en» 
tretiem dorant Tété mie ilatclieor agréable ; maie 
en Ufer, le Il'oid y ea( «Hmiam plus impporca» 
ble, que ces chambres ont ordinairement plusieurs 
« portes et des cheminées d*une largeur eju:essivew 
D*aille«ra rextrlM propreté dea ftnttei wt pei^ 
net d*y faire q«*«in peik fev de tourbes, qo^eo 
a soin d'allumer bien tard' même dars la saison 
}a plus rigoureuse» Des poêles seraient nécesaai- 
tes pour cbtuffisr cei apptiteoNiia » oaia rnaafi 
eu tu absolument banni. Les bois de Ht ei 
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forme d'armoires, sous lesquels se trouvent orài* 
màrmeot les ctvet, sont ti éltvést qu'on t be« 
'soia él'm escilier poâr y somer* Lci visim 
mutuelles sont très - fréquentes. Il y i de ces 
•isemblées , où Von pxésenie du ihè et après ceit 
lioê légère coUsdon; etlet durcie jasqo'à lo ou 
Il beores èa soir« et les deux sexes s'y cfôuveiit 
réunis. Il 'y en a d'antres, où les feramcs seules 
sont invitées; on y présence du café* et^l'assem* 
Uée se séiMfe à 9 beom. Les jeones filles ûol 
leurs coteries ptrticoliéres. Quant sox ieoMi 
hommes , iis ne font point société encre eux i mais 
ils se rendent y vers le soir» du» les endroits où 
les {émet ities sont tMaernblé^ C^e qo^lls appel- 
lent aller allumer leur pipe) ; là ils régalent ces de- 
moiselles de pain d'épices» de vin » d'eau* de -vie» 
fie. Ces visites durent qoelqnefols insqoe blen^ 
tvant dtns le nuit» Il semble cependant qa*il ne 
l'y passe que des choses très - innocentes ; car 
rien n'est plus rare dans la ville de Uiolupea» 
qne h niisstnce d*un enfant Illégitime. Le fiU 
mencbe fi n'y a presque personne qui n^ic sn, 
petite société fixe 9 donc chaque membre reçoit à 
SOS tour les amres chea loi* Avant la séance» 
on va katn le' ^oislnaget c*est à dire* iiiire plu* 
âiwurs fois le tour de la ville » ec Ton dirige ces 

pro* 



promenades de manière que les divers groupes st 
i€8cooaipc, au-Ueu ck se suivre à It fiie« Une 
iovloicioii à dloer eo ccwipcf od aimi. une pour It 
fouper; maïs alors on ne serc à ce dernier repas 
que du pain» du beurre, des fruits ec de ii| pA* 
dssetle. Si^ m cootraîM, rinvicatioo n*eit qjae 
pour le souper» alors 11 ne manque pis «Técre 

spleudiJe, ou du moins nbondaiu; on y boic beau- 
coup , ec toujours à la sanié de quelqu'un » ce 
qui dure josqoe trés^avattc dans la nulr. La ma* 
aière de fêter le» fours de nalssaice n*a rien que 

de très - simple ; en revanche les noces sont ma- 
guiûques parmi les geus. ais^s, et siogulièreœenc 
bruyantes dam toutes les classes. La veille de la 
célébratîoo du nariage, l'épousëe affuble sa téte 
du chaperon qui distingue Técat de femme ma* 
liée, .pour ae plus le quitter qu*à sa mort» 

■ 

On n^assîste à la cérémonié dn batéme ou dé 
la S^,^ céne qu'en Uabic noir. Les anciens ^ ou 
membres du eoosistoire « sont en ouue Têtus 
d*ttB madteaii de la même couleur» 

A la mort d^une personne, des femmes en ha- 
bit deNieuil voue l'annoncer de maison en mai. 
SM« Ces pleureusea m couvrent la téte et le 

Q 5 visage 



ftnfe daJeor lape noira, ^éHm fetronsseoc ptr 

derrière. C'est aussi, en général, l'usage des 
femmes qui som en deuiU Cette espèce de voile, 
coofre le vin^ en toai ou en pirde, snlviiit le 
degré de parenté. Le^jonr d« déeêi» on le leiw 
demain , on tînte la cloche des morts. A ce 
«igoal, les pareas et les amis se rendent à la mai. 
ion nomaire» s*asaeient en irtience luioor dn 
mort , dont le corps est exposé dans le salloii 
d*biver» ecscrecireat àe mâme aussiidc que la clo* 
clie t €€iié de se faire entendre» ïa noie Je 
corps est gardé par denx femmes, à la Inenr 
ci une ou de deux chandelles, qu'on laisse brûler 
jusqo*aa joor sans les moscber. Le convoi fu* 
nébie» composé d'homme! et de femmes » est or* 
dinairement très-nombreux, et paraît Tétre encore 
davantage, parce qu*on ne marche pas deux à 
deux 9 m^ii à la file. Les parent solvent îmmé» 
diicemenc le mon, selon Tordre de parenté; 
après eux viennent les mrgiscr?.ts Jc^ b ville , le 
minisure du cnlte, enûa les amis* Ce n'est qu eni» 
YîroB .dix mlnutet après qne le cortège dea hook» 
met e défilé • qne les tanaef se mettent en mei» 
ciie, affublées de leurs jupes noires, et se tfti» 
" nant lentement sur leori mules lourdes et nmssl- 
ves , dont le claquement monotone enr le pàH 
est aufiil lugubre qne désagréable. 
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Vbonear et 1% caractère des kabitani de Hio« 

k 

Ispeo m*oDt paru eniii guindé! , que leur htbUle* 

mem et leurs lisais* Ils ne tonc socii^Ies qa*efi« 
tre eux , et , fîu contraire, eztrémemenc réservés 
eniren le* étrangers. On tisine cependant qa^itt 
gagnenc à ^e eornioa de plat prdi « et qu'une 

fois qu'on est parvenu à gagner Illif confiance, 
rieo n'ésc plus solide et plus durable que leur ai* 
mchenent. 

Je vo«s ai déjà fait mention des courses à pa« 
tias» anmseneot chéri des Hoi)a;idais en général»" 
et je croie voua avoir dit à cène oecision que 
les Frisons, an contraire des liabitans de la Suâm 
Hollande, sont plus renommés par la rnpiùité 
que par l'éiégance de leur marche* Mais ceux 
dt HInlopett, les fëioines saribot, font une ex« 
eepdon: il n*est pas de gtîsseurs on de glisseil* 
sés , donc les mouvemens soient plus aisés et les 
b^ncemens plus ûêditkux et miean dessinés. 
. L*adfiS90 des Sud-boUandafi côndste ji^icnlièn» 
ment à tourner et virer en tous ^cns sur la gla- 
ce , à dessiner tantôt des cercles , tantôt des ca« 
iftctérei d*éeritore; ce qui! y a surtout de plus 
cuffewt» t^ett de let voir croiser flitemtrWement 

j^imbe dégs^c;: eu avaiic de çeile ^ui pose sur la 

. glace 



* 



gllCC U pircounr Ainsi, à chaque eoiambemeat» 
ân eipice de çiiH| à «x vecgcs, . La plupart det 
Frisons, aa contraire^ gUMeoc eo ligne droite ec» 

pour ainsi dire, à pieds joints, pnrcouraut ordî* 
naîremeijc uoe lieue de cbemia ,en lo ou ii mi- 
nmei. Il y a cependant det ejiemplet d*une Man 
plus grande vitesse: on noonte* qa*nn bourgne* 
msître de Sneek, devant se trouver à rasseoie 
blée des Eu» à ia Haye, partit de chez lui à 
six faenrea dn matin, et arriva i midi an lien de 
sa destination) ayant ainsi parcouru sur la glace, 
en 6 heures de lema, un espace d'environ 44. 
lieuea» 

En Frise les femmes sont aussi passionnées pour 
cet exercice que les homm^. Souvent plusieuia 
d*çntre elles se réunissent pour se disputer le prise 
de la course i consistant en quelque joyan d*ar. 
ou d'argent. Quoique la carrière à parcourir ne 
soit alors que de 7 à 8 mioutes, ia glisseuse qni 
remporte le prix a dû néanmoins faire dea efibm 
coDSidérables, parce quMl a fiilln pour cela qu*elle 
le disputât, tout -à- tour et presque sans relâche, 
à dix on douze antres giisseusea* Quand ^on ne 
glisse que pour le plaisir, on va' ordinairement 
deux à deux , Tun derrière Tautre et en se tenant par 
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Il naiii, on tôot àeat de ftowt^ le bfis JpfiHé 
autour du corps. Quelquefob ton yofc det 
troupes entières composées d'une trentaine de 
perfonnet» qui glissent toutes ensembie en se tç* 
iiioc ptr ti iBtbi et en te rekiytot tonr I toor. 
Oii choisie les meilleurs glîsseurs de ta croiipa 
pour ouvrir et fermer la marche. L'essentiel > 
dans ces courses, est de garder encieiDeac It 
niesm Alt bottt de ta carrière toate la file 
forme un cercle, et c'est surtout alors qu'il faut 
bien se garder de lâcher la main; car celui qui 
rompt la cbalaet escnleé par la force centrifeget 
tombe et fait cttttiticer de néne tooi'cettx 'qol 
viennent après luL Ces chûtes sont ordinaire* 
neat dookmreases > quoiqu'elles ue manqueat pas 
d^exctcer la risée de 'tous les specitiettri* ' 

I«es perscHines marines et surtout les femmes 
escelaiesi pri^det du plaisir d'aller à patins, s*ea 
dddoaflîigenc ee se iillaiK iratoef cm pousser 

dans des trstneaux, tels que vous en aurez vu 
représentés dans les tableaux de Jan Steen , de vaa 
de Velde et de ptoaieiir» autres peintres boUandafs* , 
Les traîneaosr laits pour être poussés, c omi en' 

nent ordinairement deux personnes; le condnc» 
tenr»- à pied- ou monté soc des patins , faitavan- 

cet 



« 

cer ec dirige la voUure et! r4ppu,?ai£ les deux 
«Miofi Mil le bord (te diemère. autres ^ajU 
iliiiix ^ (qttf lef Hptlwidâif OBt vniiambiaWmesit 
cmpntmés de Polomis ou des Moseo^itos) « sont 
des espèces de cftbriolecs stus roues» umis moai^s 
«ne, deaic liAont fecvii ei Mepfuibéi luf le devw 
4e la vûifQre. CMlMfrenMHit \m ^fXtm m^tom ni 

contient de i^'iace que pour inie ou deux dau;cà/[^ 
mais deux c^alieri peuveoc le ^nir debo^. si^ 
les doux liwiw qal ooniHMeqt le oaliieiii» if»i4l« 
if eondscteor esc esile à ctHfourdioii mr ui 

petit siège fixé sur le train de derrière* Au bar- 

«Tarfeot». dont le bt^uU mbl^ .aniiaer ITar^fW 4« ' 

coursier» Ç*esc im spectacle ravissant « dans ua 
beau jour d^taver» ;|ue celui d'une âie de ciil* 
œaax de toutes sortes de forsseSt richement peints 
OQ 4orés/'ti«é« pat 4as i^heMur jopeftiet et )oli* 

ment enhaniachv^^. Quelquefois les éiudians dei 
ttolvtf«|tâi» surtout ceui^ 4e j^eide» se réunis^em 
pour doi iprtlat 4e tsataean ep^ maaqae, 4ais Imn 
quelles rimaginailoii 4e ces jaunes -gens réunit 
souvent le goût et Télégance au;^ formes les plus 
bii«Dres« 

r * • ■ 

QWt €<«.4fiiii «spdG<» 4e cralueaax»' avec les* 
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fselc oa pan courir tiir la iieî|^ comme m It 
Itace» tel Frifoni en ont «ne tn^ièm espèce 

très -simple, semblable à ua petit chariot renver- 
sé. M personne qui veu( s^en servir Ccomme 
vous If voyez im le (p«me çi-joioce) t*4f$ie4 
fur le ie?ei«^ les jambet teadiiei horiiooialeineDc , ec 
sert j pour faire avancer et pour diriger sa petiie 
vaicuret «ie <ieiuc piquets armés de poinies de 
Ar« qeî^elle ponme soccesslfemem contre le glace 
dans ta direction opposée ao chemin qu'elle veut 
prendre. On peut se faire aiJer ^ur ces traîaeaux 
à piquets aussi vite qu'on irait sur des patina» 

• ♦ 

Les aamtcm de councf snr la giaee , se seiv 
vaieot aussi anciennemeuc du traîneau à voiles* 
Cest une vraie chaloupe^ avec ses mite -es aes 
voiiea» mais qui sont deux ibis plus grands que 

pour une chaloupe ordinaire. Sous le bâau enî 

coule une plancl^e en travers» longue comme la 

moitié ou. les deux tiers de la cbaloope, ei le 

tout est pmd sor deux ais garais en dessous de 

tmndes de fer propres à glisser aisément. Le 

dessous du gouvernail est aitié d'un iostrumeni 

de fer trandiattt* que le pilote fait mordre dàni 

la gUce suivant la direction qu'il vent donner an 

biiimesc. Mais aujourd'iiui Tua a pxefiqu'eaûère- 

ment 
« 

♦ • 
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ment renonçai à ce* traîneaux aîlds , à cause âti 
firoid oicessif que fait éprouver li rapidité avce 
laquelle lit tedcncftir: cir Ni mt enooie pte vite 
que te «leifteiir g Isseur, et parcooreoc saaveoc ime 
lieue (de 20 au à^gré) dans ie tems de 7 à 8 mi • 
nacea. Je ne vont parler»! poim dct bechoct à ml» 
aeaoz, donc «on le un pour tnvcfier let fiyléret 
au cems du dégel ou lorsqu'elles charfent des gla- 
çons: l'emploi de ces pecicices emiMfcaciotis, pro» 
prei ir vogncr snr Feia et à éice traioéea iir te 
gtece» cit nn betoin ce non on lantemnc» * 

Mais II est tems de quitter la glace et de pas- 
ser à d'autres objets* On lit au dessus de la poice 
lie réglii è n enyc ccc qontre wm, proftaoUon 
M-esprit friiMii 

Dès Huréh imré ' 

• * ' Met aandackt hoêrt : 

Komt daartoe met hêopen 
AU Hindêm Uoptm^ 

%A èêmté de ce qoattaia ne constoe ni d«ni It 
Mt»(*) ni dans it vcnificitionf nuis nnjqQenent 

dans 

^ Il I . .1 M -É.^ M I I I * I II I 

C*) Vecex entendre avec recueillement la purolc du 
Seif^neur: accouie2-y par troupes aîasi <iue courent lot 
biciies* 



dîîDs la fi-:esic du jeu de mots , résultant do la àé* 
composiiion du mot UimUloopen ; de soite que 
f«s éfox dentiers fm pmencégalcnem ilgnl* 
fer: «cccraref W mple ivec h ttt^m des bt^ 

ches," ou ,, avec \n Idpéretd (des h:îbi:niisj) de Hfn- 
lopea r Maiiieureusemeiu pour le poéce , riea 
■*est plus opposé 'à m bkhs qui sawet hou^ 
àii 9 qm • b ' inmlie lenre te nesnrie v «vee Iti* 
quelle un >habiuac de Hiolopen se read au set» 
son» 

Peodiiit le séloiir que fil Mt em Hoikinde, fil 
tppris la langue du pays assez bien pour corn. 
prcDdfe mêmê les divers diskctes des protiaces. 
piftkiiiiMiLt cepcfidiflt en Srto» et simooi I 
lliiilopcn, je laissais quelquefois échapper des 
phrases entières sans pouvoir efl saisir le sens. 
Qaoiqtft- le tagoe 'fnsoaae - éIc- soeeessIfCMiii 
edopcd vne foele de'vots botlsmltis, oo roeoi* 

naît pourtant aisément son origine , qui est le 
aiéne que ceUe de la langue a^j^leise, c^es-cMi* 
le» le IMKM»' des Amlo-SfixoM qol ott am w fi d i 
peuplé rAnftecerre» Vois pouvez juger de lenc 
snaiogie £ar l'exemple suivaeci 



R 



frisâaé 



m 

shyp « tee, we«r yn #i« lAf m#» whift m 

wi^t c&icQ mât! 9 de jenc weré^ ientnen ^êtitufthem 

Ite wi Me ion fmtie àad^ gft0$ rcd noie. Il 

Mdt aoQg» Itnicr OQ* tm /M im 

dcr folle zylen. Wy lo- Mté 0 mp émé dtm. 

Imiiae it op in del. De The wind was gocd; thc 

wyml wler goeil. De stm $Hn€d cUétrupwiàm 

tfnn* schyne kttifer op il |Miir, /As^fA tkeresÊm 

weccer y dogs 'cr kâm now and tkn m s^wr 

OM in éàn iea sdioâc igf AoiV ««^ 

kml kl i«ya» DlHtwii^ «m «ntAI àtm m im 

sen soodjeDt «us yn It M» si^^t JiMf irmtêé n 

sciiyp f io tnctiecden Qoz «'«^ 

U d Mt «OQdetlIek iS^ J)i m/ w m^fkl ^ 

dat by vers tanuige loge U /A^J/ M* underuanding 

MO iMt oefkomil aM EngUsk nof mw fhiip 

IteM t o»g Motii ttalf tfifriiigf erMiimM« 

in hec hiod wtVMVCzy gm , OÊê il^ êM wèen» 

■ 

• ♦ 

Cette inetogle -eic encore plus fmppiBte àm le 

dialecte qu'on parle à .Molkweerum C^e non 

/• elipkû- 
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ligiilfct ierm à Mu o« ptofm ûû plncigi^ il 

qu'il est presqu*i«fiOMlblt 4» opaçmdr»» nni ft 

secoan de la langue ai^tseb En voici un 

•OUI kl dici^ 4*M 4m ta pluf linMlli 

» 

de fi^ ^iiigulitr vUiige. 

.Uis Vm» 47 'tjy ynne Hvaunelsa binoe^ Jys uMCft- 
iroarde beyligie. Jyt Keuniogryk komne» Jrs wille ge- 
fcbiede, Ij^eii as yme Htfmoielen arse oppe Yerde» 
Itftgdfks te» {m «Sa loê* U fbiijn ois mi ScUoid^^ 
lykctt « "WT ftABjM «ia ScMoMaer** tn MBg- idâ nitt 
yn votrtiking, mtf befrfv Mr ^^jUMi-WM 
jiji isc keuningryk, ia de kneft» la de hieerdIyUieid |ii 

> > 
' Lt miÊÊètt éB m "Vidr «t Ici à«»p€u-prét fi 

«léiie qu'à Iliulopen, mais rien n'est plus écrtng^ 
H|iie lt tofli# 4a villi^ némc: e*^t no mi 
eiliM. Ummét m tnri 4nrokt« qifttM «Mm 
n'y sawiic passer^ A peine le voy&geur à pied 
«.(•il fxandû et déâié^ qu'il te trouve engagé 
nm ftêùÊm iMchei, qui le eMmm 

en mii am» «c à trwpen liiqvelltt il imIi itk» 
possible de trouver une issue , sans ie s^couiii 
caMea» ffÊk se aaiMiueat f«a de le ffdMMir 
à 4if iMMgenu At i^Mlr d^ce Héy^ 

R a dnchit 
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rioAct OQ dëcoumt àÊÊ$ im tac, un ^npe ée 

sept tfots , appelés pûilt$ dm la tengat da pays 
ec distingués par des suruoois assez bizarres , 
conaet iepoUe^la eUeo» da chti, etc.; ftloc. 
ds «lilieoy nir. lequel fégli^'eie bAiie « ie Bone 

le poUe de l*église. Tel est ce village, dont U 
forme irréguliére c( sans ordre a passé en provor- 
be chei les Frisom v^e , pour désigner une 
tffiiire embrotiinée ec dHïïcile à démêler. Cèpeli- 
dtnc les maisons y sont propres ec même asses 
jotiesi elles oe tooi {labMei qoe ptr.dea famiUe» 
de, ft$nu^,^ de pèdwr». 

Suveren ou Scavoren, la plus antienne et an* 
tre/oia It p\u$ opulente vitfe de la Frise, éctic 
•mai rnne des plai endennet dem la ligne dei 

villes anséariques ; eîle y occupait le iroisièmc 
laag, qui lui fuc coaârsAé en Tannée 154$^, ec de . 
nojxmu en faiwée.idog. Sei Wdnm, tHnmk 
de fa navigation et du commerce, om été repti* 
léf de cûut tems eiuceUeas > marios* Ils parais- 
Moc evoîc dié Jei pemleffi qni eîctt dé^onvoc 
le iMieage de le m» d« Notd dara la Baltique 
par le Sond; aussi obtinreiu • ils da roi de Dane- 
narc k :priiUdge -d'Aue expédiés à la douane 
«WC^Jei ttKigmnn dea nontt /i i a ri i iM ,> Peor 
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. mdiillilirt ctiM pférotativ«t 11» aimUnt eoutumd 
dei ftire toQi ki <uu pséstai à ce «nostrtiua dTaoe 

pièce de c^i^ps de Leide. Stavorcn auiref^it 
presqaa* réuai au coaiitienc, comme je lai d^ja 
Mincqoé , flic à'nhotà k • réf idâoce dei lols fti* 
sons , et deito- eninfce eelle^ dés Heareotats- ou 
fiadijouders des comtes de Hollande, après que 
iBieiui*ci eureac séduit la FUse sous ieur puiàsan- 
6CW Cm à CM cifcooittaott léuniM^ qu'oii 4oic 
attribuer la richesse de «eue ville et le Inxe-de 
ses anciens habitans, qui, dic-on , revt^iaient de 
Itmes d*of les seuils et les «uveots de kws mu* 
•ODS ; psr^ où Toii a voulu dire eppafemœcBt 
qu'ils étaient dorés , comme on eo^ voîc encore 
vu seul exemple dans la ville de Usriem» De «là 
tussi' la iiible' de .la iiche .veuve d'un ndgociaai» 
qui , ayant frété utt otvire pour Diotzig , avec 
ordre au pauQU de prendre à son retour la mar- 
chandise k plus avanugeoset ec, apprenant qu'il 
étilt-riuiré avec une eaiigitioa de bM» doK 11 y 
Êv it abondance cette année «là, lui ordonna de 
isL jetter à. la mer. Le Ciel manifcsia au^sti^t son 
cctarroQX pas rapparition d*iui iam^nae beae de 
sable devant la ville, auquel ou donne *eocofe 
8U]0Uiû'iiui le nom de B^nc d-s fjirjmes (/^sf. 
«aMiaési^) et sur lequel, continue la n*a 
5 ianali 



|H*tit m t^B êê V^fff* Cepenévnt Thlstoké 
M ftic meniiou en aucun endroit de cette oadt' 
lÊm MQkM » 9âçfpt49 tmoim fte oof ièim in» 
Ifi liMiiM gnpmMtm êé Smvmi»; !• iNne 

sabie n'est qu'un effet natiirel , produu par le§ 
•oufftBti et les marée!» et U prétendue ivrii# 
M*m mntê tkoêê ^e *r pnH ( mw té ê mrmmfêé)m 
An reste , H «*eB iet fèf «oiti» vril .que , dqwtf 
que ie sible a comblé le port de Stav^reo, cette 
iFMlt • v« ioa oowMcé ééeboir, et m ftotf^ 
ifié iTéwioulr; Il » phit*qtt*m fiftoerle àê 
sel, et quelques aitelîers où Ton foit de la pote- 
fîe« On admire ea cette viite Téciu^e du port 
iipmt riowtl» qsl i pMt île |Rfi« Swfmd 
«te H patrie tfe Cappidics, aaelefi polte, dom cni 
^silme les fables, et de Backhuyzeu, peintre qai 
ezcellaét furcont dm la- repréfenieitoo éet eaux » 
dm 'Itor im ét ctf M 0a d*igii«iioii* 



J*avats dessein de continuer ma route par terre, 
m fÊmm par fioliwtrd et ci mvenittt 'lei ritoti 
^lla^es dt' IfHitéfieiir de le Ftise; nak oo mH 
proposé de faire en jtgt une excursion sur le 
Zttidef2e«# et cçla eo aociété de quelquei dames 
IHsouei, <|tii sont de mftf hérolnei sur mr» « 
fOUt te cofidttite d*un excellent pilote. Le ttnt 

éi«k 



9 



cl by Google 



de la côtCf nous dc^cuuvrioiis de loin une l'oule 
de cloeli«|«* Met compagnon» <k voyage n» 
Qommoiciic !•• dlim cadfolci nu^to ili ippar* 
renaieoù n'en raeonttitiK dti pardcolifitét, n'en 
ciOMeac ée$ anecdotes» et e^t&t ain&i que, poussés 
pÊt m vm fnUf » bobs anivAnca dratt la ville 
4e Hirli^Ni. port en défoniito cooife la fu* 
reur des vngues par des digues et d*aatres ouvra- 
it»» doue reoureUeo txige des frais crés- 
coatiddiiMca» .A qadqm dliMca d« la vilia 
«OUI irises rar la dlgoe m BonuMnt értgé an 

rhooneur du stadhoudcr Robles, à qui ce pays 

dot aa GODservaûoii après ics câ<rit>les iooadaûoaa 
dt 1570 et de i5jra. Qa momuDaïc, qui est m 
Terme à chevelure dorée et à deux faces , dont 
Tuoe eic couroée vers la terre et rauue vers la 
mar» d«pa pai mit idée idea tfaiitafeiiio de 
Tdcat déi ani dana ce qnastier de la FrUe I 
r^^^oque uù il fut érigé; maïs en revanche i'cloge 
l^avé sur le piédeatai fait le plus gcaad iMNuieur 
k ceint « qui le wftita par le xèle« incroyable avec 
lequel ii £c f^parer lea digues entamées par la 
fcjnpéte. Le service que Rot^s rendit en cette 
pocasU»» fut alors udcoima par lea babiuea de 
ia caMpagae, qn% avait comialM A ce oivall 
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ÎBdispensable. On i'accabia de requêtes, tendant 
I récUmét 'lt droit- ë*iiiiDaiiké retacivmiieiic tas 
cms pottf rcgcreilM te A^uei^HoUc» îm nçm 

toutes cnscn:ble debout nu hoiii d'une brtiche que 
lt$ etux veoai^t de faire à la digue» et lu jeta 
diiif le wcitm, eo disam.ai mimU ^nnnd» 
91 Volll let Tf((iiém ) ft éSdk < pcvvMC t irétcf le 
mer, à la bonne heure: sinon« il faiidra que les 
ptyttfls ie fintem.**- On cominim encote, mi^é 
1« péril ImsificiK, i'f*oppoacr i«x nesorei du 

siadhouciLT pour le salut ^^^J^jcral , et ce ne fat 
qu'après qu'il eiu fait drecaer des potences en 
^tleart endroits et ^*il ymflilk pendire qiifl* 
q«et«mit det pins opinlècres, que la nniffiieffe 
cessa; en trob mors de tems, toutes les digues 
do paya se froovérent en boa ém» Tel est le 
iiifet de ee no&QarettCy qBe let htWaMir de Ut 
cimpogne nommaieDr, par dérision, rhowme de 
plene. Depuis longcetns il tombait en décadence 
et Mmblatt menacé dHine' raine entidrty-hirsqiie 
le romfe de' Watseoetf • TwIciMl , OHéfméin de 
Franekuradeel , jugeaut qu'il y aurait de Tlngrati- 
tilde à leiaeer perdre ahial le souvenir d*eQ scnrK 
cè si essentiel rende i le pétrie» maeabk. fei 
débris ÛXL monument ee le fit rétablir à ses IMa, 
çomsie ratte&ie lio&cfipucm qu'on lit sur la faee 
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occidentale; le collège de Tadrainistration des di- 
fiwt eosBitt darfé d% veiUa à i» cooitr* 
yuûoB. Un iceond ttomuMiit, à-peu-piès seii«. 

blable, se voit snx eiivijuiis de Stavoren: il fuc 
érigé à la méme^ occmioo » ec au;&.ixaU dts d^UK 
provitfcef de Groaiagoe ec de Frise, 

' La ville de Harlingen esc agrd'ble.r.eut située. 
Le poK, couvea par deux écluses, t^sc as^z pi:a« 
food. pour que les plus grg« aavkei y puliaenc 
^ure alicloiinéi; lee malfODs loot bien bâtiee, et les 
enviruiis sont composés de prairies, de champs 
de bklcd et de jardins potagers qui servent ^ 
l!àppr0?liiooneiDept de It ▼tile. tiariiogeo éMiii^ 
autrefois une ville trés-ilorlsrantes elle devait en 
p;uucuUer sa.px,<^périté au cofflmercey à la pèche 
des.lHtféiiis e^ des. baleines» k des fabriques ei 
des nMWHfîKKiires considérables , ec surtout tu 

coir.meice lie bols; cW^ a conserve, cii pnrtîe, sa 
iabrique de toiles ra.yées» où i*on y comptjiit en 
J74$ jP€qu*à. |Qoo métiers ; elle a en outre des 
fours. I cbiux, des tuHeries et des briqueteries, 
et sa communicatioii par mer avec l'anciecne pro- 
vince de Hoilaade y. -entrecienc beaucoup d^ctl* 
^yké M de aonvcmenc UbôteUdè* ville ^ bâti à 
lu ^fflûderne, m un édifice reniai quable , ainsi 
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qttè rétêblisumeat public pour pséveoir ia umm 

è um Ê^ m dmkm de pttifcttlters , qal ont Me te 

iSCfificfii géi^lCnz» taoc pour rencuuragemeni da 

Mnifirtfiie* 

■ 

• De hariùigea à Franeker , il n'y a qu'âne lieue 

fol « floiitiirt ilibriqM «I oà iVm itiidrik t»< 

cienncmeiit ia justice en plein aii-, Franekcr a. ait 
amrefoia imo itnivefské tmomm4ê «c ii'oà aofti 

♦ 

tels que Coccejui, les Vicrînga et les Voncnn 
4!rt}s la faculté de théologie ; Wi s s en b s ch « les 
Hnber et HeioMCte tet i* SmUé dt drok; 
Adrfamis Metloi dana ta |i1ilteopbie spéeolitlvv» 
et Pierre Camper dans les sciences naturelles. La 
vfilt eat pttice, naîa ptopte , et ie séjour ordintlr* 
de 11 fidblesie» L« bAdiMiit de foniveralté, foth 
dée en 1585 ec maînienant réunie I celle de Gro- 
lingue» ne contenait» même avant ce tems-là» 
rien de remrqoable, aiioQ lei poctftki des aéni» 
leon dans la aalle do Sénat, la WWIotlièque, 1» 
pHmîspbère donné à l'université par le dernier 
scadboilder 9 qui ravak fait veok xl*Asgiet€irei 

la 
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* 

li dHKibfe d*tiwtoiiie tvec U» dÎMeedoof cnrfeu* 

rés de Camper, et le riche j?u^i:i botanique. La 
grande ^iise contiem uae muldcude de, bancs ec 
de plmet i^piildinlesy ofiiés dcf frmoiriei dct 
«ndetif chevaliers frisons. Audessus d*Diie det 
porter de la ville , appelée VVacerpoort» on lie 
celte fDscHpdoe: 

* 

El qtitfant cette vltle tiniée d^ss let terrea, \t 

résolof d'accomplir le desseîn que favais foroté 
précéd«tiDiQenc de visicer quelques- uos des beaux 
viUagei de la Frise. Cette ancfeone ptoviocè dca 
'P)ayY*Bas, quoique iiiofaa peuplée qtie H ihUÊm 
de^ parcequ'une plus grande partie de son territoi- 
re est occupée par des lacs et des marais , con- 
ileiit iiéatifliolns tt villes ec $96 bonrgi on vilit» 
get. Les villages de Frise remportent, en gé- 
néral » sur ceux de Hollande , soie par Tagré* 
Beitc de la alcuadon, par les latnriqttes, et le cal* 
mre variée des tenea » soit par de vastes inafsonf 
de pfaisance, et des monumens de rancientie no* 
blesse frisonne* Je contemplai surtout avec plaisir 
k grtnd et le petit Laotoim^ deax maisons de 

caffl' 



ctmpagne, dont la dcmicre a appartenu au pro» 
fesseur de . Groaiogue i^icrre Caiaper » bomue 
d'un ip0iito 4iitdogué et qui s*e«c rendu punicu^ 
lièrement ' reconuModaUe par tes expérieficet sur 
rinocu!«:ion , ses cjstis dans Tart vciciinalre, ses 
découveites dans i anaiouUe. $n curet, ses dis^ 
sections et les dessins qu^ii en i fsics lai^néne.. 
Ce. savant laborieux a laissé une riche collection 
d^objfts igpi>ane&a])( à Tiustoire naturelle de Tiio&i» 
aie et des eaimux de toutes les parties da*iBoiw 
de* M. Ceoper, fib, bonuue très • instruit et . 
possesseur d'une biblioihcqué considérable, s^oc» 
<;mpe. du soin ^"cnueieuir et d'augsteotec eoctfe 
cse (ffdciettx cafrlneta 

Les cntiroits les plus remarquables de la Frisè 
sont: tiit^um, Aeblum» Kim&wert» Âriun, Wit^ 
nersuB (piirie du réformateur Menno Sioioos» 
curé de Pingjum» qui a donné son nom à la secte 
dei vennoniies ou anabaptistes , appelés depuis ' 
periisaos du betémej» Wons» Makkum» Sdieft> 
lena» Wigtum dans, une situatibn pittoresque» 
Nieuwifind , Burgwert, Wommwis (patrie de Cy* 
prteo Suipêit, savant du lùèmc siècle ^ qui a pu- 
blié dea poésies latines sous le nom de^^mtUwi)^ 
Scbaisum, 13uer, Pieteis^Si^f Ooster-Bierun, 
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Lkii m, Licnkema avec ses tours et ses cpaUsw 
iBuratties, Tjummarum» Mtnoercsg», la ricû9 cou* 
trée wkmz ec du qoovmu AUd » B«flioiim t 
Wler, Btergmiiv Ried, Baer»* Slappec«rp, Mm» 
ttc. ■ Parmi les endroits que je viens de nonî i.er, 
Mêkkma mérica une aiteaUoa ptrckiiiiéres la po« 
pntaïkm ce villafe tsctrét-coesidénMe) littié 
sur une langue de terre entre un toe et le 
deizée, il esc prmcipakmcDc habi;<î par des ma- 
rte ; il s'y trotnre ea outre plusieurs fai»riqu«t|^ 
éet fonrt<'à«ch«uc et méae Qtfe verrerie* 
seule qui existe en Frise, Mais cette verrerie, 
copaoïe couces ceHes du, pays, a coujours éié daqs 
iiii.étte'irâs-lto^isitiK, qu'on fltcribae à l*laipof^ 
«itioii du terre d^AHemgee et, en tems de paix, 
du verre d'Angleterre. Ce qu'il y a de plus sîo- 
foDer en cela » c*esc que les dutogers soat oliii* 
gds de tirer prlec^aleiaeiic des côtes de It Hol- 
lande la matière première quMIs emploient dans U 
confectioQ de louces »orces ds verres* 

Affès iv<rfr mversé les clMumas vUfa^es'de 

Sweins ec Deliram, on arrive à Leeuwarden, su* 
trefois capicale de la Frise*. Cène ville n'est pas 
simde.sur uBe rlvlâre» mail au confluent de que- 
irqiBUiaQX ,de .nayiiaaoQ» ce. qui occaaloiiiie on 

pas- 



fwsîfffé comînuel de personnes et de flnrcbandise^ 
Elle es( coupée par un grand outnbre-dt: cauaujc^ 
à li «ulért 4» ^Wê HoUtaéti Mb «tt« 
tst peu fégàHêmMm kideu Dfvtni éiÊÊem ps- 

blics attestent encore le rang qu'elle a tenu au- 
ttt^om. Oa y ranacgue eoue Autres la imiaosi* 
proriiclfle V «vee li pom ^Tordit 4ori^iit w 
fierrn île tirfile: c^Mc là qtM tVMftabltkac 

trefois lec l:Uau de la province, aujourd'hui If 

cftboatt y Mgê m fm y cIm Iti tom 4tmilk- 
wt§ % li iHiill^ * coMf iPtc i€i imiiflèiralwi voiiiiéf « 

servant actuellement de caserne; le collège^ ou 
rbôMl des députée d«s £cacs, remis dm Mê^âc 
pto aodcnie pow itrfir Aétd dt li'inite» 
«tnit; feurpiflceinenc du ptltis sttdboadériea» où 
foo « conservé loogcems un grand nombre de 
paitnfts et #enm$ «Mm» t ée$ mkim géaéil^ 
fiqaef 9 ^tndenoei etnet topographiqaes , 4es 
meubles antiques , etc. et maintenant occupé par 
deux babicatloiii ptRicolièreii li hêMmk ou pri* 
son d*écac» joù fou conserve un crocodile, pécbé 
'H y a quelques années sur la côte de Frise; 
deux maisons de détention, appelées Tuchihuis 
'et Werk-linis, et softooc rii6tei-de»irtlie » oft 
fou tnontre encore anjoiinllitti Tépée de l'iBCta 
amiral fri^iou» &urnotnmé Piorre* le- Grand, de qui 
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fit dé^ tik iMtfoQ «Hlcttii. Lt pmïàt 4ffh$ 

renfêrine les toMbMux dct qydqocf tméhonim 

de Frise issus de la maison d*Ora^ge etNassflU« 

4hi FrtDcet féaervé wrefoli pour Tuiige 4e le 

famille scadboudc^rienue , ec maintenant converti 
eo uae espèce de ca(îé et ua lieu,de secri^aiioa 
JKMV le publie ) à reicip*»^ 4*oie leiile pinie 
diapMée à rtotfiiie, ce Min 9to§à à l*#eil 
qu'une ennuyeuse symétrie, des haïes et des chrM- 
oùil^s tgnduea» des ailées droites et kMiguei^ 
deif OUI de pkadiee q9*eiicii« lentUefie m Me* 
Le vieille coer, appelée ifoofaier. tertn , n^a 
nen cie remarquable; du banc de cette tour» bâ» 
Hé ea i$ep et fende i«pecftiie« m joule dr«Be 
vue Cfée-dceiNliie» Lee booJevanb et lee emMoe 
de la ville offrent de belles promenades ; la plus 
eg^éable esc ceUe appelée ds Hoven: c'est uue 
|Mde «veeoet ptacée de beau eibrct ém. Tm^ 
bre «oevaete «e Joue ior d^ fardiot ec de jolies 
maisons à% campag»ic. Il règne une {fasde traii* 
qeilâié d#Q8 riaiéâeuf ik le vtte, à feeccpdoft ; 
ds lovr de Mfcbé» fol ee lieu le vendeedl de 
chaque semaine : on compte qu'il y arrive ce 
iiN««làt de .dil^re&f eiidrous plue ou moins ^ioî- 
fide» envlm loo ea^èrciiloni» 3M0 
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ti auires voitures €C 4000 à 500t> forains; il s*y 
ftk Ufi-giiad commerce en bearrCt co fromages. 
Cl m 1>M» De Pniibeige ippelée ka Bf^kiOsi 
où. Ton trouve une société agréable, on jouît 
«i*une très -belle vue sur la vUie neuve. La viiie 
' car etitoui^ de moutfiii t qui aervem à divcitea 
Mtfqwt. Il fégnc uBc gmde aedvfté deni It 
faubourg de surcoût aûx jours de marché. 

Ott trouve ici dea briqueteries, des cttiieriei» 
dici -fbiiif -à-ctauXf m; fabrique de coawtnree 
et autres étoffe» de fohie, une cauerie, une savo* 
ncne et une raiînerie de sel ^ mais, tous ces atte« 
lien lopc peu flofiasaoStf On Abriquc ausai, dtua 
la* cnvtoM, do .verd-de-Friae, edo^oaé éevU 

iiïol et de set ammoniac; on pictend qu'il garde 
mieux sa verdure , surtout dans les couleurs à 
rimile «r que eeioi qo*oB lait à Anaierdan » k 
Oudaliooni' et aor la rivière de 2aaa, ' Il a^ea Al« 
$aît, avant la guerre, de g:nnds envois pour 
a'Aaérfqoe; 00 eu expédie aetudlemeoc CDCbct 
•vac jiMda quantité pour l*Atlemagne» 'Le pastel» 

qu'on prépare ici, iio v.nut pas celui de Thiel; 
,dont la qualité, dit- on» égale celle du pastel 
'd*A0gltitiTt» Oo -aviic établi une uatoe deadflée 
à la prépamloii de la garance, qu*on a essayé de 
cuiitveT' ici $ mais ce genre de culture n i pas 

réussi» 
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fhai^ tM» ytoi ^ celle do nitc, qo! 
de une terre plus légère. On montre encore 
^Di le voWmge de cette ville tme maison é» 
cumM tifilé» IMenbooff^ MM», il y* 
quelques tniiéet, par la princesse Marie Loafse âe 
liesseQ-Kanel ; maiiou, qui a*a rien de re» 
wqnable qie it gniiée ftepUdtét m acontlle* 
OMtt choa I» ^ ciéf*Mib«ii 9 ea.ctt de mèm 
de rOrange-Wûud, lieu de plaisance des stad- 
boudera .aimé à aiipc lieaei de- là. JL'babiilemeiic 
dsi fewMif fox jonia .dé vnfi^ eflw m iriklMi 
doai le tad ei t toi^oaii le mémê, ffm le eoitii* 
me frison; maïs dont le coloris varie à Tin- 
fittL Je vîaflif à ce /que je croia» d*en saiair iea 
4eas imee» eitréMi daea le dinini q»e }e 

vons envoie, et qui représente une riche bour* 
geoise adietam d^unp ieune paysanne une livie 
ép benne ta peiD. La Jeoae fille eae Tém 
d*iiii ' eaaaquîn, qui toiaae voir «es bras robmtea 
et bien nourris. Son mouchoir rouge, ouvert 
|Nirdeia|it« ferait croiif de loin qii^oa va décott^ 
vfilr mm ferge.d'aMifei mie tm ifli|4mfebie 
moucboir blanc» ftnné tous le menton an moyâi 
d*t]ne agrafe d'or, permet tout au ploa à 
rcail earieia de devlaec lea fennei diuMMe 
qnfll volll^ Ut petit jClMpelQ iMl de palIlB 
.m. ^ 8 . c<Mh 
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tmm wièfMltac M ditfiisx; Mis.'ticii- 

troussé de mai iére à ne rien cacher de son joli 
mbkoki Q'm à quoi «k borsd la pvsre du pkj* 
atom, mèm- wê fam ém Mm» Im bMiftol* 

ses riches et les femmes de qualité sont vêtue» 
dans le même goUui mtii quelle différence dans. 

là aieiMMie et !• nolmt <k It c^tfFatl Vémm» 
€M|^ à te firisowWf M AMid 49 Ja^oelHi is 'lÉie pt« 

tt!t comme rapetissée , est ordinairement de gase 
imM batisKy avec imiarfc bosà rabautt, fMcde 
ttaM 4aMalitt I ^prt^seAis anasi la «CIM tooco 

entière o'eit composée que de ce tissu précieux. 
Cette coiffe oit appuyée coiiue la nuque su 
OHyfi iTinn laM dTiir ,miact et tfianlq—^ doua 
lia tesNt' wvtilMa m ftNMi da -koiiHMasy aenvAc* 

les deux côtés de la têre à Tendroit des teaipes. 
Da*là parc un ii d'or ou. émargeât solide» foiw- 
wflc via«ià*?ii é§ ifùm m ewea» hôftaoïiaU 
' qol amitieoc coot le ûm»m 4e ^édifiée de denfe!» 
les* Pour mettre cei édiâce ftagile à couvert de 
la ptalo «K 4i fem» lea MNamÉi f<Maé par 
4ia«a m «baptan dt Ié pHn im ptitio it qui 
doit être plus grand encore que la coiffe de den. 
telle,. Ce vaste chapeau» qui a k foroM d'usé 
éa a li a -li'lmitte» a'en qjae pes coucm è Tea» 
droit qui poee^sor.la réte; on le tient attftl^bé an. 
moyeu d'ua i^rge rubaa de spie» qui sert aussi à 
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le mouvoir et h TincHaer à volaïuë , eomme un 
]Mraphiie« pQur k présenter du fem; ce ofaa|M^ii^' 
ife fififlc ctt.ctaibUi de hetle lndieBM à fleurs, «k 
bord4 iTu» relMIl ^uae couleur éclaitnte. Les 

.à fi9m.9oU$rt ÊKkémmmt ovÉmiMe, ce à / 
«ulidfiier le bowiet «oto v«li»!iiei» des Nord* 

bolitndaises. Les jeunes iiiles de la ville se coiK 
leoccoi mtoe» surtout ea éi^y 4'ua petit cka» 
]>^e rofid 4e peUle« à. la iwafère. dti vlltogeel» 
<ai e( qui pfm htmMfimmi ser les cheveux. 

■ 

Mail c#.qiri. ipéftfe M i'mmûo^, 
Ii/oir» a«ic. i^ipmnp» qiii;ae dw lotos lat aM 
on y en aoiôD^ ^ foule de reus les pays , pour 
être vendu*^ Ou ^lèye tyeç fuircès cet utile ini.. 
«al dm \m PHtiai; df rendenae rdpabli» 
^af biiavaw La ^éhkMÊ* anire eftiti , nourrie de 
très^bons chevaux de trait et de leJIe; la Nord» 
(loilande foursiic de beam^ attalagat, et Ifoa tir» 
de U GjaelAe ei de. Vùwetpt9k heauooup de>ttlier 
wex pour Taiiide*) sais ceux de Prise et dé 
Groningue sont les plus estioiét, pour la hauteut 
de la iaiUe«^ la baauU .dei £HiiMi^ le M dae 
yeux, la aoopieia^ ec la doeiMw On se pi&inc 
cepeadaai iqaTlla ne pns. robiiistei, ce qu'oa 

Sa ac- 
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JaÎQt* On t pris » en général, ief mesures les plus 
nfes ^oor «fok «a tout cMpi dtt étikMt cM- 
lii» «t eummu' ftr«là sm iiMiait li ploi M* 

le race et le plus beau poil de chevaux indigè- 
nes | de soite, qu'il a*w fu lare de voir aa atte» 
lift fte qnot «t «éw 4e lik dimvK litfft 
- grIsiKMMMiët «c ratHNtt wfk$9 où Todl le phn 
exercé diitifigue à pdae use légère diâférence de 
ttitte ou «le ciNtaKw 0« e^een ofdtaiitflMity 
poilf cuuviii 1m ftHHMif dPitailMi 4e 3 
•yant au moins 4 pieds 10 pouces, et plus sou- 
vent 5 pieds a pouces de bant^ pris depuis Té- 
ftÊÊe^ Celai ^ deec éa énleiii» m «a oociei 
^llfé 4e les Mm epp t wiv ei u anrqaer, et dVii ' 
avoir y eatre autres, au moins on gris foncé, avec 
It ciialém ec le qaeae btadM» #eB senJ poil 
et «Vie ane peclie ékoBe» On n^wppmê pee 

moins de soin p:ir rapport ù la taille et à la 
bonne conscicution, dans le choix des juments 
qiVai ienine à peapler let taai. Oa Msaè m» 
loaeat «dvnir les jameatt Mlgénei ptf des cfce» 
Taux de race étrangère, à moins que les unes ou 
lis entres ne «oient d*nn been poéi ndiecé. 
Oa doit a toaml a i avoaer amlgié loocet 
ces préctuttons , les meUleiiref races dégénèrent 
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y è f » g » ^ ces Nnr bongrit» fo» Ift 

France, la Prusflt et TAiitriclie tiraicDi de ce 
pour l« fMiQOie de la cavalerie, ne a*f 
iimfCBi plttt «i m «mi gMd aonbitt al 
•i tant qnalM ^wmtMkm Ob etuibot cem 
dUnioation et cette dégéoération à plusieurs eau» 
mi ve»d peu de chems da la nod ik 
te itte, 4e iom 1«« pmAti m aeteit pee 
aux frais ordinairet fa^Mlg» feMfedcii d*«o ln> 
ras; on afpone trop peu de soin dans Je choix 
ie it Bovfiicm ^a^oii. dosM-m ^ooteioi «istét 
^*9t tCM aefnéf I m lee emjeiit cnp |MNi 

à de rudes travaux; on les mec trop tôt au verd 
on lu y Udfise Jusque .uop avaoi dans ia aaisoo; 
«■ia on let pam tuNQ trop im de eokiy oe qrt 
. mit foMoMM à CM iniMnni^ en totereeptaot ta 
transpiration* Il est étonnant que le paysan hoU 
teidaift «i Mipms d» KHit ce qiii « lappoct à 
rdcoe— te fonle» négUie eiMse géoduleneoc lee 

chevaux de sa ferme. Tantôt on les voit dans son 
tourie fflai.^tcUiéa et pxetque sans litière^ taotûc 
il let iaiM» ,«|Mrée *io tsde trmil ec coiii ctm* 
ynxtê de teenr, eipoadt à « eonm d*air IMd« 

et il n'est p .s rare , uu'aprés avoir été eraployéa 

^QikQii jours de suite à traiw petaorneet la 
cbuniej cet ptomi aniaMtîx toieac coaduki à 

S 3 ' la 



Il pnifie't.pent y piiker i éfooma"to.Mcf 
loogiiet d Imnides iTMtoMe» «ii tetre-miw 

ricure que rberbe: aussi ces cheybux^ à Fexcep» 
d<Hi de cmc raK e«fr«wém( ûmM§ à 

iiécharnés , que, Jès qu'ils cCTSfnt de m^^rquer, 
kl ftfenUrtii pour des cheviut de is ù 14 

«Ife 4t couMft* U 'lttiK>nMii»v tpm -dtnt li M« 

H seule on comptait « il n*y a que trois ans , tu 

il vidbtaMiii: ip i lg i é nrcliéi'Mioiftli vt 

tiennent, tant dans cette ville, qu'a Groningwe, 
Wioschoteo» 2iiidiano» Lcksmond ^ Uirecht» 

VoomboMi te ninoiic it VtlkMbtif, oià ^iMi 
vteoMc tmra^if jusqu*k 3«9i# clmsiui «n la 
leui }t>ur de mtrdié. Outre ks <'hevâ4i:!( de 
itat titil^ poir 4ei attataget âi.<r«Mare ^ pour 
hi sùorarr, cm #Ne nml dm ce fÊtf$ <lei 

bidets, appellés Af//r» , parc^ qn^of! en croit la 
Siée ori^iuaire dâ tiiUaud. ■ Ih- ne seiveut guèsê 
q«e' de "clievi» de- lelle poer lei imm gensi 
c€^iid«itf mnie ib sont bont' ee«mrf, e« 

tii réserve quelques-uns pour les courses de 
cbevauxi <m doaoe ^ar œia U piéfiéroice à 
H w - cen 



ceux de Frise, dont Téducation à éié perfection* 
née par quelque 4cuyer de la Sud-Hollaude* Au- 
Hefoift Iti Coiiif aux cbevtoz u ttrmiiialeat ton» 
jours par dn coomt;* tes i»taf rwamétu ^énfeai 
celles des environs d'Amsterdam et de risarlcro, 
celles de fxaneàer » de Zoecidyk , de Lcksjnoad» 
d^Oudibaoïn et mioiit cdle d« Tendroit ipj>ei4 
Httficiie ScboQW, près de li ville de Leide^ 
Pour attirer les marchnnJi nux foires, la régen» 
çe des .villes avait coutume de proposée di^ 
rm priXf taatât pour celai ^oi amenait la plna 
giind nombre de ckevaux au marché, ou pour 
celui qui en achetait le plus; tantôt pour le pro# 
j^riéiaire du jflu» bel auela^^ ou du plu$ beau 
cbeval de momare k vendre* Caa prix conaii^ 
caient /en nne étrille, un peigne, une paire d*é» 
perons d*crgent, etc* prix de la course con- 
sistait ordinairement en no fonat rlcbement pr« 
né, à manche d*or ou d^argenr. Les amatenra. 

f isàieiu graLd cas de ces prix*, et îl n'éîak 
pas rare .^e^voir chez eux. dçs collections « qijl 
concenaîçnt jmqu*ii vingt foneta^ à mancha d*ot 09 
tfargenu 

Ces courses sont réglées par des lois et 

«4 dei 



lies coutuâies coniUDies. On noatme dei 

exige, en outre» qa*ils soieot de même âge, ec 
^*Ut i^iiCBc ptf déjà fca p o rté le prix ett ttéM 
cfldioii* Z«t ciffléfe I ofdtetileneDt 150 Ttt^cê * 

de long, et une largeur suffisante peur que les 
chevaux ne puisient s*eiDbirnufer« Il y s deux 
WÊmBièm de eouclr ^onr te prfar; le mnâéte fif-^ 
fomie, qol cmpmé Difier et le teioiir; et li 

hollrndnise, qui consiste à franchir l'espace ett 

HO sctti <eoi. Des commissaim se cienoeoc aux 
dta exvéaHli de la mKtfété^ tn^ un Hctt dteré; 

tytnc à hi main un mouchoir blanc au bouc d*ane 
baguette, qa*iis agitent pour donner le signal dtt 
apkn et de r^inivée» Vert le mUfea dfr ie ctik 
fière teac plaeés dVrafrai comiaaifrM, dm^dt dé 
veiller à ce que les loJs de la course s'observent 
poDcmaUeaMNKi c*m i dire, 4 ce ^ue iei che> 
ipiox'ii*iillètt qaVi <f€t, sant galopt qoe tes ci« 
valiers ne se croisent pas en courant et qu'il ne 
soit faitosagCf ni par eux, ni par les spectateurs» 
d^uem mofm jfHloItt pour fCoer le coine. Qoeiid 
les diefiv^ edmli to eûnconrt sont en namhié 
failli te$ cûurjies se font ordiaaAreffleat deux 

dem 



ifeiix; celui des deux chevtux qui arrive îe der* 
Mies 9 a perdu et sort des nogs; le vainqueur 
taon de mmean, tvec un tuire tM, ei ainsi 
tulle, josqu^l ea qu*!! oè reste plut qne deux 
cowsîers pour sedîspnter définitivement le prix. SI 
le nombre esc imptAt^ les cbevtux coureoc crois à trois t 
et I etaq«e coeme nu seul reste dans k caiHM 
Au reste il y a encore plusieurs autres contMnalsonfl 
en ussget et dont le choix dépend des parties io- 
lérestéet tu concom .ou de celoi qui e propotd 
le pifir. Quaed eoutet toi connet tontteminéet^ 

le vainqueur reçoit le fouet d'or garni de ru-' 
baosy et falc« au pas^ le tour de la carrière» au 
Wliee det apptouditteaieBii broyant de ii nolifr 
«ttde. QuelqaeAAs aosii tee tpecnteura hmt e* 
• tre eux des gageures pour, ou conu'e Tun ou 
fMiiie det couremi» Le fltesse det dtevinnc 
loBaoédt» dm ett sertet de courtes, est'dTaii^ 

tant plus étonnanre, qu'ils sont généraleinenc 
bleu étoffés et qu'aucune autre allure que le 
trot ne leur en penniie; on estoié qA 
diaqne neiiire cet ebeveux poneêt le dernier 
pied de derrière fusqu'a six et même huit pieds au 
delà de la trace du premier pied de detanti ce qui 
iuppote «ne fuice d^taecemeat qui ne le cède 

S 5 • guère 
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tttn k II Tttme' Ai illqp 4m «Mmi«fl d*Aip 

m 

» , 

Aprèf ce coufMf oeil for kt covoes de 
wnx ce fféately je revieai à celle qui m ptrdp 

cuIiOrcoicûc lieu à Lceuwarden au tcms de la 
£otfe aonneliet et qui se disiiogue des autres fn 
fie 9i*elle .«e £ilt pv eworiiié Mpécleere et «vs 
fnis de le ville; tendis que ocUet-là timt des 
euireprises d amsieurs, ou se fuo( aux frais, de 
fBC^«e .«uberikiev.. qjH^ y KToe?er loe 

coai(Me*. Qatee îmi avanc le féce, elle en 

annoncée de la part du mairj , qui invite lei 
Mi^ieurâ à l'y trouv^» Aa j,<ittj: marqué* kf 
dmaoi #e laMenblwt» esne lo t% u heuicSi 
devant. rb4«el«de« viUe pom y être e^caminés 
jpar ici experts; cçt exanen esc tiès-rigoureux par 
jtppoi^ à. fonça aonei de nmeiir» qet vieetcot 
' «nx pie^ det cheveux* -, A midi le linge i Ui« 
en présence du maire et d'autres oliiciçrsj 
ee dresse le proc^ veil>ai eu eeue fo^me: 

N\ i«.Uoagre, poil noir, queue loe^e (oo 

courte.) Propii4;(aii'e9,N. demeurant à « 
£cuyef 9 N» 
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fV^/s« Jameiit,* detim èMr, queue.. Prcpi^éJ 

taire N.,' demeurant à.... Ecuyer, N,, 

• • • • • . 

A ft lieiittf tpfés tefdf , eottimeiiee tà eërémonîe, 

non loin d'une des portes de la ville, dans une 
éfirriére bien prépixée, et termioée ptr deux 
^iiefl ' auxquels ibift^ anicliés les ' 'signaux. La 
eairière est divitée-cB deux dans toiute sa 'longueur' 

pnr un rang de piquets réunis par une corde 
courante, pour teuir ies chevaux <épÉ#és; il u'eic 
permfs à penooae de ic phcèr dans la Arriére; 
du de la ttayerser dufanc les courses. Deux ex* 
fétàf asiif à cbaque extrémité, sont les juges de 
lâ'courie; ils eu' tiennent exactemeair jprocéïkVer» 
bal/ee ^sor fugémmt est sans appef.* L'es dht*' 
vaux entrent en ïicè deux à deux, suivant Tor- 
dre du tintge ; d^abord t^^. i et a , eniuite N%' 
3 et 4 , Jusqu'il ce que tous les dievato âienc' 
concouru. Après que les vaincus de chaque paU 
rè se soin retirés, les vainqueurs recommencent 
le coopours; et Kio^l ife suite t jusqu'à ce qu'il 
ne teste'' plus que "débx concorrçns pouY se dis., 
puter définitivement le prix. Aussitôt que le 
vainqueur a été proiilamé au milieu des accfauna» 
dott de la nwlcitiHto, Il eat conduit en céré* 

mo» 



mamê k TliâccUde-ville» uicoità^ par les i g«s ciA 
Il coane. Là le .maict tenet à récnyér» •« 
nom de It conniine, le footl d'or* qui en ov- 
dinairement de la valeur de 250 à 260 florins. 
Ia cavalier tmsmm à clieval orné da prix de 1a 
yjciolret Aie en trioaiplie le tour de la ville» et 
revient ensuice à la mairie, où on hi! offre 
^ d'tiQnqeur» de même qu'au propriétaire du 
cosnier qui t itiocii. U m d^oiafr ét ftiieelo^, 
un petit présent anx servana de la mairie et de 
verser quelques aumônes dans le uonc des pau- 
mu Le <teiaiB €l4oia£« dont je anlii redevabUt 
i la coa^Altance de M» F« supptéeaa.i ce qnn 

j'ai omis dans cette courie description. Je U ter» 
minerai ici en vous assurant » sur le témoi^afe 
d^Qtt coanaiiacnr expéflniencé« qne daoa cea cour*, 
tesf les chevaux f tant fUaons qoe hollrodafs » paît». 
, courent souvent Tespace de npo verges dann. 
im minute» 

]e profite de h même occadoo pour voua 
envoyer } avec la gravure ci jointe» des détails 
plm circonstanciés . sur la çotirse à i>atins' do n 
lëvrier 1805 « où des penonnci do aeiçe aen* 

les se . disjputèrent la vlcjoiret L'endroit des* 



p<Hir cetu lucie écaic une pièce d€ glice 
tas le IbBié méfieur de ki ville» noatm 
des femmes, qui teeec edmlséi en eooeowi» 
émit de 130. Oa courut deux à deu.x, et, à 
dM^M coaietfl, ceUe qui ^uit arrivée la deratére 
M bm# qsiiiilc lee ')mgi« Le Mpddeie couiee» 

qui fut la deruièie, eut Hea entre les deox gt- 
goentet reimmfs» donc Tune éttic âgée de 29 
' tat ei Peme de Sofia le pieoiére reopor» 
le te prix» ceiiilswir en on oramenc de téte 
eu or; et Tautre obtint Faccesiit^ consistant en ua 
«de corail av^ une a^rafie d'or. On a 
eimmtfi le lifte de cet Kliiteoeca» cMceotu leere 
noms, lenrs domidlca ce leur âge; eue leole 
^faic passé Tàge de 50 ans» plusieurs d'entre ellea 
9*ce eviieat que q^iaie. Ua seul craie, qjuiala 
été effinné per va tteoiii digM,de loi* pome 
vous faire ju^er de Texcréme vitesse de ces 
Qooriea aor des patins : une jeune personne par* 
counit la enslfhet qpi aieit spi vài^. de Us^ 
nesure da Rhin, avee le vear decdfl» daeale 
teias de J3 secondes, ce qui égale la vitesse da 
cottoler Je ploa xapideb £n évalnaai le pat «e* 
«eaiie dTtaii bome à pied à 41 pM par ee» 

eottde» cette femme aurait parcouru, dans le 
jaitee tetps» une étendue de â^i pieds # ce qui 



êfolmi I unt lieoe dm le tenu â». 7 ttlDutè» 

et 24 secundcs, 

Ua comée que nmn ùmu de l«eea«ardeo^ 
es pentet pef HoIm, GoMOit Mdntt 

irîe de Vî^lius, savant renommé d« i6ém6 siècle, 
furnomiDé Zwicbemias), Wirdum» Fiieos, Akm 
Itnini, OndebDO» (vlUafe coupé ^fMir pMeni * 
beflM- roei qui loi ^ donnent ftspfèet dTutle ville) ^ 
T^iîbeft, Luinjebert, etc., nous conduisit u Hee* 
Teoveeo, lieu ciwnnim» entouré de bocagei et 
de maisons ét ptolsance» et 'enqnel^on « donné 
le surnom de La Haye- en -Frise» A notre retonr 
nous passâmes par Gordyp, Olterterp, Beesier» 
tvmit BoonibergQitt» Zoiderdngc, Noordeidinm 
Nyega; Wtnent» Bergirai, Soldwotdt, ece.M« 
cuiurane partout de belle.*! campagnes» donc 

pec( Tarie presqa'à chaque pas* 

». 

^ Note qnltiÉflief de nouveau Loeniinden pour 
nous rendre à Dokknm, qui n'en est éloigné que 
4e qoacfè iieaes» Noul t iae n ti â in ni sur ootse 
lonie tes vtieget de |dstt»( de Cofgnnniy mdo 

ismcux par les seigneurs de Martena , qiif les 
premiers se soulevèrent contre la tynmpie des Ëspa* 
|n«lf } et par ia-taittle éas flehomtns* de laqnell» 

sont 



Toa voit le diÀceaa iè Bdutnbarf « émti 
wumM^^ ét twtfm cùttm ém rociiralonf des pu 
tÊm én n90é)\ rfe 'Steens, deFinkum, de Hijuoj, 
de Haiium (ancienne ville, dont une porte eti ea*< 

Boklmp m uae petits vilto, ntif très-andenne : 

on fait remonter h daxe de sa fondation au milieu 
éa ^ène «iécle de l*è» cbrétietme. Le temte 
esc crét»«tfé •« «cm de la yitie; ce ^vf m- 
ble indiquer goo cet eodhifc t servi dans Torigine 
de défençe à la mer, qui n'en est éloigoée^qw 
d'muoa deux lieues. Le sitiwiion de oetfe ^Hle 
dwf. k votsintge de te mer» et la rivière dlEo, 
qui- le* traverse et qui y forme un port asses. 
spacieux, y enu:e(kQQeitf Je cotantercet qvt m*. 
aitte priiicipeleBett en baont ec en fiiMiifei, «a 

aanme de déboncbé à |ili»!c«rs fabriques et ma- 
nufactures établies dms les environs. D^aiJleurs on 
y tient chaque ano^ trolf fbirea.» oà H te ftic 
t» débit considérable. On »> voft evetiii édfitee 
fcnarquaUe, tionilt rhôieU de. ville, prcsqu' ee* 
tièrement rebâti en rannée I7(5^ , et ^nd de «« 
lil^ aiJfégodqiMa pcéott par Reyna». Lea e9m 
«mattiéa pm^ataniea dea Remootrans et des 
Mennooites . célèbrent içi ^'office divia dai». le 

néme 
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Béme temple: c esc le résultat d*une invitttiott 
j^oblIqiiemeDt (àlit ptr les RemoiiuaiM eo 1796» pour 

répoliUque brave t Mb ^fâ MtlhcnmfMttc s^i 

pas eu d'autre succès; quoiqu'elle fût alors ap* 
flirtic pif «a iniNi aosbro <te p c n oan ea éciai» 

un seul pasteur, autorisé à administrer Je baptême 
iw aux ea£uu qu'aux adultes. Non-loin de la 

irflli «'M «M iiéialfle# ippcMa la MiMmgt at 
Siott ^ q«i occupe le temlii étmt endas «OMi» 

tëre, où Ton se rendait en procession le dimau» 
cbe RiMias» povr offirk à Ja vieifa do. lia 
^ 4a €1» Oq Maoe miai tea Un mnkmÊ le 
fontaine de St. Boniface* qui jaillit miraculeuse- 
ment des hietswei de ce aaint, apréa que lea 
Fdicwa reocenc «aiiaeréi ceoa iome limait 
d*excelliete eau dooee aox iMwaeriea de la eftte; 
La petite ville de Dokkum a donné naissance è 
flaaiiara aafasa» pand leitMia on dlMuee 
GeiMM Mlea, OMMsatldae, JoUea vm Bey* 

inn , Ulricus Iluber et !.. van Aitzema , juriscon- 
lultes; iUpbaéU Kasphaixen^ aaceer de pMeoBi 
poériaa ttoodca et qel e nia en iren Uê imok 
•pca de David; Emit WfUem Higc, dont les poé« 
aies iaânei lui oac mixité ie saraom de Froperce 



tofflie» ec un grtnd nombre d'autres» 

Corkos de viticar dê {ir^ tes banci m let 
ftnids, qui for a e nt » 1» loDf dM edctt <ie It Ma« 

et des Ommelûndes, une ligne de défense contre 
les ravages de la mer du Nocd» et donc l*a!luvioa 
frqsraialfe ctrdcm peat-toe jpu k lémirini 
conttiieiit de te Grooittgue plusieurs Hat que dct 
tempêtes ei des inondations ont séparées de la Frise^ 
SOUS iKHis^y rendîmes, eu traversant iea vil]a|^ 
de BniMiBn» de Waafteoa, de Holwertf ce eelol 
de Wierum, où nftqufc Ludgerus, premier évéqne 
de Munster, mis au rang des saints pour avoir 
epéré^ ailiiC8leiiaeMB( te ^lifon d*im evéïtfeb ' 
Qud îiBfioaaiitapeaiele offre aex icgtidt rimaenae 
lac qu'on découvre d'ici, quand on- se rappelle 
qu'ii a englouti autrefois des terres fertiles» et 
draflcfenoei Ibféca eooiierdca ptr te anfiiecKiclQiil 
Quoique ce lac ait peu de profondeur , de petit» 
navires peuvent le traverser en divers sens, ea 
Hiifaflt to siiNioaitét de quelque dkenilt q«e ta» 
MfiDf ffoomiaient à PegitiiioB plna protedt 
et plus régulière' des vagues. Ce passade est 
même aàa-âdqnei^é en tema de gueire macitime^ 

m» T 
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félé opposé «I ••liltf offrent on aspect trèf-pî«» 
riiMii i» lesf Mt l>«Mi «t le vM 

barqiicr poar *IÏCT fts vMtr, €C tu biM 
kfvre nomr arrlvimei •» vinUfe de Holtum , dtas 

Wr#Aaili»<i Mt Ite «i tmàmt ei 

drase assex gnurf» étendue; il esc composé de 
Map éê Miioiii réfuliéreoitil bâties» 

m d'eîîvlroa Soo twes. Il y • wm Mit pal»» 

iOBOflîtf et lœ giiade pitce pour le smchéy 

f « 9«id MM ÊÊttm é9 émuémi tt t'f mm 
tnssi» fow -tef mi Mm tut chtfCMi» lAi» 

giise, dont la tour quarrée sert de phare aux na- 
fifUiWit te bàtk» dittt le i^éoe aàèck^ des dé- 

raines d'un cbâteao , que Je fol Rel i ait fit cott» 
$m\tê in ^ème siècle- Balluni est beiocoiip plus 

■^WM y J^^^^W^I^^^» ^ ^^^^ wv^w^^p ■ - 
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Éiwpwi m diÉ alliai pav te fNmMê. iM 
M Um Miffbc, à ftn fvli, la mtm 

nombre d'htbitans que HoUuin. ^ Test de Nei 
C0t cococa ua kaineaii fon peuplé» donc lat ha* 
fciMM.caliMiit. la tmi aHa ait faRla' en tm 
ménkf wêêÊê. expotéa^à de fi^nesteB Inonda* 
tioai. Au delà des terres cultivées, et an pied 
jÉaa étÈÊÊf «MK d^aifiallaBa pàxvn$u pcw lea 
màmaoê^ la ma alMia dalllairs' «a gflrfar ai 
anivolailla da tovte espèce* Dtns Pffitérieur de 
rtia OD trouve quelques terreiiis entourés de di# 
pias4t«« l'és aiMiiva iimaaa êOÊmêÊ§Mimt 
apaÉi li^ fiatfhiy ' te amaa laui ^NMftat poat 

les bestiaux, que cous les habîtans peuvent y fsire 

pilira m ciapann. Cas însaiateij quoique paat 
fiapaM pacBaMi m mKmm^ wmt as gaami 
trés-civîtiiés. Les feams tant tstei Men « et 
aUes ont la taim Ibit blaiicu La plus gnmde pro- 
imé ligna éwt ilnifcianf ïlai MteOMi 4 y a» 
twiêm^ wÊk -fm atonra qaSyiéi aaalr 4ii iM 

souiim* Uhabillemani en très -simplet U coq- 

(rimt (>0V^ te èofiiB^Sf ea «a kièU smhv fUir 
ti «m. 4» la éoa« ai 4aw imniir 

liitif |mte'4a-taMw éPm^^.m m mai' 

eak>Ut Ivge de drap brun; auji joua de fés^s U$ 
mmflÊÊi A tea.iHBtuérettel>tMte4teb'ai 
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Ijfrim timoiir d« ewi m coltiît Anl.pir us* 

jiaircmenc vêtues d'un ca^aquin brun, à larges 
jnan^bfi» écbaocré jusquau milita du dot» ec 
^*9gf| jap«. de It i^iie oialeiir, : Lçt pmoMf 
l^ées «e coiffeot, à peu prés, cosM les femmei 

• la J>iord Iiol lande; Jes jeunes Mes portent 
ffm çkipciiix -«k paiUe, ^ui laiMaae è âêoasLjttn 

« les ^fOMMOf d'pr. 4e -teera .boMtcsi «M iMMiclt 

de cheveux postiches s V lève ordinairement sur le 
fommet d6 ieur técei leurs colliers sooc de ^ 
fliU floofe • et {Mitfa d*iiii asédeilloa dVir mi de 
pferrei précieuses « ec leon bneelm ae.fermeitt 
^yeç. des boucles d'ur. Les Doces se c(îlébrent ici 
fliec le pta gtiMie .eiapUetié. Le deneade d?»* 
le fitte eé aeeriage ' esc précédée de eene aliigs» 

Hère visite nocturne, dont j*ai parié ailleurs ec 
à laqi^eiie les Nord -Hollandais dounesu ie nom 
'^éflUcutim^i eOe «.lien trola foia. deoa-iM eeole 
«amaïae, le.^lmeedie» le saidl ec le v e eiiid L 
L*fij^ourfiix va fiapper dpncemeuc à Ja porte de m 
^^ùUfm^^i^y^ééMiet ecle céfémoiÉBi iMifsHb 
wneat'ima d^oevrirtu premier mip4 mêê wm èoot 

de quelque tems il est introduit; on le réfale de 
quislques tasses de caffi^ et lui-même faic^ lee 

^rI^ pes^i d ^^pÉeea j ^et^ ^Pfidkee ^fcesB^^ jpïBJ^eB(e 

* 
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tetf0ji« Le deuil consiste» pour les femmetf 
Mtn flMèlileiMit bolr» en une cii>e, qui lenf 
iiîfM H m point tfe m Miter wpperce^ît 
que le bouc du nez. Les funérailles se font à 
«M hm% après midi, et entièreiiieQC à la fshoa- 
bonnea ec feamea anfvéDt lé norc deux I 
deux; les femmes portent par devant un mblfer 
soir» et par dessus la léce un auire en guise de 
votto» Aa fciaiir dê Téglise ou du cimetière^ 
tes pailM da ttoH préseticeiit aox anistans ua 
verre de bierre ou de vin, après qnoî Ton sert 
éu ihéf et exifin une coUation de pain blanc, de 
bcmri «r de ftomafe» Ua des prlnclpaax reve* 
nus do liabîcaiia eottsléte dans le sauvetage et la 
vente des efieis naufragés, suivant certains réglemcns 
Aita pir le dernier aiadhonder, qoi était seigneur 
finmc ec Irérédhalre âé File et qui joulsaaft, eom- 
aie tel, d'un dixième de ce revenu. On regarde 
le séjour d'Ameiaud comme crès-sainf à cause de 
jTéléfitlon du cerretat ^1 eic fermé er sabfoii- 
MU 11 y • des pufia ec te fiiiaMans dT^ceU 

lente eau douce. 

D*Ameiand à Scbiermonnikoog le trajec n*esc 
pli loo^i ioiia II Hét^désegréable, i aoie de 
rinégaliié dn ftnids. Pour aomotc de désagrément, 
•u &*aiK)fde p9a à rtie, dont H côte est trop 

Xt fla^ 
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fftntt; ta fliviftf feiiM 1^ tmm k f>*)P> 

tance , et une voiture tittlée 4t éWI ÉhtWMI 
vieot prendre Ui pusaffrs. Il ftisait ce Joor* là . 
ketnmip 4€?iit9 li Mr éteii koMwtf nfi dM» 
Taux tUtieiit grand cal» <c Mut pMÉMf flM 

d*i^e foif verser au milieu des vcgue»; unis naui 
CD fùmm %iûues pour li fevr* ei.lt désfgrô» 
ment d*étit woiUéf. iaiifpfm m. €mt te« 
qui a trois lieuet dt kmg et upt Heiit 4e lirge i 

contient un millier d'hibluna» qui vivent de U 

pédie, tfr Aj^ comeifa en mit d« pels £iit 
fnftme* à TliiiéfiMrt de Mtoi yiaiiitt lu 

besiiaui paissent en commun, et quelques terres 
labourées « euvirounées de dlguei } le bled y viem 
tsses biei» ei la gieiM «te fiviitê y eie» 4lc«ea« 
d'une quiUté supérieure. Aoile ptêêfVUeifdbeûiik 
de lemarqueble» si ce n*es& le châreau du sei- 
gienri'bàdme^. aèf «^le^ ei eacourré de bois de 
^tt^ 'ibntaw Lm hMBÊm de ScUetMndtoog 

comrtstent lingulîèremem avec ceux d*Ameli0df 
leur langue est un iargon bts et presqu'iitlDteiUii- 
Me pour lei enmi Hollindeii; leme ■ ■ iHfU t 
loto .d*^tre prémunie envei» lii êmtmt 

rien que de rtburant et de sauvige^ TbablUemenCf 
gmtm Mitti dee^ ^metf et leide et guindé, 

, pir 



inre. Ces lafoMiii il wwitMiii mum Iteiét 

^ |>oi6§on y de bei^rs f^iiis avec du bied sarnu 

que ce son ( de £oa bofioes ^fi» 4*uii cartctèil 
nous nout Mabarquâmes en on autre endroit de 

porty od ltMcaif0( «n èofli Jl m d^tedii fit 
«s fort, qui eoDiemit ilon m décicbemeot de 

30 hommes* De- là n^iis revianes, en traversant 
le viUage ik Jouwawier^ I Mk vilie de Doctao. 
déM fiiipi ilmoiiii, ea«K «droit, dTa» mue 

fingulkr, qui rappelle ose des cér(^moîiic5 |uiti- 
quées diec kt tncietic avant d'Immoler les vkti- 
Mfs «0 IMMM condaiieit dMff les mes iMirt^ 
clie asiex fme , piécMée diMboor de plue 
battant la caisse, et suivie d'un mettre bou- 
cher» en Mlis des grandee^i^es et pommme 
mtm k H mtbu On mm dît qae celte cérd* 
monte avait poor bot de faire connaître aux habi- 
UQS que le boucher tuiiaic» le même jour» cet 
aaimai pacifique, et de les iovUerè venir se poarvoir 

T 4 che» 



chez lui de viande fraîche. La même chose sa 
pfatiqoe «vaot de tuer on veia gni» mais ave». 
mcon plit éê loteMiiés Tattiflifil pomé éM 
une espèce iTtuge, les piçdf lléSt «t jféooré, de> 
baodeleues et de guiriaudei de fleurs. Comme de 
pmilJet céféiioaift le pcitiqMiit mmm ém 
ose pedi» 9idê* dote les htbicnt se nooiriMeee. * 

presque toute Tanaëe de viandes salées , tout îe 
petit peuple était sur pied» et nous eûmes occt« 
ikMi de iMttqMT le dUKieact siqgoHéee de 1w 
ptcoli etee te taogiie liolaiideiseb En voici ^ml» 
ques inotSt ^ae je ne J«is fait frétera 
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Père. 




Moêder» 


Mère(MamafljL 






Gfted-pére» 






Ofind-lBlfiii 


Omke. 


ONU* 


Oncle. 






Tante. 






Cbevti* 
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SEPTIÈME LETTRB. 



£a approdmne ainsi ilet indemief Rmlce» dé II 
Frise, nous cravenàme» Streek, village tgréable- 
neoc situé et où ooui reBUtfqoAinet une fnnd« 
iccfvitéi Sybuodibolseo , où te voyagera" so roi* 
«entre pis vm seul arbre; Rinsumageest, Heu char- 
manc, dominé par ud antique cbàteta appelé 
TJaarda-Stite, ttaen daiit tea gH«fTe« te ie^ 
dem Frlfont ; Mormerwoude, on h forêt det M> 
gands , oà Se Botiiface pérît de la mâîn des as- 
aassins; Âkkerwoude; pamwoode* où M. Bergt- 
m à établi dea Abrlqnea pour It prép i p ari oo dé 
li ncine de chicorée , Driesum» Oudwoude, re- 
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ttifqaiUe ptr un grind nosbce de beautés de la 
mm et de fen; fMtamit IIiimiis per le «raie- 
vemac qui y esc Ben etf 17^7 en ferenr dn pâ^. 

ce d*OrtDge» et qu'on prendrait pour une ville 
en voyenc Và^Mé .q/û j jigfaid et.ie beioté dei 
Miiensi et BmuoBt eélébfe ]ier. ime ncienne 
tbbaye des dames de Galilée. Nous descendîmes 
dans une auberge t appelée la Botte de paille, 
iiat conMk le flM batte MelMe etampéare^ 
que fak {enMii vne» 

» 

£a quittant la Frise, mon cher ami, j*emporte 
etee nwi le iNravenir de raecoeil plein de iMNKé» 
que fy et fcçn dlnbltint de contée îee cbaies» 
de leur franchise, de leur honnêteté, ec particilB 
tîdct«eBC de Jeor , pbyaiononie sationale» où at 
leignettt l^eodnee ei la buvoore, ec.donc let aid* 
des ni lea érénemens n*onc pu effacer les traits* 
Ce pays a doooé naissaffc^ à o&e multitude d'hom» 
pea eéWgm tu^ Hm aaTqir 09 Umt indnaaiei 
dilp to imiaiott dTen citer phnlewa; j'ajott* 
terti ici les noms de Wîgmaoa et Buscht deux 
p^looea If omméi, donc le dernier excalie auitoiu 
Inea le feinçsie spr ambfe etee une ftalclMer dl 
coloris . adiilicabie ; de van der Bitdr et £it8ma, 
dûnt les . ^eaeopes » ec les piaeétaires joouvaop 

ont 
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mit cnffchi pltisienrB étbintli ; Poeke Sjoerd), ' \ 
biiiorien»ei de Gy»bert Jif>ix, auteat de pimteiiri 

f9éêe$ màÊÊém^ U FiHe «HMm fm HoM 
fitf MMi ii l i K i n phyiiqae» que ptrU €«cilf«ecli 

mérite de tes habitans. Le»oîy 9 éprouvé, dtinmt 
queiqiMi ■iè<toi» te ciiaiiseiMii qiii le 

dlllM ISéPMHiMiMff Mi IMleiil- llMtNti f fflÊÊ 

revemienc tor U terre; ici, fhi vanei Mmfiit dM* 

nmoiquanc avec U mer par de larges embotiebtirés » 

cm éié tt mmûê m imu Mîlcti là« 4^9mSqwt$ 
ftiéii MB dtaptis iwi iitt| dTilflliBf pofti 

de mer se tronvenc maioteoanc enfoncés dans lei 
terres» tt d*tutres viUeii aucrafais éloignées de 

tootei ces révoMOM physiques , lit Mfofli ont 
conservé leur phyiloiioinie, tvec les mœurs, ici 
entOBit te il limto de leora tMamu ' 

A peine esMni arrivé aux limites qfâ êiftim 
la Frise de Tancleone province de Gronloguet ^ 
siriMit è ■ rcadffoit de Je teton 4m tequta dsa» 
bMi fnr là coMunileMlMt com DooImmii m 

Gioningoe et où 1*ob rencontre à route heure des 
Groniogttoliet des Frisonif qui Toit est fhip^ de 
ift MùnÊM de km tm^iiti d» mr hiÉUlBiiwfc 
<• Unr ittiwi » de Hur pfaysi j gj^ H , Ley iWiiii 

om 



4 



. y Google 



mm 

CM» It Mm* ptnie m 'nkmm^ Mr «âle» tet 

traiis du visnge saiUtns et annonçant du caractère; 
kur langue u*est poinc ua jargon corroaipa^ totk 
m èMmt pMticiditr. Les FiiaoïiiK» m de mlct 
ftgms grecques, povr ta ttilte et tel gnees; leur 
propreté, dans couc ce qui concerna les meubles 
il. l*luib#lmcÉc« eac «nréoe «c tostclir polM 
)ii9tt*à l*lttieèf ; «c wlgfé Ift fome dtefMMgevie 

et Tunirurmué constante de leur habillement et de 
leur coiffure t elles «iineiu à leur donoer UHUe Té* 
M|MKt poMîMe» iMf'idcéDir le tmêmwàqm- 
et ntdonaU Les Orooingoois , ta cdoiaire, ont 
la iigure peu prononcée et les cnUts peu marquants; 
kit pliysi^nottit pont TeiifiQlnie 4le le dooeenr 
Cl de li beÉlioiniie^ iMitdteÉ*M«0Me ni fioesse» 

ni vigueur de caractère^ les femmes ont, en l'^cné- 
raly peu de finesse dans les traits du visage» k- 
figufe replète » beeuconp d^enbonpoiot» sinsgnee 
êî mm baillé. Élifts Mtiiic les Prltonoéi daltt 
la façon de leurs vétemens ; nmis elles se sur»' 
diargeot bsèiis» ce qui ks lead . eocore plu» 
wQSMdêi» Lof 1 . d*iMitnr k propreté, come 
leurs voisines, elles sont ta conrrifre malpropres 
ei négligées, jusque dans les choses faites pour 
r^MT' ktf pemre» An reeit» ce oomiiece dén* 
ymÉMtfi» ^ itfiRk qye kn^^ilrknr» «t.il et 

ket* 



àmm ft poÊ de ta màMk% m.m raiv» dm 
ia Gmlorie bcAvcoup ^hu mmu ét «tfit»- f( 

fisounes charmantes. , * , 

■ 

'La mite, d^iifita rupbvft où am ti^Mift fttc 
litlM» )iif i|u*à Gromngue, n'offiiat rim de auîmuc 

m iVaoréûble^ nous prîme« , pour nous rendre 
jfiaiM ctiittt viUe».ifi iiacea^ qjai mnigut suc ie 
pl^^ C'eai «ae barw dide per no ebenU ^nw^ 
m» celles de Leide, de ht Haye, de.Haarlem ^ 
d'Ucre^c; mais eiie n'a ni la forme , ai 4? coni* 
modiîén ni ,i* mt9k% de cet deaiiere«4 ec. 1^ 
teteticTf t es Amt le tefviceyviie. tœt fiée 

moins que compiaisnns à Tégard des voyageurs, 

Jl«e|KmiUoa porter comme ks iMm«tec|^ei»:d^aD» 
Ml piye* «ee eocee><le vacNt pemée <■ 4e|iipe 
êUT son épaule et dont H se ierc p«iii imoeeer 
Je départ ec ^arrivée du bateau. La ville « entou» 
flie de diiMep^ lMie«i «t d'omnei^ ^KMeme» 
êfie on etpeec . geeixler i mli - w iwieelpeln 

force consiste dsDs sa posiiioa au milieu d'un 
ler^ew mari^ca^eu^. qui permet 4*loQBder facile- 
pm let. «ivlfoni* Ift liiuatioii «o confliioïc de 
deux rivléief - qui ee randeiit 4m li «er ds 

Kordt les canaux dQ Davigntion crçusés à l\)uesc 

4i, ie* vUe^9 e( ie». foicdi itfeloadi: qjû M eee^ 
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«pMlf il mi(n tMêi^of^ M commerce*, ^ 
• dMtaMf MHMlt é$ ifRit tatNHf 4i 

jardina y de maisons de ptefetoce agrMtai, ^Ml» 
quefolt même mafiiiûques i aussi ie voyageur eic- 
II IhiM^t « ml w w * Ofoi i t goe» dt Mr Ai» 
gmce ec de prospéM ^ y règsi* QNBlmisê 
éuic anclecnement une yIHc d'Empire, comprlie 
tas kl UgM iMéatigae, Bit nofcrme no i^mi 
MMèit dhi ftMf''^ ^ dNtiMNw §oiiiMii ott y 
compose, encre aotrts, du calB Iftifieldy etfOQ y 
prépare de la chicorée pour remplacer le ciifôdei 
fî'i-iri H MfiUëiCtadivitf im éSbkfMèê-em^ 
•MérMe, ^pctanÉi ^ te €\àÊOÊiéM 

Orooio^e n'est pas aussi liotuie que cei^ de 
fl 0 6 i4» yk 4iM le Yoiaîiiafe de Leide, et que les 

mÊm tfm mm pm wmd i ^ ttuwmmm pr^ 

féef. On y fabrlqae avsit Mmm iems èe pe. 

^er à écrire, mais ii u'est pat comparable à ce- 
lit 4t tÊimÊ^ «I de Wornereêir, 4111 turpamas 
« pluaiem dgiili It ^AngtatiRe. U giia» 
de-place, qui à/ 00 pieds de long wir 490 pJed# de 
lirft, peaae poar le plas beau marché des dépar» 
eineiif Mlittiite. 0b j ■ MM, e« ifMt 
liétel.de.vlUe aor le «Midéfe 4e eéài4fàMym\ 
cet édilice a 420 pieds de large. Comme 
«Mtofoe. éerti mmMê Ueo M «'assean 
... . faWeat 



Mitai IM fiMim eaipi à» l*£ttt» otuy t^mm 
•«eoff» «I giiiid aonbrt dt vlm iMttiy.anli 

qui contrastent singulièrement avec rtrchicecnire 
laodeme de la viiie neuve, L'égiise de {St. Mar* 
lia» dooi it docktv t'éléft à |is pMi» atfikt 
dPtot vntf oa tdoilre iuftoot li P^éitté ét M 
Mbitecture gothique^ et la hetiiMé du chœur* 
I/égliM lia raoiviriité eic .un édifie» meiqniai 
cftii oa font te iadm aoflutèros» qui oifi* 
uiene en cette ville avsnt 1« réforrattion, A côté 
4»Ià se trouve la blblioiliéqne > elle a*eic pet 
gnode» Mit tUi coodeoi pbiiiiaia oavnftt ai 
iMOiiicritt andoof* L*aaimilié» Ibndde eaitfif» 
acquit de la eélébricé dès son origine par les 
onvraget d*Ubbo £mjiiiaf> qni eo étaic reaeoci 
BoiiMirect Croom» fin der Mirkt noa Boaio» 
Ten- et d*autres MvtDS illostres y ont tour* a •tour 
exercé le proftuanb Parmi un grtnd Jiombre de 
atioaé ponanonii .qpd Hft^iioai à Oraotogoat 
an dfotingoe iaraoac CtottMV« Ladolf SiMi» 
etGansforr, né aveugle et qui mérita le surnom de 
tumière dm mmulêé L'état figtifaot de i'iiaivifw 

iiid, dififëe par d'cseeltaii; profèmaia oa mm 
team de tdoocot^ a tafloé dt la manière la plat 
âvtogateuse sur lét habitaoi de cette ville, •qii^on 

poai Mpttdtf ftwaaa 'SÉi^altaMat oatii doiididi 



et f09si civilisas que ceux des plus grandes vîllcj 
de la Hollande; ils se distinguent, depuis les plus 
notables jusqu'à ceux des classes inférieures, par 
des manières franches et ouvertes, qui font bien 
augurer de la moralité de leur caractère. Gro* 
ningue n'a point de salle de spectacle ouverte 
au pnbiic; mais quelques amateurs y ont érigé un 
théâtre de société, sur lequel iis exécutent des 
pièces choisies des meilleurs auteurs dramatiques. 
Un des membres les plus distingués de cette so- 
ciété est M» Waesthoven, ofïicier du génie, qui 
I lui-même écrit sur le théâtre. On attribue, en 
pr.rtie, à cet ciablissemenc qui s'est formé ranlgré 
les cris de la bigoterie, la manière de penser lî* 
bre et éclairée, qui. distingue les Groninguois. De» 
puis la rcnaiss&iice de la chimie, plusieurs jeunes 
«avans de Groningue se sont adonnés avec ardeur 
à l'étude de cette science ei s'y sont distingués 
par une multitude de découvertes et d'expériences 
miles. Le jardin botanique de cette ville est 
curieux et très -bien ordonné. Enfin un des ob- 
jets les plus reimrquabîes est finstitution des 
«ourds- muets, établie à Groningue sous la sur- 
veillance de M. Guyot, ministre de l'église wa- 
lonne. ]*eus le plaisir d'assister, ^ans l'église* 
neuve» à l'e^men public et annuel des élè« 



Ifei. i/itastittitéttr a tW côolmençâ là cérimdi 
bfe par un discoori sur soi Idéet , et sar leà signèi 
élémentaires du langage» qu*îl ût indiquer et pro* 
Honeer aux éiâM ; . ceiiz-d , compoiés de jeoiMS 
geos de Tikn et de Ptntré sexe» teienc m flombre 

de^ofarifite. Ils rendirent ensuite èn d^antres mots 

Un sujet de composition, écrit sur un tableau « 

«mpendu Ini devtnt'^de la cbiife, et firent Tant- 

lya e des pardea du ^acom • Aprèa cela , lea ëlè* 

Tes montrc^rent au public les progrés qu'ils avaienc 

faits dans l'écriture et dans rarithmétique, con* 

JtigQâtac difiërenra vetbèa,, eonathtisirent dea 

phrases dont lea ahnplea Abti étaient donnda, et 

en formèrent d'autres de leur invention. Enfin 

on lenr fit dea demandes sor difiérentes matièrea 

' absmitea, et siir' dïsa' mo'ta dificiléi concenwnt lea 
vertus et les vices; ils y répondirent, d*une manière 
aussi juste que caractéristique» tant dans leur langage 

. mimlqne qbe par écrit. ' On tndftofa ensuite plu* 
fleura beaux destins, et «ine grande quantité d*6b* 
jets d'arts et de métiers, exécutés par les élèves. 
Voua avez admiré» ainsi que moi» lea élèves de 
fftbbé de fEpéè et de aon auccesaénr; nef a fe 
ania cenain qu) vous ne seriez pas moins frappé 
des progrés des élèves de Guyot, dont coucei 
les loatractiona tendent à rendre à la aodété dci 

m V , étifi . 



. I . . i. y Google 



« 



|trti^9oi.o*tQiaI«it. pour, elta.^f'oa fttà&m 

inutile. 

Ce que i'ai die plus Uuc» eo p$xlw de la 
Frise V des bans» des foires Jnz çbevtvx et dep 

courtes, peuc, en gmtde partie ^ s'appliquer à 
GroDîngue; on y observe les mêmes réglemens 
pom !• choix 9 la uftoe et It. monue (lei énloosi 
toot ce qni eonceroe les luns, est soumis à ]m 
suryeîlisiice d'une commission, comt^Qscc du sous- 
piùiot de l'arrondissemenc , d^experts nommés aa 
nom de rfinopcraur, et d*i|o cpomtoaice^xami* ' 
iiateiur payé par Ict, 4^pajtement. La montre dea 
chevâux à lieu tous les ans, su mois d'Août, 
et Ton distribue diyers prix d*eiicqiii^ganiepc ïïuj^ 
propriétaires des chevaux entiers et des ]mm 

jugés les meilleurs. Les foires aux chevaux et les 
.courses sont trés^cpcsidcrables en cette viik • 
dans ptuaieuis autres 4p^ d^partenenc; maif ces 
courses n^oot p&s^ comme à Leeawarden, réclaa 
^ue jeur prête l'autorisation du ma|ii$uat« 

Si« en Frise, reeil eac qiieiqnefois fhtigné 4o 

la monotonie des plaines qui entourent la plu* 
part des villes, la Çrontngue, .au contraire , pl»ic 
par les beavx TMeci .et les bpiq^açu qu'on y voi^ 

en 



,ïioe tràâ*êgtMAB promeuade^ nommée te Boîa aii 
le Plantage, et Toa trùuve dans ses faubourgs das 
«llé€(5 a des . . ^o^aetS' chawiuQS , assez éclû* 
îés cependaoc pour qve là molcicode des.arbréâ 
touffiis ne nnfse pes à la aancé dea bablcaïu. En 
général le séjour de Groningue et des environs 
eft crès*saluto^ le savant van Ooevcreu^ autre* 
JoU proHwaanr en rimtveisit^ de celte viUe, d'o^ 
•il ft pMié/à ceUe de Leîde^ a composé tooc ex- 
près, sur leo a images du séjour de Groijingue^ 
«trne dIaaemtHHif dans laquelle «1 atonime cet 
kagM prittolpalcnest è It ntiere . chi tfo!» et .à.H 
•situation toppgraphique de cette ville, qui la 
mec à Fabû .dea froidures ei des chaleurs e:ccei| 
elvel).'lt «iftté qcà colore le-teSnt dKi hihittai 
confirat' let élvfeft. du pfofeaaenp* -Antoiir de ii 
viile, on rencontre, tour- à- tour, des terres éle# 
vées ou basfies» . sabioneuses ou argillcusea* Oil 
volt; dam le tebiiec de/ fen .Bi. van Doe^en^^ 
tine Botttamie coHeetfoii de madrépores et de 
pétrifications, trouvées aux environs de Gronîngue 
ei qei eue faic penaer à JDd» de Luc <f} qa'il 

' C*) V» tettiies phyai4tte8 et molalés iut l^bistoîri éÊf 
k tenet *Toiï. V*; Lattte i .f^ , pag.* 447 'ec Sui?t ^' 

. .. V 
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ivfft existé ici nnt montagne, qtii tm été etl^ 
gloucie ptr la met* et donc ies débris» joint! 
tas itMbitiieitt mcceiilfii emét ptr let cem* 
péteiy tuRNit dnngé rtmilcii' flvico ttttt* 
famé. 

< 

Lei boRiraz 4[a*o« éléire icf m lei tam «r. 
gfileDMf, et mmac la bœnfs, sont d^uie^ 

cellente qualité; les vaches y sont d'une taille 
médiocre, mais bien étofiféei) et elles oat 1» charr 
DttM n ett {irabtUe q«t le liittce pomët y 
êaet muti bcm 4|iit énii It ct-devnt Sud^Hol* 
lande; cependant la différence est trùs * grande, 
Lei feroiieri ne ibnt Ici du firomage que pouc 
IMT ufiftf enom eic«ll tféi«iMlgre( te benm 
m én m mnfaiDéy et iTc ptt le gode mve ec 
aromatique du beurre de Leide ou du pays d'Oni. 
tte^Mewc* Les cooaaissemi atoi^aeac , avec lai* 
•ott» CM» cMîranc»^* la miéit de le prépi-* 
rer, qai ifeac pia Id, i betnmp près, si htm» 
ne ni si propre, et^qui laisse subsister dans le 
beisfe bceucosp de pmiei aécenaett <yii s*9 
i^aeiic; I/tUcine lei pnymoci de la Gienlo- 

goe ont généralement la mauvaise habitude: de 
prendre du tabac; et rien n'est plus dégoûcant 
qee de Ici voir, i|préa cft «voir pcii» màniec 

' tee 
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Ici paias de beoire qn^eUes vendent au marché* 
Quelle dilfimee dct peyseaoet de te HMmét^ 

6i justement fcaommées pour kar extrême pro- 

* * 

Mous fNoooiirûiDei le quirtler de HiinsIiigo« 

en' côtoyant la rivière de Ilunse, qui se jette 
diiM la baie appelée Lauwerzee» encre les pro* 
¥iDcea de Ff iie et de Groningne» Ceic dans 
ceice iNiief qne Céf•^ Germinfciu tennîne at mal» 

beareuse expédition , il y a plus de dix-huic siè» 
des; c'est de -là aufisi, que partit, durant les 
croisade! do iBêne aiécle, one escadre de iS 
vaisseaux montés par des - croisés , poor aller se 
joindre à la tluite de 85 vaisseaux qui se rassem- 
blaient en Angleterre dans la. vue de chasser les 
Infidèles de It Psilestine. Noos ciaversinies pin* 
sieurs beaux villages , entre autres , Ulrum, 
Lcens, Eenrum, patrie du philosophe Uilkeas; 
Beflo, où nâquit au iséfne siècle le célèbre 
Rndolplins Agiîcola , de qui b profonde érndi* 
lion a fait dire ù Erasme: „ qu'il n'y avait ja» 
mais eu de savant plus illustre en deçà des - 
Alpes Ç Obergnm \ Winsnn , le berceau de Reg- 
' fierus Prvdfnfus, jnmommé le second Cicéron; 
PelUnfweer» ûimeux pour avoir donné naissance 

V 3 è 



à CJvi Fdoeoa ir«n Syomt» ansti 4is(iiigaée pu « 

son cnidi ion que par sa naissance, et ^^u'un pé- 
daat. a cru iUiisufii pac ce vers dur; 

Clara imer Garai Qara est clarisUma clarai. 
Tooi cet villages offrent noe ^nde variété d*M- 

pect et de terroir; p:rcout un voit de bolîcs 
prairies, des bosquets, des maisons de plaisance, 
des restet d'aociess monasté^s d*liOHiiiie8 et de 
filles : car on n*en conpuit pas moins de qtiaran* 
ce , avant la réformation , dans les environs de . 
CvSQOiDgae« appelés les Oinmelandes. Nous vîmes 
défiler « auprès de la ville, , la procession des or- 
phelins rouges et verdi ^ Cjui se rcaùeiu tous les 
étés ail hameau de Helpen \ ils pétaient rangés deux 
l.deôz» garçons et filles ^ et chantaient des pseau* \ 
mes; un des pasteurs de Grocin^ue parcbait à . 
leur téce , et les Hinîtres d'ccole, assistés de leurs 
aôusmattrea, les accompagnaient ^e «^stance en dî^ 
fuicet en battant la mesure. Arrivés au hameau, 
les jeunes pclerins y trouvent un rdgal pr.pr.ré^ 
pour eux; ils y passent ensuite le reste de U 
iQumée en s*am^$ant à divers jeux , et reviennent 
le soir à ta ville en observant le même cérémo» 
iiml. Il ne m'a pas 'éié possible de d4«ouvrir ' 
Tgpgiae de cette pfocçssioo* \ * ! 



'• Baiiîj ou i^ppiDgadam, à quelques lieues uord- 
m dtt GfOQingae» était autrefois ime place de > 
gmtti fcfflpveor Chtrlet V ftym priie a*M* 
Mot» en fit nser les fortifièatioos. Cette place» 
qui a tenu raog parmi les villes des Pays-Bas 
|Mqn*à ia Jévotndoo de t^ps^ a*« phis «ie remr- 
^ntble qst m &itiMtioii rhm et mottgeuse Lé 

cannl de Fivel, qui la traverse et qui communique 
tvec la rivière d'Ems par une large embouchure^ 
poumU ùnonn» i'^ubiliieiMSt de fabdqoei ét 
le c o maetce en eec endroit; oMle ji»qu*à prémc 

KUl n'eu a tiré aucuu paixù 

MfxyU*^ renboachqre da ctnl de iQvel deee 
l*Eiis, est une forteresse garnie de sept bastions, éc 
«L*uoe porte d'eaa sur la rivière , qu'on ferme à la 
lisQte mKé/L Son poit duittmiefoit Msec profond 
tMiur recevoir des bliiaeM cootidéfibleei TemMl 
Rutter y ramena sa (lotre, en 1665, suivie 
•de 30 navires pris suc l^s Anglais; et sept sas 
iplus tard 14 vtlieeeii^ riehenent cberséi , venait 
ides Iodée - Orlenteles « y Jetrèrenc rancre ta- 
.jourd'hui il serait emiérement comblé, sans les 
;tr«vtiix qu'on y t ftic daos les eoaées dernières 

■ 

pooreoireienir lé bassin* Leducd*Albe, mécontent 

do la prorcctîOU accordée p.ir ciix' u'O^tuisc* nux 

«f^coieâuuis des ?sys-Bas, avoic voulu bàùr en 

V4 cet' 



eet endroit une ville de guerre formidable; 
ptan ca fut efitcthrenem tracé mit le terreia, 
Mb tes GrânEo^l» ptÊ^Amm à eu cni^clMi 
rezécDtioiu 

4 

Mm» qui, cohm vont le tam» larréofiM A te 

Hollande par le tri^itd de Tilsic» nous résolûmes 
àê traverser ici r£m»» qui a son emboucbura 
daaa if Doljait» Du mUtca 'fie Je tMètt^ qel es 
tréi^larfe mt cet eadfplc, on t la vue <l*B«^âe% 
qui présente de loin un aspect piccoresque. , Le 
port en esc b^ai^» nuls teUsment comblét que lea 
«MPiiM pi—imi dttrgéa dohriBC reaier à rancre 

à une distance considérable de la viiJe. Vous vous 
rnppelez, sans doute» ia meatioa que £u£ Tacite 
de l*eipédkioii nailiieie de GeranudoM oojitie 
lei dtemqoef» et de Ja dcadelfe dSAaifafa, bâiie 
par les Romains à rembouchure de r£mSy de 
laquelle elle eœpruQtâic son noo^ telle to» mi* 
feariklabeotenc , Torif lae fTEmVden » qnl» 
aVivonr été d*abord qu^un bameaUf parvint, an 
iSème siècle ou peut-être piutût , au rang doi 
viAlfi» fut ceioie -de ^marailtea et joute de com 
{ea pctvBégea qui ponvaiem ftvorlaer aon coni. 
'Qi^rceij Ç.lie dut pria<;ip;Uem^H i^^^ ûoris&âoc 
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I la réforme établie au i6éme siècle, et à la li- 
berté àe cuice» sans diftioctioo,, qu*elie tcconift 
è tosf flM teblcans* Ob enroytti^'d'Eiiibdeii det 
prédicateurs, des bibles en langue volpire, etd'au- 
..ires livres de dévotion aux communautés procestan- 
m à qui €«• remurcef ntnqiMieof ; c'esc dani 
êê» mmif comme dtas fs métropole de» églfaei 

protestantes, que fut tenue, en 157N 1^ prefflîèfè 
«MtmbMe géfiéraie des églises réformées des 
Pvyt-Bai ; on iccneilltie dans Embden toos les 
fyrotwtans perséciitëi «iUenrs, et cependant lef 
«atliotiques n*y furent pas înquiécés* Mais par 
«B oonimste ddsohmty qui proare que plus iel 
leftea rdigieuses sont npproebées, pliu elles se 
détestent cordialement, c'est dans cette môme 
. ville que i'acbarnement des réfomés contre les 
tocbérieM « été le plas terrible et le pins. loof. 
Ce «e fbi qii*en tannée 1^46» .que les luthérieoi 
obtiareoc du roi de Prusse le libre exercice de 
kvr relifloD; lc«r premier cempie psbUe ae fut 
bètt qM*ed faiiné 17741 mais à peine joiiIsMleat^ 
Us de la protection du souverain , qu*il s'éleva 
fficme dans leur sein des (^uereiles au sujet de 
rottbôdozie* Lies pféiemli» ortbodexeet npo^ cour' 
eeos de lejener Pexcellciit reetieil de cnclques, 
publia sous le nom de Cantiques de Berlin et 

V S donc 



t'ont le roi avait recommandé l'usage en Tsuiita 
î7J^''^ osèrent en plusi^i^ po^Jroits , comme^^iit 

églises réformées, menacer de lapide? '^^^ 
tm ,€M&irfi« ». qui r: en .^4iss««c f «oipîit^^^^ 

O mon ami! quand viendra le tems, où les sectes 
çhrénennes , cessant de se déchirer|,^,4ij|m^<iK^jftj 
reiprlc ^Qiiwlx 4e Jet^ 4lfi».ii|i|lirM;i^uM^ /^^"^ 
dispute! ' fdlgîewçs «Vint nui fii , à |b prospérité 

de cette vilie, dont le commerce flofi5,i^|nt s*est 

viley ffD^f «(^ . Iitlvi9n«é . Rnkl99 r^mpiitfffîe plu- 

sieurs belles églises, uu: p(;:ir les catholiques, 
que pour les protestans; . les |)l«i^^r^0Mi9§iu^^ 
«o« régime tie rhôpiiid« r^«ft-9ettvik^b^^ 
dtns . 'b , dernière qu'est mm^é Albert, duc -«(te 
Saxe, qui fut jde son tems l'cfFroi des princes et 
4» 4^mieftf flij^bf» Wtidécoff^ à'iuie. épitqilw 

église h toiiiuj cj:;*.^ ILiiuo; elle est en mar» 
J:>re, oinis uia|, i90ttfervé«i^ ^ jfk|u:éf<i€s <!égli$e»^J^>^ 

|t^aiiliW.dè\0keev Jaf4teiîir^ bleue et surtout J'hô- 
|«l^aj^^iu>« ^^o^xmâm^! W<it^U$%^i«^|i^iiellç 



- SIS ^ 

Voédto-I^'-Gritid» apris tvoir fait valoir, e« 
1/45 1 1^ ^ ' maison de, Bnuidebours 

iUC r Ost- Frise, voulut réaliser en cette ville le 
pcoitf À'un commerce avec les Indes-Oneatales 
et Ocddeocales» rAfiiqve» le Bengale et le Le- 
vant, ainsi cjue u'ua établissement pour la péclie 
da hareng» 

a 

Ayant appris que» d*icl à Aaricfaf, la roote 

n'ou.aic rien de remarquable, notrs' fîmes ce trajet 

4 

, eupuyeux dans la barque remorquée pAr un che» 
y^L .Cette ville eic beaucoup plus petite et 
moins peuplée qu'Embdeo » elle est aassl moins 

riaiue que celles de Lcer ci ùe Werner ^ cepen» 
daoc elle considérée comme le chet»iieu du dé- 
partement, parceque le préfet et les autorités dé« 
partementales y font leur résidence* Le corps- de* 
£arde, la chancellerie, la cour de justice, les ca: 
semés et rhôpicai sont les principaux édifices * 
qa*on y trouve* L^église- vieille n^a rien de re» 
marquable, si ce n'est Tautel, qui en ric'.uraeDt 
doré: car ici, comme en Allemagne, les temples 
des lathériess ont dés autels* L'endroit appelé 
Pesum est le seul reste des anciens châteaux, 
qvil .autrefois étaient eu grand -nombre dans ce 
pays; il eft en(our,é de.muraiiiea crénelées et de 



fossés, quî rappelant le souvenir des sombrei 
manoirs des xhevaliers du i5Ô!ne siècle. Le mar- 
ché d'Aurich se tient dans une grande et belle pli- 
ce, entourée de belles maisons, Sî la ville en 
elle-même esc peu considérable, ses environs sont 
d'autant plus charmans ; ils contiennent de beaux 
jardins, des bosquets et, entre autres, un cimetière 
digne de servir de modèle en tous pays : c'est une 
grande plaine de forme rectangulaire, evironnéed'un 
fossé étroit, qui la sépare des autres terres; on y 
entre par une porte arquée, qui se ferme au moyen 
d'une simple barrière. Des deux côtés de l'en- 
trée sont deux bâtimens , dont l'un sert d'habita- 
tion aux personnes chargées du service et de la 
garde du cimetière ; l'cutre contient une salle , où 
l'on dépose le cercueil, pendant le discours f\i- 
néraire qui doit précéder l'enterrement suivant 
les rites de l'église luthérienne. Le cimetière est 
partagé dans le milieu par un large sentier, cou* 
pé transversalement par d'autres plus étroits dans 
toute son étendue. Dans les intervalles quî sépa. 
rent les tombeaux, on a planté des rosiers ou 
d'autres arbrisseanx. Des arbres de haute futaie 
ombragent les allées principales; et un beau par- 
terre de roses, de jasmins et d'autres fleurs odo- 
riférantes réjouit la vue et semble rappeler la 



lij«aaiiseneBC de la oature tu uâlksi dêê léput* 
cm* Apté» mnâs inversé ce séjour il {Mopre à 
adoucir rtmercomc dei regrecs qu^on doit I ceux 
qni ne sont plus, oous arrivâmes à un cimetiérè 
d*aui antre genre; c*efc celai, où r^KMeac let 
ceodies des ftieiUes qui ont goutremé rOiC»Frlsa 

dunint l'espace de plus d'un siècle ec demi. Les 
épitfipbeS soac plus souveuc ud hommage Ûatceur 
xeodo à la vaoicé > que Téloge vdridiqae des 
moits^ ccpendaiic fen 1ns ici plusieurs avec 

d'à 11 m nt plus d'iiucrcr, que M. V, W. , qui 
m'accorapago&ic, les éciaircissaic par des traies de 
rhistoire de ce pays» qn^il coonalc psrÂltement» 
De routes les Inscrlptiovs qu'on lie snr d'andent 
œanumens à Aurich,j'en transcrirai une seule, pouf 
vous donner une idée des Te Detm qtt*dn ciuin« 
tait anclenuemenc en Osr* Frise; c*est celui qui 

fut fait en l'honneur du comte EdzarJ, lors de 
son entrée solemnelle à Groningue avec une 
escorte de looo Iiommes et au bruit; du. canon » 
'après avoir chassé de rOst. Frise le général 

Saxon Vitus van DrnnlvsJorf: Le Christ est 

M ressuscité» Le générai Veit est foireé d'eva* 
,»caer ce |iaya« Le comte Edsard sera non» 

recours* Réjouissons-nous tous. Kirie Eleî- 
n son*** J*âi trouvé ici un recueil de serntnnf 

d*oi| 
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cTun docteur oppeîc- Walter; vous pourrez Jugéf 

de son style et de sa manière par le passage sui- 
vant, excraic de foraison funèbre qu'il prononça^ 
en 1628, après la mort du comte Rudolph Cijris» 
tîern, qui, dans une querellé occasionnée par Tivresse, 
se jetta, dit •on» lui môme sur l'épée de son ad- 
Versa îre et monrut de cette blessure. Ce sermoir, 
imprimé, a pour titre: Laqucus et hamus SalomfM 
nis; voici la traduction de ce passage. Quant 
*^',*^aux circonstances qui ont accompagné k mort 
de notre comte , personne n'en sait rien , pas 
même ceux des nôtres qui ont assisté à la que- 
"'Vi^ relie, quoiqu'ils fussent en grand nombre» 
i, Cela provient de ce d?mné plaisir de s'enivrer, 
I, dont ils étaient plus occupés que du salut de 
leur maî:re. Ils ont commencé par se gorger 
„ de Viandes et de boisson , et ils ont fini par se 
battre. J*ai beau déclamer dans mes sermons 
contre ce vice abominable: ils font l'oreille 
ij^'sourde. Et bien, canaille, puisque vous refusez 
- ^, de retournér à' Dieu, courez donc à tous les 
' „ diables 1" Voulez- vous connaître l'abondance 
Cl le luxe, qu'on étalait alors dans les banquets 
des princes? en voici un échantillon, quî'rap. 
pelle les noces de Gamache dans Thistoire de 
; Don- Quichotte. Au mariage du comte Enno IV 
^ avec 



♦ « 



tyec la comtesse Justine Sophie de Barby eii 

ftaaée 1656» on consoiMWit 

► ... 

banques de vin de Rhin» 13 cochons de Uiu 
*^ bulquèideTioiie Fnmce* 5^ téces de por<î« 
l^p toiHies deUem» 157 oies grasses. 

12 bœufs. * ' lo5() poulets, 

if- venue gftf. 33<H œufs. 

«loatoilfl* 
4t t^eaux. 
19 porcs. 

Omre luie itemeniç qotmké d*«mréf vobilltet et 
de gS>ler* 

• ■ 

' Ce prince aimait beaucoup ses chleos «t ses che^ 
vitEKi imc dispotfirkMi codidilaire tiDuv^ «prés 
M mort ordome que sès cbevanx et ses chieni 
aoieat conduits en France ou en Hollande, pour 
f -être VMdtis^ à rtzceprioB de deux chevanSf 
qnTil appelle son Couiaier « son Aàeùtn dt Het 
delberg, et nnxquels il nssigne une pension lenr vie 
diifanCé- Une autre anecdote, qui sert à faire 
éoimalM Teiprlcd e ce siècle t et' par laquelle je 
Mrai; est h dfspme élevée es itfpp am lé 
prince Cliristiern £verard et le clergé, à l'occa- 

- ' iion 



sîon àe Toraison funèbre de la duchesse Chrîi* 
line- ChsrIo(tet sa mè^et prince «viic. . 

ordonné de prononcer dtns tontes les églises, ec 
pour texte de laqnetle tl trtlt loi - nème prescrit ; 
le placage du livre de Sirach, contenu au Chag* 
XLIV, V. id'-is* Les luthénens pppomU^M 
régie de letir ritoety qui leur enjoint de pcf*- 
cher chaque dimanche Pévangile du jour, sans ^ 
que le prince put les autoriser à prendre un auti« 
texte; les réfoi^més, de leur côté» âisaitii^ >»- 
ioîr le droit, qu'ils prétendaient avoir eu de touc 
tems, 4c choisir eux-méme^ ie ^^e en. ces oc^ 
casions; tandis que lés uns iec les antres criaieiit 
à Thérésie contre un texte pris dans un des 1t* 
vres apocry[ iî^s et dont leur conscience ne leur 
peiffletiait pas de faire. U5a^i - i.Ë£ ptédicateusa 
réfrsctaîres furent cités à > rendre ^cpmpie fte^^jénr.. 
désobéissance; la querelle s'écbaufia tellement^ 
qu'elle ne ,^uc être appaisée que par l'intervea- 
tîon des écatp;.df. pnjTfU ♦ 



Après avoir parcouru les sombres lieux oà 
$pnc déposés les cendres ^.^es , anciens souv;^tMl|ai 
•di» rOst-Frise» Tailai visiter., .avec une ^orte^.dèv 
respect religieux, la coltloe nommée -f¥p^Bl&«îf/' 

bgo^uij couiouuée de trois ciiéaei toulTus ec très» 
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J élevés f quî projettent au Joiu lci:r ombre sur li 
campagne. Cesc l^gue sq tint, il y a plus ciQC| 
|]Me«9 ooe dteitei ^énle ée$ principtids vUtes 
cle HoUitide» de Frlée* de. Groningne» d'Ovi^r* 
yssel, de Drenthe, d'Ost»Frîse et même des 
bords de rSider» ec de là Wesiplitlief poBrtrtiier 
ée Ikpioffiérkéec des^^ Itnéréii conniiQf de Ift «oo- 
ftcUiatioTî. Les députés, presque tous venus. à 
pied» n'apportant avec eux que des proyisious 
Agnes de te tobrlété des Sptrclece*» ec eoflamtfe» 
comme em, de Twioiir de la-litorté A?de nn» 

dépendance, s'nsscmblérent ptmr ia piemièrc fois, 
en plein air, au nombre de cent, le lendemain 
]t P^tecôte» stt poim do jour. Des miUien d0 
spe ce ae e o is taiistalcne à ces siseiiUéBB^'piBi an» 

gusies par rextérieur simple des députés qui ve- 
aaieiit y aaket dea Intérêts les {Uus chers de^ia 
fMiffe, sa&s autre appaieil qtm fumhn f el ig le iia e 

des bols, que celles de nos jours, où Ton étale, 
^sous des Jambris dofé^ (out le luxe des cqiics. 
Dd tentest. ditsiées mtoQt ie cette «ic^infç per 
les kabisuis dbi pïïj^f servcieiit idè ^seirakè pour 

les heures des repas ec du sommeil; deux chaipps 
«volaina» de fonse oixiongue ec dominé» par une 

pedce collioe« semieit k la pronMide;: ce Mm 

-porte encore Aujaur4'tai !• W9Vk iâixéhmp^ 4^ ^ 



promenide. Cependant, mnigrd la grande simplicité 
de ces tems-Ià, les moeurs étaient féroces; Fi }a« 
lousle nyant occasionné une querelle entre deux dé- 
putés nobles, Edo e^ Keno, le lieu, où se tenait 
Il dictte générale, fin prophan<<, et l'assemblée 
^^illl*' transférée , en igdi, à Cronîtigue; VVpsm 
-'tils «boom , «insi abandonné aux Ost- Frisons, 
>^«ervit encore quelque lems aux assemblées de leur 
dtette particulière, et finit par é<re presqu'eotfè- 
rement oublié; tandis qu'au contraire Grontngue 
%K redevable à ces troubles du rnng qu'eHe 
tint depuis parmi les villes, ainsi que de sa pros* 
^ >ériié. 
J4 ' 

' Sur le chemin d'Aurich à Norden, on traverse, 
tonr*à.tour, des terres arides ou sablonneuses, ec 
des c&mpagnes fertiles. Cette route n'a rien de 
remarquable, sinon le village de Marienhave, 
situé autrefois sur une baie, qui servait de repaire 
aux pirates du Meckleoburg. Ou y voit une 
tour 9 bâtie en 1449» qui servait alors de fanal. 
L'église, que ces brigands ont fait bàilr, dit-on, 
fruit de leur piraterie, et dont la couverture 
•se de cuivre, renferme encore une salle lugubre, 
où Ton prétend que leur chef, surnommé Storte- 
tektr» ou verseur de coupe» faisait 11 résidence 



orilMfre. Ott dk. on, cooserTé <re lui thid 

coupe cTargcnt , qu'il nvr.ic coutume de viuer tout 
#im« baleioe, ce que ne pureoc faire les pitia 
gMd» Imiratti 4e ion tems» I Téxcepcion «Tiso 

gencilhotnine de Groningue, dont Sturtebeker ré- 
conpensa rezpioic bachique, eu lui iaisaoc don de 

'ae eouffe* Le eentour de cette igiUe esc onié 
dPVn' gfittd nombre de figures, âcnfpcëei sur dea 
tables de pierre, et représentant dus scènes bur- 
lesques ec mordantes contre les cérémonies do 

T^ab touaiife: i»n volt, entre autiea, m diabib 
qui sen la mesae, ec les eaiistana fépréaentéf ptff 
des porcs; xtn de ces animaux, vétu d*un froo 

^ adnadnUkiant rextréme<*ooction| un convoi fa* 
dèbte à Ja loenr dea ciergeat eue* 

Norden, la plus anci^e ville de ce canton » 
H mUaMm à la dfstanoe dHioe lieae de la nêr 
ihi Mord, '«tee liiqQ^lle son porc «ommonlque, 

doit sa subsistance à la navigation, au commerce, 
ec à quelques fabriques qui y sont établies; elle 

téitette dea dlatitterHea» ec dea bfaaaeifea ot Vaa 

fait la meilleure Tjîérre de toute rOscïrîse, L'at. 
(elier, où lN)n coupe' le liège pour eu faire dea 





^ Lm ^làce,daouircbé es: irùs grande, plantc^e fie benux 
»** - ' . 
afbreiy envlrpnoée maisons liij^ b(^t 

^^iit àe Sr. ^ndrô , est uo vf'^té édifice^iist 

belle architecture; mnis Tinrérieiir eu est mal dis* 

f03éi i| conUeoc quelques inoi^i^^ns^^^ quelques 

"fittaet de marbr^ entférejnezK^.^^^|i^ 

î^cbuche -dê cbiios. On tient îcl tdOila'Àis , aa 

mois de Mars, un «lurclid singulier, appelé 

prfêfmaràti làVun ,^qd, iiQmb(fe^^ .Wcsipha- 

, HeiM, âe$ dens texes , se présen^fw» .f-|S(^ 

^ gés en lignes, p-ur ui'rù Icuis services , corn ane 

journaliers ou domesii^iuef 

vilAe aojf feroiiers ^es çnvjroujj.. tj^.^W^ 

iBOfliiniioautés* réHgleusés établies, dans ' cette irille , 

où chnc;.ne d'elles a son temple ou lieu d^ 

semblée particulier, se disdugueac par lear tjQ^g^;^ 

létince mumeîîe; iljr.Vf .dçi. ,^^^ ^ 

liitheriens, des calvinistes; ^es meunooites , des 

frères moraves et des juife». qui, ^^ils ne.fj 

p98 société èrat, viyejfit An moini 

ètt' boiuie ihtelli^nce^ de manière à faj^ 

les rivalités, qui, pendant plus d'i/n 5iécle, oi:£\»>r.: 

animé les iuthériers et les câlviaistts, L*éCQle^ 

deors w phiB céwbrtë ont étéî FUmn , déca* >**^ 
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lîsme, Ubbû Eramrus , Martini, etc. La vîllo 
Mosden esc environnée de terres fertiles et de si* 
tes •grM>lct« Les ciidroltt iea plut pittoresque» 
qbe 006$ visttftmesy font les villtges de Borger- 
buhr et de Luietsburgi des bosquets chnrniaïus 
les enviroonent » mais les avenues en sont 
difficiles dans la saison ;des plaies» parceqne 
le terrein est argllleu:c et qtt*ii n*y a pas dé . 
cbaussée« 

Noo loin de-là« esc ii petite ville d^ÉiseUs , 

jenfermant une vieille cuadelle, une église d*une 
assez belle structure» et une école latine ^ il y. 
a dans les environs plnsieurs belles fermes, e^ des . 
villages, dont le plus considérable est VVittmond» 
avec un château* On trouve ici beaucoup de 
terres bssses» enceintes de dignes, et dont on a 
aiurefois enlevé ta seconde conche, pour servir an^r 
poteries-de-ierre et aux tuileries de Hollande. Le 
mauvais tems nous empêcha de visiter les six.per, 
tes lies, qoij de ce c6té, (rotéi^t l'Ost-Frise 
eonore les agitations de la mer du Nord* Ces 
îles elles-mêmes avaient été considérablemeoc 
entamées par iea flots $ mais , . depuis qn^on y n 
Aevé des rfigoea» elles ont gagné dn terrein k\ 
fendioU qui \èi répare du continent» et iorment» 



% 
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Tls-à«vis de la côte, d*excellens pâturages pour le 

bécaiU ■ . - ' * ♦ . 

»' 

La Seigneurie de Kniphausen a ncquis, dans 
les derniers tems , quelque célébrité par son com- 
merce, donc les aicantages se sont étendus sur 
les environs; elle contient un château entouré 
de fossés profonds, où les seigneurs de Knip- 
hausen faisaient ci -devant leur résidence; ils y 
avaient un tribunal particulier, et une cour 

d'appel. . ' ' ^ ' 

• y . ni 

Le terreîn des environs de Jever ne consiste 
qu*en landes, enlevées à la mer; cependant, on en 
a défriché une partie , qui produit dè bon 
bled et d'excellens pâturages; aussi y nourrit -on 
des bêtes à cornes et des chevaux d'une très-bon- 
ne qualité. La ville de Jever est petite» mais 
bien tâtie; elle a un château avec une belle tour, 
environné d'un rempart et d'un fossé ; mais l'aspect 
en est lugubre; il renferme plusieurs salles trop 
vastes pour être suffisamment éclairées, à l'excep- 
tion dé celle qu'on nomme la salle d'audionce, 
où l'on voit un monument érigé à la mémoire de 
Catherine, impératrice de Russie. Les faabjtans 
ont le caractère prévenant et beaucoup de fran.. 
- ^«chise 
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Smn. 0« pf^ei^ti ce qui iwU pti, <t€«^?.. 
mat diiu nnt petin ville JtWf 

sont en pariie redevables de leur humeur sociable 
et de 1^ urbanicé ^ bjoa e&priit qui anime ici 
dotlé, cfi ifoéoAi k» pr^i* tei ninistftçi «t i«| 
nbbiiM, ](;4n d« tMnto {mit dMiininat cooifo* 

verses, doutent à leurs ouailles 1 exemple de la 
Kfl^fria^. M la p3iJ(» Lc5 casernes, et les î^r* 

♦ ■ 

é$ titjfi Ikqeii eiiç«4*iiii4[ mmumeati^ |aofi|puK«. 
Rlai ne fiM notre tttemiooif fti ee iTect une pi^ 

tençe à lac^j^eUe on avait attaché énorme r^ 

•cr\i^ iTexeiDpIe | lei çat^^n^* Q^ekia^lMl 

on apn^çrçoit de loin la denenre d'un gentilhomme 
csppWffdi 99 lei^. sjtjlçdft apclen cloitrm 
Munâ CBKvttiAafls ^Miar vDImm nnntiil/iihtet 

Sçhortept et p^lhu^fo, Neu«t!|d -Soedeii e i^ne 

d'appareuce ; c'est un endroit fort -peuplé, où 
Tim ftit 4e très • bonaei toiles. A Steenbttizeczyit 
(p }^ d^ Toe véiriwdiM aur le iMére de 

IriMiff au) n*é|ai( ayiennemm ^u'uu xuijsûaa» 



«î étroit qu'on rnuraît aisément franchî d'un sant 
avec un brin-d'estoc, mais qui, depuis les inon- 
dations survenues en 121 8 et 15 15» forme une 
masse d*eau immense et quelquefois si «gitée, 
qu'elle semble menacer de nouveaux ravages. La 
ville de Varel présente, à Tintérieur, le contraste 
le plus singulier qu'on puisse voir: d'an côté 9 le 
château des comtes, bâtiment d'une vaste étendue, 
le bel hospice des orphelins, entouré d'arbres de 
la plot riante verdure, un marché assez grand 
pour donner l'idée d'une ville florissante; de l'au- 
tre, des rues mal pavées, des marsons si déla- 
brées, qu'on les prendrait pour des chaumières 
abandonnées ou pour des tas de décombres et dô 
fumier: tel est Varel, quoique cette ville ait joui, 
surtout dans les dernières années, de tous les 
avantages du commerce. Ce qui dédommage agré- 
ablement de cet aspect malpropre, c'est la beauté 
des environs; la campagne autour de Varel est 
très fertile et délicieusement variée; un boîs d'é- 
normes chéoes, qui depuis deux siècles et peut- 
être davantage bravent les orages et les tempêtes, 
renferme de très -belles promenades. 4 

ô5i' près du pays d'Oldenbourg, je me rappe» 
H\ Ut peinture . révoltante qu'eu a faite en intia 
14 • . _>#,^i, , le 



l^ébéieXfptli» 9 li qô*1t lAws te 9* 

Octobre 1586 à ses. amis de Leide, van dcr Doi ^ et 
vHïi Ileiirn, et où U ifiite cecte ancienne partie de 
It WttsiplHiUe de Scyttiet de déteit qni a*eie hu 
bttë que par des maiigem de boiilifféy ec idù 11. 
compare Jes auberges du pays à des érables pour les 
cochons. Je fos curieux de voir par iiioi«mè»«' 
ce doelid et «ortooc «r eipiitle, - et Je 1^ bieoidc* 
convaincu que, si Lîp^ûs A*i pe« extséré.d6 w» 
cems, les choses ont bien changé depuis. A pei* 
ne ett-od etri^ sm» ftdotlâres* dU'^s-, q«e ia- 
Myêf e' liême^ ^etMftée^d^bfCftlofii dwapéteeiw ' 
simples, mnis isngcjs avetf' ôrdre, offre le coup* 
d^il le plus piuore^u?; le^ unes ûé£riehées 
gwm bleu entmeimes, rtieenee tê§m dbÊz me 
let iMbitiflf 9 aii^pofm que, si je i^tfilf pm liie&: 
su en quel pays j'ëuis, je me serais cru iraos* 
pcMé du» le* pluf beifes' coocrées de^hi Fjiae. 
JM cQKwe *<iei lems et m tteno » luuuieein pir* 
tout Tindustrie; on xoit, par -ci par. là, une 
naison de plaisance entourée de bosquets; les 
WÊkÊt^eê 9<mt'pà>pTH^ effim y eet Met teCMilltf 
ItkMhHeoffoiitiiflMM^»' eteiir Jeors pl y^loaMfei 
se peiiu la douce sérénUé qu"*înspire rabondance; 
test est giiad4 riofloeoce d'un gwieeiiieamii» 
Si née et. ^eUe qpie dtaw : lé tli^abear éea 

X 5 tom- 



r^moaiâ au i icme siècle « tsc crés* agrée bkiaeac 

cité et pnr legoù: de son architecture» Les ruines 
ëWMpmm.^m, oSfQm raspecc y f tfjjly r d u||^ 

dié , dont le ciment , e» te décom pwtwt suçcessW j 
^meoc^ ^d&«|t servir d'aiimetit à f es racines. Oj^j 

les murs de la ville es: un cimetière, plus va^f, 

d'une beUe architecture , qui donne d*8vance une. 
ïàém iiHiniigeuse de celle-là* A la vériié» ci 

S0Q4 y sont escessi^ei^^nt larges, les appsrtemeoiL 

en revanche la partie neu.i jst bâtie avec régi^ 
iMitéofii t^n^lèiÉbéi 4Qiit y mptm^ )!lBf»mf de la 

plusieurs endroits de la vilit le palalt des ducs » 



Digitized by 



4 



M*. L'égUso dei IntléHws , «uijpefoi$ dédiée à 

Lanibcrt, qui préçha Ja ioi chréiifQn^ ilmt 

à Texrérfeur le mauvais goût de Tarchitecture de 

lifiT, le ponrhe, dm vmtit m foe iliiv<0f . 

orné ctes'^ tombetox: 4n évtQ PféiérlesAugnace 

et dii com[c Aiuhoine GuQther; lea. cencires du 

Pl9«ltv Len oukollniM «k.mhI «m Mie. 

église, qui n'a été Mt'ic qu'en i8c6. On montre 
eqçore uhq (^Qcb^ d^ine grosi^iur prad^iente^ ' 
dMiéi^ ^ <fi Kieiw ili te. I^imbett, wis dont tt 

nfffhi» «e fidit plug aucun usage. Le plus 
bel endroit de Js vill^- efi£ le port, oit' Ton m 

i9fi^,m ^^m> «9fQMt jiiMtte dr«iMi^ »è» 

.de^^, 119 j^fqmn soalm^ mmté f»r le ruîa- 

4e Hupre, qi^} y forme une caacade» pié- 
seoff. asyle chi^nimit} %u auiMi» ^def 
•e dw k H^lMii^ it lifirie pMeoM 

vmillilt e( P#ftf » é»nt le missetu sert à mouvoir 
le mé£lu^1isIne• JUmrloû^ d'une àm. pones.de le 

viU^ W.iw <i*iiji «Mft fBttde émOm^ 

a COU- 
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coupé en tous sens par de larges allées et des 
sentiers entretenus avec la plus grande propreté. 
Le chemin, qui conduit de la ville à ce bois, 
' - garni de bancs de distance en distance , offre di* 
vers objets champêtres qui récréent la vue, et 
qui sont comme le prélude des belles promena- 
des auxquelles il aboutit. Le milieu du bois esc 
coupé en rotonde, d*où Ton jouit de la plus belle 
perfpeciive à travers les allées. Si Ton ajoute^^ 
t tous ces sgsémcns la situation pittoresque du 
village voisin de Zwischenahn, environné de cam- 
pagnes riantes , et de bosquets dont le feuilinge 
se réfléchit dans Teau limpide d'un lac poisson- 
neux^ la belle route qui conduit à TOsenge. 
bergte, assemblage de plusieurs collines, dont les*^ 
sommités sont couronnées d'arbres ou couvertes 
de pâturages ; on n'en sera que plus étonné qu'un 
liomoie' tel que Lipsius se soit laissé aveugler 
par sa mauvaise humeur, au point de ne trouver-' 
que les sombres horrturs du Tartnre dans un en^^- 
droit qui offre à la vue tous les charmes de^ 
.rfilisée. On trouve, à la vérité, por-ci par-là, 
une hôtellerie de campagne isolée et ài^écart, 
pompe extérieure, et dont Tintérieur ne 



contient au rez-de-chaussée qu'un seul apparte- 
ment, sans cheminée et qui itrc toit i Ir fois % 
•jjo» f aie 
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4e cuisine f dà ffrax^e» d'érable» de bu$e-coiir> 
«c «riiibinitioD pour te Aniille» to moins pendant 
le Jour* Cea mécbtmet tobetges rappellent raven* 
tare du poêce Gleim , qui, entré l'ans une hôcei- 
krie de village oû il . ne trouva aacon refralchis- 
aement, Toolof ae mettre en devoir de préparer 

Itli-méme son dîner ; inrus, malhcurcuscmcnr, Tliuie 
ne possédait ni marmite , ni gril » ui pincettes , ni 
fonflet; tont ceqa'on pat loi foornlr^pottrledélas» 
aer y filt no- fieii de ramée, qu'il alloma au moyen 
d'une lampe et d*un briquet, qui beureiisemeiu se 
trouvaient dans la hutte. Mais un tel dénuement 
A*esc, dans cette contrée hospitalière , qu^nne ex* 
cepdon à la règle f^'nérnlc. Ln plupnrt des aa* 
berges contiennent, outre Ja chambre de service « 
çommime aux hommes et anx beatianxn plusieura 
petits flppartemensy suffisamment meublés, pour 
recevoir les voyageurs et où la propreté» sur» 
tout 9 console de là prlva^otf de ^elques com» 
modkéa auxquellea on est accoutumé^ daoa le jé* 
jour des villes. Juste Lipse, au lieu de se vcn». 
ger par une satyre mordante» qui Ta .fait sufs« 
nonMer par les Oidenboargeoîs Lipsius In/ustut^ 
aurait été plna digne d'éloges, si, comme GL m, 
il avait envoyé à ses hôtes les ustensiles qui l^ur 
j mn qn aicnt> Pour noâ» a*a n'est peiaia. de dire 
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'ce que je péffse '^<!res t^iysaiis à^OWln^ôm^ tprês 
un séjour de deux fois vingt- quatre heures dans 
leur pays, j*appuierai volontiers le témoignage du 
poète allemand que je Viens de citer et qui, 
après avoir longiems vécu parmi eux, les repré* 
sente comme des hommes simples, honnêtes, 
"hospîtîiîiers èt chez qui rè^e la pîùs grande 
propreté. On trouve même dans ce pays des so. 
cîétés de lecture , et des compagnies de savans , 
ce qui annonce le progrés des lumières ec de la 
civilisation; tandis que les personnes du sexe, 
généralement bien faites et toujours mises avec 
une grande propreté, ne le cèdent pas, en afifa- 
bilîté et 'en ingénuité, aux femmes des pays les 
plus civilisés. Mais en voilà assez sur Juste 
Lipse et sa mauvaise humeur: concluons par dir6 
que, SI autrefois les 01denbou^geois ne pouvaient 
se vanter d'avoir atteint le degré de civilisation de 
leurs voisins , les choses ont bien changé de« 
puis, et que Tétat actuel de cette nation prouve 
ce que peut un gouvememcût éclairé pour déve- 
loper les germes du bien, que la nature a mis 
dans tous les homtnes. 
' ^ .... 

'iJr. 'V. W., qnî W»av?aîV jiîi^u^albïs ^ecompa- 
gné , fut obligé de me qulccer ea cet endroit. Je 

par- 

i 0 , * 



\ 



pirdi le même soir pour Leer, à 18 lieaet d*ÛU 
denbdorg» dtni te pêî M ttg m , etpéca de dflW 

■ gence, la plus mauvaise qu'il soit possible d'ima- 
giner; mats on n^en trouve pns d*autrcs dans coûte 
rOtf-Fdiè ét Jittqo*! (fombontg. Pour inrmk 
de désagrément. In cbenfnt étalent rompus par 
les pluies coniinvelies qui combaieuc depuis plli» 
fllenn jotn^s; le témt écait ftoid ec banide; 'mee 
eoni^gnont de voyige étaient dei «ilitilret mi» 

lades, dont les gémissemcns me serraient le cœur, 
e( qui m*étoa^ient par la fumée d^un labac 
dêMacible; ttoi cheveux tt'ëmieot que de mM» 
mbles htridcflles, èc notre posdilon, k coup sûr», 
fbomme le plus brutal ec le moins compâtissanc 
de toiftf ceux qui ejcereent cette proDsssioo» NbUf 
•fton« couru totçe h nuit, favalf les os brisés. 

Au point du jour, nou=; arrivâmes au vilîage de 

Uccel ; là je tùh pi^à à cetre, résolu .de coati- 
uner ttt route à pféd. Vh piyséu te cbarfee d« 

m Tjtliiè, ^ consentit ^ tne servir de guide. 
Nous ^mes longcems à traverser des plaints 
sitdcf et défertetf où Ton oe rencoutfe que de 
Ml éli Yofft utt brbuquet êêtbm , ou une ttiffé* 
rable chaumière. Tout ce pays esc triste ét la 
végécatiott y est laoguisnQtéy Jusqu'aux bofils 

de luttdi. Là i(mt ebMtfge de bee; le térf^u 

esç 



est plus dlevé, les plantes plus font plus belles er les ar- 
bres plus toufFus. Après avoir traversé le beau vi/iagc 
de Loga, j'entrai à Leer, petite ville agréable- 
ment située, et d'un aspect riant, parceque preF» 
que toutes les maisons en ont été * rebâcies à neuf • 

, depuis quelques anuées. Cette ville faisait, ii 
ji\ a pas longrems, uo commercb considérable; 
les fils et les toiles , qu'on y fabrique, sont re- 
lîomnjés. Les principriUX édifices sont le poids , 
et trois églises d'une assez belle structure. Il y 

.avait autrefois une forte citadelle, mais dont il 
reste aucun vestige. Les habitons de Leer, 
sutrcfois en proie aux querelles religieuses, vi- 

,vent maiotenant dans la meilleure intelligence; 
jiJsr.-;SQiQ^t, polis et affables envers les éirangers. 
Les environs de la ville sercient désagréables par 
la monotonie des sites; mais on y a remédié 
par^ des bosquets plantés en divers endroits, et 

. même par des collines artificielles. Les lieux voi- 
sins les plus agréables sont le Piytenberg, Loga 

. et BoUiughusen, 

En revenant par Bonda où l'on voit une cîti- 
dclle bâtie dans le i4éme siècle, et par le bourg 
florissnnt de Weener, on quitte TOsi-Frise, ou^Je 
département actuel de TEms- Oriental, et l'on se- *' 

st3 
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letrouve dans Taocien pays de Groatogiie^ 
Joiml'^vè déparceniK àû r£aii*Ocek^iiiil.' 
'lOiivcMi iartf appdé dini ta langue da pays'fe 
fore Long-Champ, à cause de la grande étendue 
«les wm liai en aoai yokincat comttii^ae «vec 
plnaleiir» amrea forii , qui Aireit eoMoliita iii' 

lôcaie sÎLcle pour couvrir îes frontières* Cet« 
ce ligae de défense» qui s'étend vers i'eac ec 
Hkïïvài tu coupée par des éclnaeaf qui servent» 
taoc à préaerver les tartes des aisableaiens que 
pimntii y causer la mer du Nord, qu*à les in. 
«odsf en cas dHine iovsaioo eraeniie» Les envi* 
rot» do Doilard cÊtwt pafiont le» ttacas des m» 

vages caus<^5 psr les eaux de ce golfe; on oe 
«ompie pas moins, de ai grandes inoodaiionsy s«r« 
Teaiies éspuis lit^ )asqii*à i/so; celtes des an- 
nées 1277, 1287 et 1509 ont englûiui 50 villnges 
ec une ville entière, dont on découvre encore 
qfMlqite wittf«<pan» Ce som ces nnfes tfiemc^» 
•fui OBC Wc donner au golfti le nom de Doriarc» 
ou Dolle Man, qui signifie Tenragé* On est ce* 
pendant partènn à en aisécer ks fimori^aamTeft 
êe ^dignes «a d*éetnser» Depuis .l*dtMlaseaaettt «In 

ces nouveaux ouvrni?es, le limoiî, charié par Pélf 
"cnni» t servi à eshausses. le cerrein ^ à ie seMtm 
IMIe; anifi croim»K*an, tout le lojig de ta il- 
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^ift iMMf . tmos idi Jtboii^ TiHtr trtmÊ'mm{ 
^i|li#«iet* rituéM en dehors delà digue, et autour 
diïS quelles on a ig^m^ <nf»ycgiy|^f]|nçQ^^^^ Ipgfij^i 

îBOTW* iWPi joiw «mi^dfo ^ à lu ciikwer> toute cei^^ ' 

Wm^!nmi^« Miai^ iMb «MtMe^siVlr plus 

éojoiwd^ii qu'un bour^, r.:A)s défense. Coainje, 
4lf li^u mm^im plus ^éy^n^ ijf^y^ifuy;. 

Aéhit emMéféihi «de toutes sortes de denrées, 
A ceb prés, Winsi:ho(6n ii'ofTre ti^i^é$ fUfff^ik 

^Hm^ 9l. Qûmlm*^:*f Émm ifcri fi^gli^^^lil^<é^' 

Sti^iVémbqp^ iroupe ^itwbrette^^e gens de 
guerre dj^ ccue uniion, .lyanc à Uur tûce ie f*nn^||>.>i 

.ptniii'TBH bunn considérable. }'ai remarque qu'on 
P^le ^ ifiij et daqs vtm. ^ fii^HoiAv ^pc^*Qii^|r 

^; ;l«tti |Wllc1lli»v Jl^:I4É»ii^^ 

(APMiilMMt du hollandais par Tcdmologie ce ^ ! 

la pronouctauoQ 9 mais \i r ^-iviM^nt imtrr 

'"^ -^^ - .^.-v' \ >>r ; V. 7V.^- I v:,^!!^^; 
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iugttet «Il volii qoftl^aes <^Qtii9 ^no jtii mi$ suf 



j<^/tfv,enkûiiaodaiâ^ ErweUn. Des pois. 




Grojftmûedèn Aïeule» 




^r#al. Culocoe, 


Jireur* 


Br0id€r^ Frère, 








^Ate« Aujourd'hui. 


Lutsikm 


Petit. 


Meuke* 


Maeù Taotâi 




Zuitit. Sœur* 



Veendam» et un grand nombre d'autres vlUa* 
liety doQC les noms cownencenc on faàkm pÉr 
io mat FeiBk eaprotRenc cette déitomintion des 

tourbières » qu'on a commencd à exploiter de- 
|^.^iis de d€iuii siéciçs»etqii*on;exploite encore 
fcmelleMit dans cei quartiers ; les {»rlneipt(es 
lont Echcerveenj Smilden-Veen ce Hooge-Veen, 
dToù Ton extrait diverses sortes de tourbes^ tant 
i^oot cliaute 1^ «tMPVcemeas, que pour éin{ftIoyêr 
daos les usines et lés ftbrlques. Ou peut juger 
de r(?paisseur des couches tourbeuses, en ceriaius 
oïdfioitStpaf U.décoomte d*ane médaiUe de Teai- 
MMK Ctonttjtt» iOKNiK^f il y • quelgucs aanéest 



Digitized by Google 



J — 340 — 



à lâ profondeur de 30 pfeds. Beaucoup de ces 
de ces tourbières n'ont pas encore été exploitées, 
faute de débouchés par enu pour transporter la 
matière qu'on e i cireiaît. Les terres à tourbes 
de ce canton-cî sont beaucoup plus élevées que 
celles de la Frise et de la Hollande, où Ton est 
obligé de construire, avait rexploltatîon , des di- 
gues suffisantes pour prévenir la submersion des 
terres adjacentes; tandis que dnns ce pays-ci, oîi 
Técoulement des ?auX doit être arrêté par des 
écluses, renlèvement de la première couche de 
tourbes laisse après elle un terrein plus élevé que 
le niveau de l'eau, e; propre tant au pâturage, 
qu'au labour. . • . . ' 

La route d'ici à Assen, en traversant le village 
d^Ansloo, est belle, ei offre un aspect très-varié. 
Assen est un bourg des plus agréablement situés ; 
ses environs , couverts de bosquets , offrent les 
plus jolies promenades. La population n'en esc 
pas nombreuse; et cependant il y règne me 
grande activité, causée tant par le commerce des 
grains qu'on récolte abondamment dans les envi- 
rons , que pnr le passage des voyageurs, qui je 
rendent de Groningue à Zwol par Ja diligence» 
ûu qui fout U route de Meppel par ie cnn^U 

^ . . qui 
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^ • éfeé cfteilié «0 ï*imiée 1767, Le pays de* 

Drenihe, compris aujourd'hui dmis le 4ôme ar» 
roodûsemem du d^panemenc de r£nis -Occidemtl » 
m donc AiNn esi le cbef lieav diffère, i heiii* 
&mp ^égBtrês^ des Autres provinces. Il 8> 
j ifrouve de vastes bruyères , propres à la nourrî- 
1 mt des IMiitètti 'ei à hi culture des abeUlei. Un 
léf^er Hbottr , âprét 4u*âii « ftir dcooter iet einx' 

superflues, ia moyen de petites rigoles, suITic 
^fir rendre la terre propre à ia culture des graias, 
et pirdeliHértmciit dn bled^semufo» qui y vfeot I 
roerverlïe. Après avoir * eiifevë les premières tnot* 
les de terre, ou en fait des tas, auxquels on 
met le feu I 11 bruyère, tinsi aHumée, brute peu*' 
danr plusieurs jours, et le cendre, qu'elle laisse 
après elie, forme un exceUent engrais pour les 
lemaiHes* La terre renferme ici une mutlitude 
i itonnanie de fossiles, des plantes' niartiies, des 
I p(hr.fica lions , des dents et des squelettes d'anU 
maux quadrupèdes, tout • à - fait étrangers à ce 
cHmat; ^ qui n donné lien dé croire, avec as* 
ïei'de misèmblance, que ce terrehr fbr orifrinaf* 
rement un promontoire, ou un grand banc, formé 
^rles tempêtes qui aiitenc si violemment la mee 
do Nord, et rempli ilnsl des pnidvctions de 1*0» 
I céan , tandis y,ui des assabieroens successifs 1 au- 
: • » Y 3 . rons 



ront cxl]auîS(5 , et lui auront enfin donné îa forài 
me qu'il a mainteuant. Peut-étra aussi la forma- 
tion de ce lerrein est.elle due à i^a volcan ; puis- 
qu'on trouve en quelques endroits élevés et sa^ 
blonneux, en fouillant seulement à h profondeur 
de 3 pieds, de Tocre ferrugineux, en couches 
superposées les unes aux autres ; et dans d'autres 
endroits, où le terrein est plus abaissé, une es- 
pèce d'argile, très-propre à enduire Içs murs des 
maisons et à former l'aire des granges. La terre 
glaise, qu'on trouve aux environs, serait aussi 
très -bonne à faire des tuiles ou de la poterie, 
s'il y avait des fabriques de ces objets établies 
sur les lieux, ou qu'on pût la transporter ailleurs 
^ peu de frais. Ou trouve, en quelques endroits, 
une espèce de couleuvres, qui QPt trois à quatre 
pieds de long; ce reptile étant poursuivi, se 
' jette à l'eau , et y nqge très-bien , ce qui luî a 
fait donner le nom de co/ul/er natrix. Il pond 
communément tfcfite œufs, qu'il dépose et laisse 
^clorre dans les tas de fumier , surtout t«ns cem 
des bergeries, que les paysans ont coutume de 
couvrir légèrement; de gazon ou de bruyère, poux 
concentrer le calorique. La morsure de cett* 
' couleuvre n'est pçûm dangereuse , parcequ'elle man- 
que de deuis inci&iv«^i .S?,.,n'^ ^« quand on 
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rjivlttf. €fsie ta piqûre de ses petites deori 8cé* • 
• rées, au oomlire <k j^, .occasionne » par l'iiuro* 
AK»i^ 4t «• MU?!» qnr 14fèrr iofimiiHuioat 
cependant y le plut loavcst, eHe prend la fuite« 
au lieu de mordre. La morsure de la vipère, 
tft*do jeamure %iieli|»efe2« daai la. brayére,..dfln» 
lia MMla o» daa» laa towbiécet^ cic plu» daa«. 
gercuse, ptrceque, aumoyinde ses dcv.x dauis iiw 
cm?es , ^ ,-ont a à 3 lignes de ion^^ eUe fait 
dta Mm^itii. litai^ ptofondea, êt jr ?tnc le venia 
€0iÊtBm 4m9 ta ttaade^ ou petU* veiaie, attachée 
k ta racine de chaque deat) il parait cependanj^ 
fpe ce repaie oa âik poiat de mal, à moiiia 
4tt*o»-ae ragioiw II vec tan priatena) eh». 

que portée est de lo à 15 petits. On trouve 
•acare ici nue troisiéiDa atpéca de «erpmy.namt 
Hé pat Uaipdt MÊwguU fr^iUsi U a 9 à 10 pou» 
ces de long et 3 lignes de diamètre; il porte 8 
1 lopciiis, et n*est point veaioiaux, a*ayaat paa 
4a éaoci iactaim» U ae awtd fne qoaoi^ oj^ 
.ieia(ba« ae ffiad ta fite <|uand ea le paar* 
aak« * ^ 

Lai tm ta caa^agaa aoat SMiaa bien lo» 

géa iai«iffi6 dana les antres départemens. Leuii 
M>iuùo.A& cofiùstent soitveai %u'eo une seule 

Y 4 ifièec. 
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pièce, où W Tiommes >t fê' ttltil , stfife «f 
cepier les puic», ne sont «éparés que par uue" 
€iiMàn iTftli» Qtièl^efm' cet .i|»|wiii mi i i.|^^ 
n'a pâs tle cbémliiëè; ^ sûtte ^ OiÉHé ;#r' 
feu , qu'on allume au milieu, n'a d'issue que par' 
It porte. Yons' concevez mésotni j^u'on ti^ doi^ 

En rcvnnche, il en coûte peu pour cÉMIKraIre UH« 
pareille habitation. Du cailloux, iDmssés sans* 
fnAÊ\âiaà^ Ici ^rojrèrei^^v 
on 'rèàëei^ë^air'^ 
Bres et de pieus plantés à quelque distance, et 
qiùà iié coûtent 'la •<i^iéj|«r4^^oi9^ 
mi Hsforéii m ifllhf^alletiionc ]a(6àm^Jlptt^^ 
branches de saule qui se croisent, et le touc esc 
revêtu d'argile et de terre glaise» eit«de4aus et ea 
d«bèhis cet éQàW#^^^ \jej':^j^ 
soiidi é d'un mur de briques'; hi tèxM^ft^Skêe m 
bnicue, forme un plancher très-dur, et le toit» 
^e braochea ij^Jlq#l.«»^€ reep^^cut de^ 

peu font cependant une excepiion, en ce que'- 
la demeure des hommes y est séparée de l'étable,</^ 
ët de ia ghmgé^'^eiA^ 4volM«ilfetteiit 
''cju'une seule porte extérieure , de sorte que, 
pour entrer dant ^h- maison ^ il rfaiir ioi^kms tra- 
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verser IV-curie. Cette descriptîon «mfïïrff pour 
Tow ]cU»a€r lum idée de- ia simpUdcé dts^.habi» 
oniL ' Le»* Imiws tt lei ftaim onct «d 
frt . Pair hébécc, cependant leurs réparties prou- 
Yeuc qu'Us ont la conception vive ec qu'ils ne 
■MilMie pà$ dé jugenmtv* Il m - It tallio 
MfeiHM; Ils. vivent sobraMnc, ne mngfÊnt qi» 
dtt aiimens farineux, du laitage, des pommes -dé- 
met *9iihM d*ex£6UenKe |acine de.a^gie» ftfn 
l^tfêt. SÉOitem^ ec i3a ted; tettr béftÎN» èûMliia 
€11 eau de puics, en bit- de - beurre, et en cafFé. 
Àn moyen de ceue vie aimple» lis sont aaia» ec 
coMite»» ec ils pirvfiniReBt à imftgé ttèi^Av^mét 
tus appelé? Pan des «tédediis à leur seconTf^ 
Four les indisposicions» auxquelles ila peuveqt ,^u:e 
gnjaiSy ils OBI Imir ftofic pbenaâcie» ciHi»teani 
miédes conaistett . èn simples , q«*ib cœDIeqc 
eux-mêmes dans les bruyères, ei dont Ils ont ap« 
^MCf^de père en iiis». à coojiidéfef ia verta eoa* 
me tefiiiliUci II ae se iiom, dois cooc . le pays» 

quô trois médecins, y coiiipiis le médecin auii- 
cbé m service de la garnison de Koeverden. X«ea 
yeyseiMi 4e PrcDthe s'MlUeAC ciMwleeMtt^ lenes. 
vètenens sont files de le letee de -leurs moutons. 
'Les femmes poruoc isifmenc des corps- de -Im* 
iei^es» 

y S Les 



m 

t.é, <îii€ renferme ce pays, m'engagèrent à y pro^ 

lç$igfi^ sèiQ\^tw. >pai» tes . i^iX^mjiiiejbtWjjMfe 
des granits, entre autres le Pyrromachm^ des 

Cjicioois; parmi un ^tand uoniiaie ti^ lUh^^Lypbes^ 

k pisn'â à funi , uudiâ que le iioyau esc d4 

di»^i»»r»r (gri>dbti>r> iliÉi ^Kituawtt uniwmwniiiiiÉi 

iPeaii , (^e sorro q.i'on doic les rcivier parmi les 

cos coniféeà ^mii? eff éx«ffl#*er le» curNiiftési o» 
en a même déjà fornié pîiwsict^t coIl^c^ix)n^, doi^ 

m - m^ kèf mii ^ ét 'êim ««MirlNKiiritbceè^ 

proposait de pûbUeï lu cstalogue,- ki7sqa€ la mort 
rt# ces cèjiis, qu'il y » li^uc liLa de croire 
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en réiuitftrak d'aucces à:4comêtt»& luilMi 
il iNunIt qoft Je terreio recèla » «otrc «mm 
fossiles, beaucoup de bitume, de terre carbonisée 
Çlit/iantûx^ 9 d'ocre ferrugineux, diverses soc tes 
d'écoinkef, de coochitest rfe conliceft etc. ppi 
aussi déterré* es ptusiepirs endroits, 4tê dente 
d'animiiux iuconouSy et des défenses ou dents 
mlnee» qui ont trais pouces de loog sur on 
pouce de dieméore» dee dents de requin, 4ee Oi 
4e cétacées, non pétrifiés, mais en partie calcinést 
autmt de preuves t qui semblent venir à Tappul 
de ne oonfectoigty qiie l'exisceace de ce peye, 
pourrait bien être doe à' de violentes flnoadt* 
ùouii^ accompa^ées d éruptions volcaniques* 

■ 

Fftnni les veitiges de renttqnicé» qn'on retfOo?e 

dans ce paySf les objets les plus curieux sont 
'les tombeaux en forme de monticules^ épars dans 
le campegne. On les appelle conunoaénicat 
Hmmê'Beddem^ et on les regarde coaua^ fovh* 

vrage des Huns ou des hommes du Nord, qui 
firent ici diverses incursions durant te oeuvîéM 
tiède; d*aurres«. c^ndantp conjeaurent qne It 

mot HuHtif n\st ici qu'une corruption hecfte^ 
ti iia préieudçut %ue Meau-Ms^n signifie sim- 
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flemenr Tiéut de repos , lieux de sépulture. 
Quoiqu'il en soit , vous savez qu'on trouve de 
ces éminences clans presque toutes les parties de 
PEurope, en Ecosîe plus qu'ailleurs, surtout 
à la proximité des lieux, où existaient nu re. 
fois les bois sacrés, qui ser aient de temples, et 
dont il n'était jamais permis d'abattre les'ar- 
bres^ aussi les regarde- c- on , avec assez de vrai- 
semblance, comme les tombeaux des druides, et 
des héros morts en combattant glorieusement. Au 
milieu d'une enceinte de pierres, dont le cod* 
foijr est quelquefois de 60 pieds, ou davantage, 
est tine fos^e, de 6 à 8 pieds de profondeur, 
dont les pirois sont enduites d'argille ou de 
terre -glaise; cette fosse renfermait le cadavre, 
avec une urne cî;iéraîre, et divers objets, qui 
în.liquaient la condition du mort; une plère, dé 
7 ?i 8 pieds de long sur 5 de large, posée sur 
d'nutres pierres angulaires, couvrait la tombe. 
Telle était, dit on, la sépulture d'Ossian ; on en 
trouve aussi pfusieirrs semblables dnns le pjiys 
de Drenibe. Celle, qu'on \oit à Eext, a 6S 
pieds de lon^; la fosse est recouverte par 7 
pierres sépulcrales, soutenues par 52 autres; cel- 
les, qui forment le mîfieu du couvercle, ont 
••^^'î ' • - pkdi 
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pÊÊiÊ de Umgi $ pîeèi de large et 5 pîedt d'é* 
paisseur. Celle qu*OQ découvrit prés d^Aolo» 
iD Tianée 1^56 « Ame bb ctvtto régulier , mu* 
ré lie bob frferret places « qsi n« sont qu* éqjm^ 

ries; CL^ c^v enii a 12 pi^ds long de l'est à 

roaesi» 7 pieds de Uurge ec 5 piedi de profon- 
êMir$ rouvennfe, mi le m fomde <b 
petfes C'iillouXf dîspoféi co fimne de degrés* 
LrOfsqu'on la découvrit, oii y trouva deux éta^ 
dont I» piaa bit, qoi n'avaic que peo dâ 
pibfiNid€iir, rtiifiennfi nrnet ftuidrairea ec 

divers us:er;si!es d^ pierre; le luoiirîculc, qui Je 
couvre, a 200 pied» de circuU ec iom^ une 
élfvatioa de S pleda 9 «eanié pcrpendlculaice* 
ment à sa b/)se* Parmi un grand nombre de cea 
éromences circulaires, ép^rses dons les )>iuyères, 
, 0elle qui ftic fottiiide à Eomeo ea t8o9, a été 
éêcrîte evee le pHta de précision* Le creux 
écaic enciéremenc recouvert de terre, comme le 
lont apparenaeiit tons iea èitmte^ed^i avant 
q«e la eurioaiid et»- porc^ à ka dégrader par des 
fouilles. Celui, dont je parle, a 60 pieds de 
ciscuii, et io pieds 'd'élévatiou. Le sépulcre a 
15 pieda, fie kM^^.tin 5 pleda bait poucea de 
iirge, es Masa pmfe» et trois pieds ec 



éevA ée ptohàémf defNri» nmédaïf dè Itf vMé- 

jusqu'au soi. Il esc composé Je 14 grosses 
pienet» 4 au sud, 4 tu oordy i à Vesi et i 4 
routst, Mdte que le» 4 tnvci tiitra» HmoB te 
doimrdfe 4e H fomi lOQttt em p\ems soni 

biuces, hormis le côié intérieaf, qui e.<i€ un pea 

éetiM solf^etueiMiit fcmplit» lu moyeR de p«lta 

caîIlouA. Ce sépulcre avait aussi deux étages, 
séparés par une cloiMn liorisoQUIe de peuus 
plerrts, Hétfs pir utt dow ét gmvitr Mut 
le had renfehiiift m lierymcoirc de tctre rou* 
geàtre, et plusieurs urnes » de ^ndetir, de coih 
leur el de f^e dMitotesi doujf peiitets eafraf 
itktre», êé coQlear gi^cttwM/ Let aftdfultétf 
qu'on a retirées de ces sépulcres» cousisceut eu 
Unies, eà pieiyes lulstotes («ffniMRîis), qei pi« 
MtMnt être dta 1iérf»soBi-df*iner iiéirifiétf eii 
CQÎrfisses, haches, belemnircs, qui suiic vraisem* 
biemeat des piquants de hérissons -dénoter, lal^ 
lés tvée le ftr, pour ei ftèttcf dee miiires do 

pft|ttes. On y n aussi trotivë des bracelets de 
cuivre, des di<:ques, de peins vfiisseaiLS en forme 

de berques, dîmt mu d^eMi, eonb «tuM 
tme espéetf- He «iMMf wm -ew aiw de.fii^ 

itucbée au bord , ec Unmobile* Ces curiosités , 
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le receveur J. Hofstede, et envoyées au musée im« 
péM à AvMCcrdMi. L«s ptafres»doot cet aéptttcrw 
tott- kêtbf l i tH Uwm de li tmmt du roc; cMt 
•ont grîsej, et paraissent être une espèce de grà- 
sU a^lék Oa en trouve des quartier» d^oa poids 
4oofM, tel i|Qo lé coQWCl» dont )*if fitrlé éi 
premier Heti, et qui forme à lui seul uti sd^âe de 
4«o pîedti cubes, au moins, A quels siècles re- 
■mte f ^Nfigiat de «ei nmnaietfs? d*où vieonm 
'tes énonaes MfM de ^ierrês, et c o iii m eii i om* 
^les été apportées daHS ce psys? Ce sotit là de» 
frobiéues, digues des recherches des amateurs de 
fMiiqviié. Léon rapports ii?ee «les tknm& ûeB 
anciens Romains, font d^abord penser aux tems, 
où. leurs armées ont séjourné dans ce pays» peut- 
4îfi>tiisst sont ifs lieaiiCiMip* plus anciens qntiM 
^Hce'de notre dre. Qu0îqti*U en soft, -il est ti 
souhaiter qu'on continue là» dessus d€S recber* 
dont* le léittitat pourrait jetter ,uo âouveaa 
)ottr snr Pltfst(»{k«s peût- être fnène 1 Vcbitecture 
pourrait -elfe nrer uu ^aai udie de ces éiiormes 
%ioûs de piejaom * ^ * ' 



Les tuvlroiis de Ballo» Rolde, Grollo'er^ 
ir^6 Ufiux» rapjpeUeuç le souv^ d^ aucieos tri- 



bunaux, et des diètes, qui se tenaient à Pombre 
bois; on y voie des cliéoes si antiques, qu'ils 
pourraient bien être des restes des Forêts sscrées^ 
..destinées au culte, comme aux assemblées poliii» 
^ ques des anciens peuples. Presque chsque habita- 
^^tion champêtre a son bosquet. Les cèdres, les 
..«apins, les méléses, les acacias, les peupliers et 
.plusieurs autres arbres, viennent bien ici. La cuU 
jlure^^des terres y est surtout en honneur; Touver* 
^ture de la moisson est fixée chaque année par 
jes paroisses réunies , et annoncée dans tout le 
.canton par le son du cor. Les prairies, presque 
, toutes en communes, et Tusage de tenir le mat- 
..cbé dans de vastes plaines, annoncent la socîabi* 
liié des babitans de cette contrée.. 



Le canal de navigation , qu^on a creuse' depuis 
Assen jusqu'à IMeppel, a, pour ainsi dire, vivifié 
toute ceite contrée. Une colonie d'ouvriers aux 
tourbières sV est établie; ihi habitent dsns des 
maisons de structure moderne, et commodes; ils 
ont une assez belle 4^glise; et Tair d'aisance, 
f^oX règne parmi eux , prouve les avantages qui 
résultent de Texploitation et du commerce de la 
lourbe., 



— 3S3 - 

Lâ vlUe de Meppel» chef-liea da déme ctiitoil 
du ^éme irrondissettient, Mt une place considé* 

» 

rable» traversée par ptnsfenrs ceimax; ses fabri-* 
'ques ec son commerce sotit dans un état a$$e2 
floiîyaiil» Oa f voit mt belle «tgHie, nooveOe- 
meoc *rebâciéy et voe éeole latine; lé$ environa 
sont fertiles en bled et en pâturages. Ils produisent 
anfsi du lin et du houblon. Après avoir cmvefw 
aé, députa Meppel» plpsieura viiiagea aaaei consU 
dérables» on qnkte le dépenement de rkms-Occi* 
dental 9 pour enuer dans celui des Bouches de 
rVisei* 



. ..» ' 

toi z HurSi 



HUITIÈME LETTRE. 



Déventir. 



Me voici de retour dans cette contrée agréable t 

dont je vous ai fait mention dès ma cinquième 
lettre. La ville de Zwol y à une lîçue et demie 
de Meppely est renommée dans tout le pays par 
l'agrément de sa situation sur la Rivière • Noir e\ 
dans le voisinage du Vecht et de l'Yssel, ainsi 
que par les avantages que son commerce retire 
de la route des postes , qui la traverse et qui 
aert à la communication entre les anciennes 
provinces de Hollande, d'Utrecht, de Frise, de 
Groaiogue» et une partie de la Westpbalie. 
. . > w Quoi- 



^ U y « -mémmÊtm «Mitriiet tnc» iMlit .ii 

apacieuses, qui Faut fiiU surnommer la Petite 
Am^erdABis . £lie fie r^ull^e aucun éÂiûm 
Vie Arc coiiMtebk» ia fM4l4sUiO Wifi» 
■Nvqviiile ptr m Mia orgnies et st elMiires 

Cf ue jégiise éit'a surmontée d*un clocher, l'un des 
pli» éltvé* le ptys» q«i avoir été 

que fois, « fini par &*éero9ler, en r^nnée Mm» 
Vécoit latine de Zwol était renommée dés le 

(Ot aat pmiiéMi émitai» ^9mmiL leiMifiiiiat qpi 

y ont pris uaî&safice» on cite siortoet G. Te^ 

clennes armures. La ville a trois portes, qnl 
coadtûfafit chacuDe à qd fajriKH^i^pnsidéjraWl^ 

11^ Mnk 4m ^aUmmm^-^^mm ia*«(fiM»- 

tion , p]^sjial• mlaons religieuaei » eniie autrui 
le «looastère dd Sce. Agnès « où le célèbre auteur 

(Al iim /M^Mém ih S* m fMc « 

. riplét 1491; tt itf t PMI^ 44:tti 4Mii C» mo- 
nastère. Les racines lieux §ont ncmellement or* 
aéa de jafdîns de M t^ai^ at.la 

filiM MdiBi Ici q^procte de h yOk ttté»^ 

Z a agrd^ 



reinourent, lui picteut Taspeci d'une ' vil! e de 
gmiêi Mîi cm oÊmfiu oac< été dm.ia.iiiim, 
ytaiéi <ie d MIet «liéef dMim» qiAli ym ii 
sent plutôt faits pour être le séjour des dryade?, 
qne celui des terribles eafuis de Mars, il y a à 
Zwol» lue lifiBirie 4ê inm «i plnsiem mnmAe-i 
m«t dt îàllÊÊp et ^fétoib de Mie, ttnielbit Ib*» 
tissantes , mais dont les produits sont ^accœlle- 

mm léduiis à uétr^pm de cbote» 

' - . 

■ Nous quittâmes Zwol pour aller visiter, dans 
les eavkoitty les petites villes d'Ommeii , Aimeia» 
OotMiiBtt» Oidemal» SMctodè,*'Deldea'^ 
Goon Le terrein esc trés-varié dans cette coq» 
tr^i nous tnversâmeitCour^à-tour» des marais, 
dei iMiiyèiKf cmxmm deseblet er des pMnet 
IMkM. Tomes ces petites ^tilles éoiic agréaMo» 
meut situées. Les habitans vivent du fabrlquage 
k coaiei sortes de toiles, enquel ils enpIoieiN: 
k lin qa*ile filetit eiix*néflMs , mat , pour û 

chaîne, que pour la trame; ils font aussi des 
toiles de coton, laineuses et rayées, qu'on peoc 
ipo apety , jponr it b^wie'qitttiid, è cillée de 

m?ai«i , de flMrdeii eoF d^AiflMsfoorti 

■ ' * ' , • . .. . 

. ^ . " Cet- 



V. ♦ 

* 
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C#te tonrtfie ' . BOBS condtisit ft Dëftiter» 
«bef-Ueu du aême irroadiasemeot. Cette ville» 
ttéê^H^éMtmm ihaâ^im te dte ètom 4ê 
f¥MI» fat jdenMCy ^hni foiigliie, èidareoir 

«ne place d'armes formidablev les ouvrages, qui 
Ja éé^mdÊU^^ oui été cooitruitt m te plaa lin 
«élèbn BMoonu Elle ftiMk inciimienMit fie» 

kit de la ligne ansén tique , et a été considérée t 
jmqii^aa. iùèm& «i^ck» comme la première vilU 

«Miiiiii Depolf les • pfopéff dtat- commoiee mai^ 

time avec Téiran^j^crt et «artout depuis que li 
iui?igulâa 4o iiauuEbia dirigé sur Doi4* 
laelit «t nr AwMvdniy le ecNUDMiee de Dévtn» . 

ter a fait place à récablistemeiH de plusieurs fa« 
briques considérables. Oa y voil une excelieute 
teMa ée fer» où i*<Bi ftic coûtée toctei dMi- 
'censHes de ménage. Cela que de la poterie , des 
plaqoea de cbemioée, des fourneaux , etc.; le fer 
^*fm f cnfiDift» esc tiré dea ^tîtoiu* On brai» 
ae % Dévemer de Ift bkrre «èe* eiitinéei le lioii* 

blon qu'on y emploie, ainsi que dans les brasse* 
des de 2woi ^ du pays de Dreodiet croU aboa* 
daamienr en Gneldic ei'data te paya de-fivMbe 
même; il cb d*nneF bonne quiOité» quoiqu'on 

Z 3 pré- 
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y. 



il 



c^ui- da dépanemenc de; Bonclief* de-^lt* ] 

picec de- Mmaft MBln«*E;)iMè^^ 

eç même chez Técraiigêr; il 8*efi faic, dans 
Iff tM» OrtlMiiii » ■Ml i«tuiiipiiiiii-<iièiyç»9si<4^ 

4*é{amage de fer,- d^aiguiîle*, etc. occupent lia 
•rt ie'bm.'^ Im émç9& pnblk» ii*o^^ 

l'hôtel -«le -vîIJe, avec une belle ftçwir^^lr^plPJN^- 
de tailte< . Oft^ voÎL 4aiu.uQe des, salles de ce 

mtétri'^ 4«r repréfMrVi cÉBa*liMii||^fl 

asseaibié^ cous les peisonoages de ce tableau ont ^r^i 

Ter Bruggben , et représentant les quatre» «éftngîl- 
liliei^. peiotufesy ^tit iécfffwt les vkres du 

naisseKTs. Optre-Wi**!» lMli»itfcw««ée , 

eoisptalt aucfcrois jusqu^à 600 élèves, ec de 

pérîeure ; où des professeurs distingués ensei* 



tff compte actueilemeot qu'un trôs*pedi aonliM 
.f todfiiM» Ccpttdnu il a*«ic |iu éwwmytm 
86 MwB à ett mile étebUMeneot , «nniic'^^aii 
.séjour de la noblesse et des aatorkës admioUm- 
cives de la province» ^ ftisakoi entiii»ia km 
HûàÊÊCB m eetfie viUe» Je dagié de calnve et âê 

goût que j*al remarqué dans le commerce de ses 
habtaPfc La bibliothèque du Gymnate n*esc pas ' 

fBTiiwwg evee este de aoi&i elle s eitoe e ce» 
fMnéanc plMiem f>oat ouvfaeei eeclODa ei ^oel* 

ques nanuscriis précieux, enrre autres le Penca* 

(toque ec les Livres des Propbike» m Iê^ 
bMutf eeeo n evasd mw ihie de eiriaAie« déje 

mises au jour, si je ne me trompe, par ie pr©» 
fesseur Ruckersfelder, dlaos ses Observât ionet phi* 
hkifm. CSene vifle ee giorifie d'avoir doneë 
naissance à «o gmd «oatee dlmnea momnés» 
pacmi iesquela on disuague pardculiéremenc ]a- 
qnte Qnmfàvàf mm a». conmoaiMnc da 
iSème eiMe à LeUe» oè II doic proftoeer de 
faîiheiilié» 

Lté CBfkOM de Déveotef panagenc'avec cette 
ville Fagrémenc de sa situation; on y voit det 

fgoMm iM ei dea «ebow de fUmm dOMeo» 



les, surtout au de-là de PYssel, qu'on traverse 
lur uo beau pont de bateaux. 

Les villages les plus considérnbles, qu'on ren- 
contre sur la rive gauche de TYssel, sont Welp, 
Appeldoorn, où sont établis des moulins à pa- 
pier, etc. On arrive ensuite au Loo, palais im- 
périnl situé au milieu de la plus agréable contrée, 
et digne de Tattention des voyageurs. Ce palais» 
bâti par le roi Guillaume lli, conserve encore 
des restes de son ancienne structure; mais on 
y • fait récemment beaucoup d'amélioration^, et 
ll^ est maintenant meul'»lé avec élégance. Les 
avenues, le parc, les bosquets, les ruisseaux» 
les cascades et les étangs offrent des variétés, 
qui rendent la promenade au Loo très - agréable* 
Les environs sont peuplés de gibier; c'est dpm« 
mnge seulement, qu aux plus beaux bois succèdent 
tout à -coup des bruyères aride?. Quoique cette 
conrrée n'oCTre aucun monument remarquable de 
Taniiquiré , on reconnaît cependant encore, avec 
une espèce de vénération, dans quelques prati- 
ques qui se* sont conservées parmi les habitans, et 
plus encore dans la simplicité de leurs moeurs» 
4l08 l'f^vf uaate dani leur hospi- 



itiilé gl B d t cttH » det titces évideme» do c 
léfe- dii diftfi p«iipltf, qui odt toeéetilven '* • 

séîourné dans ce piiys. On s*y rappelfe fes aJ' 
ckas Salieos» qui . onc donné à la rivière qai 
Ijtigie let nm 4s Dévcnitr» le flom -défiait 
on Isa la et qui, dft-oa, portèrent en France la 
J/ûf SaUfiie; les Saacoos , qui forcèrent les Maliens 
i le fednr» >c doat ptoaieufs coutnmea^ae lonc 
perpétQées jasqn^à ce four; lea Tubantlns et 

les AJarscs, nacioiis belliqutiises , qui peuplèrent 
une grande partie du pays , €tc« On a com^ 
meocét daot le alécle dernier, à caltiver le 
gland de éhéoe dana phiafetu» cerreîna convetta 
de bruyère^ pour en former des taillis et dea 
boii de htttt fntaie* Pour encoonger cette 
culciire, le Gouvèrnisineiic a accordé dea terres, 
des plants et d'nutres ^v^antnges à ceux qui von* • 
diaienc $ f établir. Ces sages mesures ont été 

■ 

courounéea dtt nelileur aoccés : m grand nombre 

* de familles ont profité de ces avantages ; plusieurs 
même, venues des Indes Orientales et Occidenta- 
les, a*y aont établies, avec les ricbeasea qu^ellet 
avaient apportééi. An bout de cinq oo six ans 
on fit la première coupe, dont le produit, en- 
voyé à Affistesdtm, rappom des profita cossi* 

Zs d6. 



durables; oa se sert du menu bois pour le chiu^4fe, 
fiucre fournie de l'écorce pour les ttneries. 
Qu'il senit h souhaiter qu'on suivît généralement 
cet exemple , en défrichant partout ailleurs tant 
de terres incultes I 

- ». . J',. .!> 



té' 4 * 
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Zutfhtm, 
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voyageur, daus plusieurs parties des dtfparcemens 
qve ]*ai pifconnitt eUet M font penc^ècre 
pas oompinUei tus acèies jdumpètm ia dé. 
ptrtement de fYssel- Supérieur, autrefois provin- 
ce de Gtteldre. Ce n'est pas que le soi soie 
Id panom ^atemem fettile» on bien cnldvé; 
on y rencontre même d*inimenses plaines cou- 
vertes de sable ec de bruyère^ mais dans les 
pntka cultivées» et avioai le long des bords da 
Wiflly do rYsiel te dtt Lek^ \vX sont des bms 

du 
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ên RliiOv II fertilité, la vigueur de It v^lMoa» 
et la beauté des sites, surpassent tout ce qu*on 
▼oit aiUeon. Cei riviém, somai de ienr tic 
chtqoe tiiiée ém ta ittaon des ploies oo de 1t 

fonce dts neiges, lai5..ciit après ei.cs un limon 

•oui pfécieux» que Test cdoi du J^ii pour les 
imci de ta fiasse *£{ypte« Les terres sitaSes entre 
la digue et la rivière foaroissent d^excellens pi« 
turages, et Ton y récolte le meilleur foin; celles 
qui SOI» pius éltféflVt Mil Mploféet à ta col* 
tore de looie espèce de giiiosy doot on Mt 
des récukcs très-abuodames. Il croit aussi du 
tsbac dans quelques parties; mftis» quelque soin 
que pittstaurs pirdeuUen aient doon^ à ce georu 

de ci.j.uiw, il est bien loin d\ivoir atteint dans ce 
départemeo; le même degré .de perfeçtionnemeoc 
que dans les environs d*Amétsfoorc« 'où . Ton 
comptait vers» la fin du siècle dernier, environ s oo 
champs de tabac: i! qui vrai que ce nombre a 
beaucoup diminué depuis* Si» au lieu de dooo 
rouleaux de tabac de Brésil, ou, lorsque la' eoqh' 

ciiircnce de Hambourg et d'autres villes eut fait 
diminuer ce nombre» au lieu de ao^ooo fu» 
laiiles de Virginie, pesant environ laoo livres 
cbaciî'ie , que le commerce dé fa Hollande impor- 
uii aiiflucllemeut, ou avait encouragé' davanuge 

* 
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riif«i« éu tabaci inûigàn^f cet article nuraîCr 
fytaâ^ Mat CMtredlt» m hfifiçlie aumi iqipo^; 
«me d'exportation pour fAHemtgne €t lei aniftft 
pays du jN<yd« de consomma li on à Tinté- 
ikoTi «ion les mure», de pfobibitioB» que ia 
guern t méne9^ p é ee m i r ei, iii*li€v 4e piit^ar de 

travail dca milliers de brast en mirait, au con- 
, oaife». fxi^ ttD . bien jplus grand nombre pour 
ftmriiir m éumnàm -4^ pays stpwntrtonftcix» 
ou l'ostge fréquent de.oettt plsme and-sèoibo^ 
tique ieit si t^écessaire. £b réfléchissant sur le 
INOrti ^ne ics UoiHnM am^esc p» tirer de leur 
terrein, on se dtnasA» itamltemeiic: pourquoi 
cette nation, $i active et si industrieuse, laisse- 
weUe sib^cer presque saoi culture ces imaieBses 
bruyères , neonvertf» «Tdq sable léger que le veaf 
balaye à son gré, laissant en plusieurs endroits des 
ereuB:- profonds qm- avec 1^ tems formeront de. 
aoimaa^ tes, et neneai dta mise cM ce 
snble aride sur les séries lîeniles M eevironst 
11 esc vrai qu'on él^ve e^i plusieurs endroits d«i 
ibeUlee, ewtqedlea les plaeies sewafei des:beDy^ 
tes fiNumlsseiic do aalel . en greode. abenénee^ 

mais il suffit de lire le programire publié en 1805 
fsr bi» Société d'^kwltuse. d^AinsterdMDf. pour 
ee .coenaime és ^ nÀ ffm^m «eopee à ceti# 



hnadit de l*écaiiomte nuale; tm aatmv iamic 
afn mèmt iisnrf qo^l- c JiMlt m taMpt» 

M, comme on en trouve ailleurs , d*ane mcbe 
qui ak produit 767 essiimt dv» resptce de 10 
«néM» L*ifiiiii^t que loi peyMBi fcclf« 4e 
CCI iftf tes coQUDittKef o4l' ttecm à le êtêlk d§ 

xneijer pakre ses bestiaux» miis où fherbe est 
lercy et booae a>tti la piM pour let btoi à 
liiiief ne iieiift mmi pin ooMpcMcr iseliil qa^eo 
«arafc droit détendre do défrichemeiK ; aussi me 
iemble - 1» il plui raisonnable d^itcribuer Vém de 
fliflliié 'Pimii Mlle* ém lemel eoai leiiin 
céa imw vi|^ef« im^wÊlm dPta pays e# lif» 

mot fhidustrïe et raboiidâace» à Tesprit de 
«oMerce, qBi ftk p^ifter lee ielnme iMib 
îiiBMe» Mb pliii mplilUf Al iNÉeitfe'-pradris»' 

fions ^Jtran^ères, aux lentes spéculations de Tagri»- 
ciikm et aux avantayei» plus uiidits eoeoift ri» 
MlOBC 4i «uMUlefiflie'er de âMqaii.,4piif«i 
M peut éieMIr '« tie ^pMdee «meci. Mais 
ai €*est-ià» cofone je le pense, le principal mo-- 
iif qol a eiipéelié lei 'panlMIan de MÊiém 
cee tasdea» ob eae aMipfii*qpie'lea'dlvaiei(pflNivai^ 

neraens, qui se sont antérieurement succédé eu 
IloUande» n'en aieoc paa tiré parti , en y éca^^ 

t|lHl.4ii eniertei, MM» 4ffiimâ 4e '«êi^ 

diam* 
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ikmf u iû mlfticeiin qui n'avaieot point mérité 
Il moti Ces cotootat wMMb^ tn atcelim 
fownfs à nne snrveillsnce rigonretise» ec pourvues 
d'abord d'insurumens aratoires, d*ime vache 9 d*iuie 
«liêmt ^oae .bnbiSf d*iiii Tonberean me son 
dmi et de gratnes pour les premféres semailles» 

•seraîeni devenues» au moyen d'encouragemens 
accordés «ox colons les plus industrieiu^» des éa^ 

■ 

ffUssemen soiideit qtti amalent non-sealemen 

«ugmenté la prospérité nationale, et les ressources 
en cems de guerre ou de disette, mais encore 
NBds à te sociécé me miildmcfo dfiadividiis» qiâ 
. M sont i ebarge. Au reste 9 qoeKes que soient 
tes causes du mal qui a longtems existé , et les 
temédes efficaces q«e As fénle du Soavendft 
me m m wiu e ii pas iiiponer* Il est caEttift 
qu*cn aucun pays le défrichement des terres 
tncttices n*est aussi essentiellement nécessaire que 
dtas les d^enemem hoSImidris» où rexplolntloa 
des tombes eeieve s uece s sfy e me w de nouvelles 
terres à l'agriculture, et où les terres basses sont 
emu cme meatcées fMnoBdiiioiis. Apiés cette 
loiigae df^rasrioii, dans laqoélle fa! été emnliiéper 

rintérét qu'inspire un pays où l'indusirie a déjà 

opéré tant de merveilles, je reprends la suite du 
loBiBel ét •MMi venisML 



La ville de Zucphen, chef- lieu du iôme arron^ 
dfssement dans le département de TYssel supé* 
rieur y esc agréablcmcnc située sur la rive orientale 
de ce fleuve, à euvirou 3 lieues de Déventer. 
Quelques -uni 'font dériver son nom des Usipé« 
tes, qui, avec les Tenccôres et les Sieambres , 
ont habité cette contrée durant les premiers siô» 
cle3 de Tère chrétienne* Cette ville, destinée 
d*abord à éire une place d^armes , a été entou* 
rée de larges boulevards, qui forment aujourd'hui 
une très «agréable promenade. On traverse la ri* 
vière sur un pont de 330 pieds de longueur , qui 
repose, en panie sur des bateaux, en partie sur 
des pilotis. Zucphen, autrefois comprise dans la 
ligue anséatique, n*a presque plus de commerce. 
Quelques taneries , chamoiseries , fabriques de 
colle, moulins à tan et à huile, etc. ne s'y sou» 
tiennent qu'avec peine. Il en esc de même 
d'une imprimerie dé toiles de coton, d'où l'on 
expédiait autrefois des envois considérables pour 
rAlIemagnc. Les papeteries, tant celles de la ville, . 
que celles des environs, où les moulins sont mua 
presque sans frais par le courant de l'eau, four* 
Hissent maintenant peu de chose à l'exportation , 
quoiqu'on y fabrique d*excellenc papier blanc à 
écrire et i imprimer, et du papier bleu d^em- 

I V bal. 



balUge* La plupart des édtâces publics font vieu^t 
C( or cottcicnneiit riai de renmrqimUe» Lt grande * 
égifse, dédiée à ISre. .Wdbvrge, rea f erm e qwkpm 

tombeaux des arciens comtes, er le caveau de 
famiUe upbie des vin Hekereo, sumomé d^iia 
aottntnenc en nirbre bl«fie> iréiMiniieeiiteot sculpté » 
sur un fond noir et jaune. On y montre aussi 
un grand vaissenu de cuivre» orné des figures des 
tpôeres et dea éranfeiiitei» qof a mri «ntrefoif 
de fbms dè batéme; II pantt tîèi-tmeleo, mis il • 
est endommagé en quelques endroits. Un autre . 
monomeiu de cette égiise est uo lustre de fec 
doté» bisafrement orné de contes sortes de igtm 

• d*hommes et d*afliinaux, et formant un dodécagone» 
donc les fiace? portent les noms des apôtres » ' 
èa cmecéfes gothiques» La conr, icienaiic à rédi« 
fice appelé le cabaret in vin Qf 'ynhiitf)^ renfhoie 

. un carillon » de la façon du célèbre Hemoni* Ou« 
tre l'école latine, il y a Ici nn gymnase f où 
deux proftsseor» enseignent fétoquence» nteoba 
et le droit; la bibliothèque contient ua grand 
nombre de livres et de manuscrits rares. Le iîuië 

' bbûfg, eoaprff dans la ligne des fbnificadons» 

' est agréable par le grand nombre de jardins, et de 
maisons de plaisance , qui s*y trouvent; iîu côté de 

la easpagne la vne se proméno a?cc ^plaisir m 



de helles pr^Lics^ei des terres couvertes de richei 
mmêouà^ m 4e«là de^qtuiUfis on découvre la 

! « 

(-ochenif auprès de Iq/j^elle est une colline 
^id reiifeme« dîc-cNi, àtêr dUflmft comoittiu ec 
de rârgeat, amis. qu'on nVxplolte pM à esuse 
des fraisj Borkulo, avec ses inî<^ressantes ruines» 
Cro^Lo ou Gtolf ûBvironr.és de ipurbiércs $ 
WImmvykt «vcc i€< bdtei htbluitioiii et ma 
rester iTaiidqaicé ; Breedcvoorc , eintoiiré de mt- 
raiSy et Deucidiea^ que plusieurs monumensy dé« 
.Goaveru loiu teire > font regarder comae une ba- 
UutiiHi dei tncient Genotiiii, mqc de pedtce 

Yîifes, ou Jes b jur^s , qui subsistent cr. psrne p.r 
ra^içultaret £n farcie par les iAbii^A^a %u'oo y 
a dttbliei» 



Doejburg tire son Jiosi de Dmsus Néros» 
bam*fili de Teiaperear Attgaste* fBivaat qoeU 
ques liIstoriens;p qui préieadeDi que le bnt .da 
Jlbin» sur lequel cl a esc bàiie, n*est autre que 
le €ansl de Dfumst appelé daoi ia auiffs Yiael» ec 
que cène ville était me dei princlpalet tocerem» 

. des Romains; quoiquMl en soit, les fouilles, 
, ^VLQji j. a faites ao i^^m^, i^e^ ov< ai&.att 
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très -ancienne. LuCiburg- lut, dans la suite, uni 
ville sii6éaaciqtte«. icuomo^e pax son comaecfisfl^ 
D*e8t plu3 actuelkmeot qifm vllit fH» coa* 
lidérable» dont les liibkiiii vitaB( de It dMmt ^ 



du bled, des iéguises ec du tabac; comine clki 
Mt aur in route da TilJitKi^et il ê'y**f9H.4*^ 
leurs 1111 trafic nm conaldéralite. Elle eritas Mu • 
tifications, et un pont de bateaux sur TYsseU 
Ses envirpus sout fertiles et agréables « 
toute cette contrées Dans uie tonniée^ que noiie 
fimes au de^Wl de la rivière^ nous parcoun\mts 
DU ^nmd nombre de viiiages et de hameaux , qui 
nous plnmt par k betot^ et faculté .te tli»; 
nous y vîmes aussi piusieors belles misoD» île 
campagi^c. Les principaux villages sont EUekotn^ 
Spaokeren, Brummeo^ HaUe» Voom» Wei^^ 
TwellOy Beekbeigen, ec Locim» sM dane lë 

voisinage d'une forêt. Parmi les maisous de caui- 
fttgQe» on dmmgue celles de Parkeiaàr» Hunde* 
ren, Latbner^ O Poil. Cette êùtêiém à affpaib 
tenu à rillustie Diinllle de Capellen, qui la pre- 
niière a aboU la servitude à laquelle étaiem as* 
Éii)etîs Icâ vassau&y soM l^anelenae ooblesse dé 
Gneldre. On y encend un écbo bien admirable ^ . 
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cMiè t»li»MMtb Oifii me toetane îmliott 

de plaisance, appelée Kyenbcek, on moi>ae,coin» 
M WM culiolisét lUX écranfers TiiptrtemeAtt cil 
«B dve 4i OaeMret qni viftlt fii i4èM iîécle^ 
cniprifOtiQt ton frère qiri mit qb extrême «n« 
boopoim» et n'employa» pour le retenir» d'autre 
«oy«« qot 4e lakt réunir H porte. Dieieo eic 
• empignet qui t nciroiieiiicdt spparteDo à 
il coDinaoderie de Tordre teutonique. Le princo 
4*Ofeoft CuiUeime II l'icbeit» et y fit jetter les 
îmàmm #«■ ebiteent qui fut «ebevé par le 

roi d'Angleterre Guillaume III; mai^ Its bâtimens 
ont beaucoup souflerc, et it n^eii reste plus que. 
lit janiiM» Ice troia, et tel envfrooay eù le gibier 
flboa^e. Ettie oo» vlafciMi li terre de Mid* 
dagieo^ ia matioa en est uiaguifique, on y admii^ 
futtooi reiealier. Apnâa cecte tournée aigréable» , 
aoB» tfWi quitté Deealwu gf poor mMia reidre» 

par une route charmante, i Arnhem, d*cù je 
compte veua fiiire pacveoic quelques particulaciiéi» 

ta» la vitaite Jont que !• fow éeriiei. 

> 

•■ * 

ri 
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DIXIÈME LETTRE» 



Cette lettre sera Is dernière # que je voui écrini 

* 

des dépfffeineiif liollnidttfl* Lie iftlref , qui wm 

retenaîent dans ce pays, sont sur ïepoinc d'ètreterml- 
Dées et même» commeilyatomlieadeaoireyd'aM 
nmléf^ estes 

pour mon retour le plaisir de vous en porter la 
nouvelle. £& attendant , je veux achever ma tA- 
c1ie« eo vops envoyant la description d*noe dis 
plot beHes contrées que fafo pamnroct. Lb 

ville, d'où je vous écris, est située presqu'au 

centre de qoatrt antres villes» qui en sont peu 

Ail ' éM. 



élolgiéei; éh m m pied d*aa« coUioet d'an 
fOR me ptcice iMéra, «fipèlée le nttiieni da 

meunier , qui fournit d\'ati do'ice les fosfés de It 
vfile» tandis que le Rhin baigne» du cùié dm 
tii4« M mtit bitte m lè pMa du oélébie Koe- 
horn. et set rempirts pltntés d'orraeflnx. On y 
cnveise ie tleuve sor un boiu pour de l>ateaiiX9 
qq| conduit à det dflqpegaet de le plot grmde 
ftftfifià ClMfAfiev. dn ddptnenene de ITssel 

supérieur, Arnhem est aussi la principale ville de 
' cette comrée pir êom egiicoltiiic, «ei ptandons de 
obie, tct MOII0M à Mie et à pépier» tet AM« 
qiip$ de savon et d*amidon , et sa poterie. Efîe 
tire surtout de grindes refsources du commerce 
dTotpidWw» et Hit i^MieipetdMice me FAU»- 
mtgne et lei eQliN lioltiiidtiiet d^Atnersfoorc , 
Utrcok» EoueidaiQ^ la Haye» Amsurdin» ecc. > 
liff mmbii^iee {tumit f enlver ptr ctaroi^ 
M Mta eti deaeatdiot et es reouMUiiic le Rhin» 
qui V iorme un porc eireellenc, cïîpaUle de conte- 
aîr m ffAoà. ttûmbre de bateaux* Cette viUe e 
cepiadieT {oui emiefoif dHui état eocore pit» fl<». 
'fifiaiit^ son commerce était si considérable, qu'el- 
le fut coaiprise daoa iA ligue aoséiuique» jouii)&aac 

«dB ifi^l^ de. baine- neonUe* GomiBe elle dnic 
1# «ilfe det pifaicipja^ taioiicée de k proflbce, 

«oe 



me grtnde pwûà de k noblèsae de Giufdr» y H** 

si.::iit habiiuellcmeni, tondis que la beauté et la 
MlubfUé de ses enviions y euiriient les. écrangeft ' 
eo foule. Les enciest ëdificer, qu'elle retef^e,' ■ 
offiene peu d'ubjcis rcmc^rquables. On voit dans 
Il grande -église le mausolée da duc Charles de 
Gveidret m Je^el il esc représenté revéto dé 
eett amnra; Wê tibleen » raspendt! dent liliie nr- 
ffloîfe ouverte, en guise de chapelle, représence 
le nïém prince à genoux* On montre Ici, com* 
ne une êofteiicéyki meison ds Dtahie, intrefiiie 
habitée pif Mirten van Rossum ; elle est ornée à 
rexciîrieur d'allusions aux exploits bfuyans de ce 
Aveux c^kiiQe. L'efluènee conilniRUe i^én9m 
gers eo cette ville e donné tnx mmn et eux 

manières des hibitniis uu degré supérieur de civi« 
lltadon» en oompuilson dn reste de» GueldroiSi 
Mes nnire à leur noibte liniplidté ai à lenr kêïïpk- 

talité. L'habillement des hommes et des femmes 
y ressemble généralemciu à celui des habiians des 
nWei de- k HoUnnde; qwnc à cnini dee vHli* 
geois, il esc simple, comiM leon Miltnrl6Dii« 

Mais pour ce qui est des promenades inx CttVi- 
tons de In viâe» peut-être ne s'en <rouvê4-il pis 
dm tonte l*B«n^ dPenai ■ i iiMui ni «d^sisil •gté^ 

,fibiuây (^uou £a voit ici dms retendue de quet« 

A i 4 qnes 



^ues iieues. Soir qu'on visite, da c6té des ter- 
rM« iâ Veluw^t anciauiSiDC&t nommée la contrée 
Médto, ÊÇit qoi^ùm piiae an de» là d« Kbin éÊm 
kt Bmwm neillettr Mmlii); r»- 

cierioe demeure des Battes ou Baîtvts: partoat 
oa ODova la jriof ballet roaoef, caacùt eo iaimnc 
im éBnoàuiê ÛÊ tam, dToii b vot a^éMd an 

loin sur di^s bois ou des champs de bled, tantôt 
eu se àuigetut veri le haut d'une coliae» doue 
la paaie tm pf pan- «BBiAla, qn^^M-aK mipftt te 
aa trouver tMt*4*conp sur une élévation, d*o(l 
i^on découvre une iimme ^tfiiKiue de terre et 

dV»i« ac <i6 Vm pcac coaipiar jueqo'à 5* cl<v 
d i a gi . Mon plia ne bm pena a t pee ifemtr dans le 

détnil de toutes ces beautés naii|relies; mais, si 
V0iia foaiez ua jour £ûre une loiiniée agréable « 
)a ma roinallliH ét venir viricar et eomcmpler 
ces lieux. Je me contenterai^ en enendtnc, de 
TOUS préaeiuer i< description succiocce des p^ia* 

« 

dfaiei mùmm de plaiaaBoat on amiaa habiai. 
ûom dauBoéiiae • stoiea àtm ftfcandiia de note 

de trois lieues , saus néanmoins m'astreindre à 
'tnivre e«cianiaiir Tonlre topogrepbigoa. l>'tbocd 
KUttfftoaek» anr le civt baue ài iaove» 
rail eOlee en traversent un agréMt bosquet» 
l^pelé iiobbeteischboii le village ë'Od^ieibeek » 
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4jt un monument de pierre indique Tendroic où 
. Bâquit Vtmpenxa Heurt illf ta oosiéme iiécie;le 
liront ' célesta, ' d*aA Pon îonft de kr ptot Mto 

vue; In Source, maison cmource de benutcs na« 

mreiies, où i'oa vient d*é(abUr une raânerie da 
sttcre 4t bétenm, on y « jolat une éiibie pour 
60 béies 'à* cornes , qu'où croit pouvoir nourrîr, 
en partie, du marc des béceraves; Taucien 
cbâtesu des Huos^ ot plutdt des Daioe».: car il 
dt probable que lea Huna ne se font fanais arrô* 

t(5s m ce lieu; la maison de plaisance appelée 
DuuQoOog» au bauc d'une colline escarpée» donc 
le latas eat ptrttgé en petites terrasses et d*où 
J*on descend, .p;ir plus de cent marches, juiqu'as 
boid^du ûeuve i le cbâceau de Dorcweerc, monu- 
amt smmge de raœieBoe chevtlerie: ooe soitv* 
ee, qui jaillit de le montagne à travers des bois 
d"*acncia, y forme une cascade en passant au des» 
sus d*ttae, gioue; Heelaum et Renkum» lieux 
dmnoBUÊgf aaimis fuir nn grand notthse de mDa« 
lies à papier, que Teau Ait mouvoir; Benne* 
kom, Veneodaal, Heuiceiom» Kemiiem, Mauen» 
LnntereOf SciMipenseel avec .ses, ettelifts à. car» 
der, filer et tisser la Ûine; Barneveld,- avee la 
terre de SchafFelaar, un bel hospice^ pour les 

pauvres t uu, psresbyi^re agr^ablenwt akué et uae 

* Aà 5 pe» 



îkê éfiiae, ^orée ptr qh bm moowBtni en 
mttbfû btaue» ^ri|[é à la méaiolre des ad^iin de 

Schnirelaar et exccuié' par le célèbre sculpteur 
Zicteais; ia miison appelée Harukamp» à iaqaelio 
•lipanictti Ht boia dTmie vane éceodoa; le pecic 
Otierfoo, et la Mit hôtellerie appelée Ginket» 
fondée par un officier - général de ce nom» au. 
■Uictt d^niie bruyère at^le; la niperbe terre dd 
Eooceiidul, qui m*M pat mobt de 400 arpena 
d'étendue et où trouvent qiintre étangs far» 
naot quatre éugUf trola lonrcea d'eaux oindcalei « 
qai diflS&mic en goità et en eaolettr» im aïonlfa 
k papier, et un écho qui répète distinctement 
jusqu'à sept syiUbes; Zypenberg, avec aa colline 
convem d'aibuatei lauvagea» et aea souroaa» qal 
îtmiffteK i travenr les bvouaiailf es ; Reeder«^oord» 
au bord de i'Yssi^i, sur un tertre, où Voa a 
matralt «t pavilloa eo foran d'becnicaie j 
OD iioiittia en cet aadrolc un dnocme blœ de 
pierre, trouvé au milieu de la biuycrei Scher- 
pcabof; la Briak; Beekbuizeft, terre de doo ar« 
pana dréteadne^ em wie cascade de a8 piadi« 
Bti jet- d'eau de £o pieds, un vaste étang, for- 
aftinc une chute d'eau qui roule le long de 47 
aaircbcsi une groae aoacenniae to baid #an 
toisseaa Uopide , ua dIKiil lalUé è ploiiam éia. 

geS| 
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gcs, d'où roB décotivte» i travers i6 coupuret 
priiiqeée^ éms m boi& «ouf^ de sapini, m 
gnnd nombre de vides ei de viUagef, enfin na 
excellent moulin k pnp er; Bllfioen, msison donc 
on sctribue la fondation au duc Charles de Goel- 
dre et dans taqnelle on voit une Mlle peinte en 
fresque» ft h maniéré iïitSqaet lei' term , qui es 
dépencknr, occupent ta de^là'de 6ùo arpens ; il 
s*y trouve 12 moulins à moudre les graius ou 
t ftire dn papier, des plantations fiipcito, erdon* 
nées dans le soût moderne, plnsiems cascades 9 dont 
l'une forme une nappe d'eru de 20 pieds de large, 
et on lac» au milieu duquel s*avi|nce une près* 
qÙMIe, qui forme nn as*^Ie délleienar; Lfgteribeelc^ 
sîtuée dans un tcireiii irCs-clevé, et eniourée de 
300 arpens de terres, cultivées avec le. plus grand 
soin: on Y n pratiqué an {rand nombre de grot» 
tes ec bâci des hermitages , è la porte desquels os 
esc reçu par des automates vêius en anachorètes : 
vous trouvera ces omemens bien uesqninf ^ tu 
mltlèu des plvu îriantes beautés de la natnre; mais 
qoe diriez - vous , en lisant les sentences et les. 
platitudes, eu prose et en vers, qui décorent les 
muîrs de ces cellnles grotesques t En void un 
âeui échauiilion* 

Pis- 

k 



Pti*$ant, pense, en passant , que passant tu te passftJ^ 
Tes pas sont compassés, pas à pas tu trépasses; 
' Les ébats, les appas 

Sont les pas du trépas. 



Je reviens à ma description. On trouve encore, 
dans ce quanier» le village de Velp, avec une 
très -belle auberge; Overbeek» avec une belle 
maison bâtie il neuf et des cascades agréables ; 
Angcrcnsteio , avec plusieurs jets • d*eau naturels » 
€C disposés de manière, qu*on peut Us voir jouer 
cous i la fois; Klarcnbeek, où sont aussi de très* 
^lk>s fontaines, dont on dirige et fait jaillir Teau 
à volonté , au moyen de quelques robinets artiitc*. 
meiu distribués : i! y a aussi des soupapes cachées 
dans le gsson , sur lesquelles on ne manque pas de 
conduire les nouveaux venus, qui, en s'arrosanc 
eux-mcmes, foat rire la compagnie ~ mais je 
finirais pas, si je voulais grossir cette liste de 1» 
descripiion de tous les lieux charmans, que renfer« 
me cette contrée. ]e me contenterai de citer 
encore la terre de Zypendaal, qni a deux lieues 
de circuit, ec où de belles plantations de toutes 
sortes d^arbres forment lés plus agréables alléea 
pour la promenade; la campagne d*Engelesteia, [ 
plantée d'arbustes curieux, du milieu desquels 
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jaillit mit foiitilfie , t|Tii ii« firir |tiinli et diHK 
les eaux ne se gôlene pas» même dans les pins rudes 
bitrers) Zonsbeclt» enioiir^e iPom phatadoo de 
166 «rpeni» dam laquent oa a faucaiblé let vé> 

gétaux, indigènes, et exotiques, les plus curieux î 
fur la tenaase devant ia maiaoo est une cascade • 
qoi y fépasd nw ùêtcHum ûffffMei îkneùbtrgt 
avec uoe Mie Mricarioi» aor le aonmet il*une 
colline, d'où l'on découvre les sites les plus pic- 
tdreaqoes x lea aveDoee aont plaaiées de JUgnonim 
Cêf^Ofa à larges feofflea, de dfmaea espèces d*a* 

Cflcîa , et d'autTcs arbres choisis; Waterberg , avec 
uo bosquet de la plus belle végéution ti qu'fic« 
rose «1 niisaeea limpide} Ifeaiii e a b e i jg» Mnixeo* 
bcrg, Warschborn, Presikbaaf, Larensceii?, Cm- , 
mersbofi Mariendaal; enfin la petite ville de 
fienssea» située snr fawfe bord de la liyidn: le 
principal agrément de ce denier endroit, qui ne 
renferme en lui «même rien de remarquable, à 
rtxception d'nn beaa c<mtrent de reMfîeiises» et . 
du riche amel ffA ddeofe féglise des catholiques , 
consiste dans la beauté des environs, et dsns !a 
situation riante d*tine auberge voisinât où les b»>.^ 
bicans * se 'iissembleic le Dimaftehey- poor Amuser 
i divers jeox er h d'antres SKiiclees, M, mats* 
tenant» voua compares cet aasenbiage nombreux 



dt hmxiÊêÊ mAêm è l^iivi, im les lieux dont 
vous avez lu k desaipuon, ou que vous av«s 
ptrfipinii foii«*ai(bD«, vow avowm «mt doM 
4|ue^ il lit gfivdt» «MMI An Alpes 4« 

muniag'^es d6 TEcos&â o&mt xA spectacle écon* 
jM&c €t sQbliM» m «oio d« terre» où, conuke 
dm cdiiKcl» la ^mrt«t tm m réiiiU oonmeè 
Jenvî tout ce qu'il y a de plus ravissant , est bien 
jiitts luroprt. que e«s Uwu uiiv%0es ec leurs i>eaiip 
tét |tlg»ntt«4M» à casiv dM simiioiit timl 
donUet qoe détieitotei. fai été surpris, en le 
parcourant» que le pinceau dei aitisces» si prouU 
è itisir {ïamai liilefir» le» beamés de la natoie» 
%Hit pÊ» fh$ gfioMmeBî dré pard da cableaiit 
sans rumbrc: qu'uiIiCiii:, à cnaque pas, les paysa- 
ges dt ia Qutiidtet il y auiaïit m e^^i, de qeol 
«I eoBimir w/m anreite ftlcde. 

Combien il esc à regretter qu'une contrée si favori- 
■ée de la mm I im d'égards »eo lokqiielqfKfois al 
qoe U ewe ei vait^l Uleii. de ptos terrible, que 
les ravages auxquels elle esc eiposée, chaque bi* 
yer le . débofdewwt des rhrîôcee ec^le^débà* 
de dee^ ^eeei* RdremMqc eMseftf c^eit à dte» 

au mois <^e Janvier et, par conséquent» à 

feîBt. uoe eittée «piéêie diQttiC d4tf^f««cef 
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* fléfu s*esc fait sentir avec toutes ses horfcuf?^ 
Une violente tempête» souflant du nord -ouest, 
avait élevé les eaux du Zujderzée jusqu'à il pied' 
au dessus des plus hautes marées . et les vaguca 
•'^lançaient impétueusement au de- là des digues. 
Le lit des rivières aurait peut -être suflî pour ab- 
sorber ce nouvel amas d'eau, si raccroisseuienc 
du Haut -Rhin, occasionné par la fonte des nei- 
ges, n'avait produit un refoulement, que rien ne 
pouvait arrêter ni détourner, Lorsqu*en pareil 
cas il survient du dégel, le danger est porté à 
son comble: Içs glaçons, que charîent alors les 
rivières , arrêtés en quelque endroit par les sinuo- 
sités du rivage, s'y amoncôlent avec fracas et 
forment d'énormes amas de glace, auxquels les 
digues, détrempées et amollies par les pluies de 
Tautomne, n'opposent qu'un rempart Insuffisant^ 
C'est ce qui eut lieu, entre autres, danslevoisînsger 
d'Arnhem , à l'époque donc je viens de parier t 
line masse de glace, de 14 pieds de baut et qui 
.s'étendait à un quart de lîeue, était amoncelée 
contre la digue de Westervoorr. Vous sentez 

..qu'un volume si prodigieux, joint à la vitesse 
du courant qui le pousse, doit renverser en peu 
d'insians tout ce qui s'oppose à sa pression. A 
• peine k digiie a»t«elle cédé eu quelque endroi:^ 

qu'utt 
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qu'un torrent s'élance avec rtpidité par la bréehey 
iaondAuc les ouopagoes et eaporrant tout ce qu1{ 
imontre m ptaa^gVt ntigré Jea aaget pré- 
caatioaa qn^ofi t prises , en erensMC det f éaq py ol w 
#c eu coostruîsaDt des écluses vers les parties bas* 
Mi do cmio* Cm diOfiaif ^qpA $é itmNiveU«m 
diaqc* anoé», svfioiic cpféc de Ibnct gdéea» 

parnissL^nt augmenter sans cesse pnr i'cA'haDssenieiu 

auccessif da lit des riviérei, les diveia bras dti 
£Ua fofwot» Gone vous poiim voua et 
convaincre €& }etttiic'lc« yeux anr b cane des 
déparcemeos hoilaodais» des sinuosités A oombreu» 
ita et en dea directioiif ai mgUM^ qqe te cou» 
faoc , qui •*affirfbilt à mmm qot k fieitre a*tp* 
proche de son emlxjuchure, ne peut entraiuer 
luaque dan» la mer tout k liiDua que .dnrteiic 
kt grosMi etaxt à chaque cne eiini<ordiniire âm 
Haut - Rhin» Ce fleuve oe se dîvisafc autrefois 
qu'en deux branches, ce qui Ta fnh nommer pj^ 
Jea «icleii Itàiam èicotmiu Ces deux braacbea» 
le JUAi ce fe Wthil» «ft luffisam paa^ enot 
Texisience des digues, pourPécoulement des eaux, 
il parais q^e , pour provenir les. débordiseoti^ i» 
few aiiGCcaaIvtiMiii demi mm hm^ qui aooc 
.fYssd et le Lek. Enfin, lorsque, par I*éf»b/f5se- 
mx^ de dî^inaKOneui ttiieué le. lit^xea riuîé» 

reft>te 
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res» UQ aouveia débouçhé parut tiécessaire, 6ê 
roQ mosty m eommeacevciii du i^éme «iéole» 
au d«isoa» do tillage de tHmdcren, vm atml dé 
7 pieds de profondeur et large de 12 toises, pouf 
hite dég(»ger l'eau du Wâtuà dans It Rhin. Ce» 
pendent cm ii« taidt pis i feeooBefcre l^înoowfé* 
Bteitt de cette mesure: en moins de 25 an?, Tef- 
fort du courau avait creusé le lit du canal à iâ 
profondeur' 4e 03 pMf » ot M aviic doné dM 
krgeur de 36 toiâei; tradii qae le Lek, ledé^ 
-yant tous ces dL-bials, nu lieu de servir de dé- 
versement y a acquis une hauteur qui fbite Hi 
taux à a*étendre» dW Mulètie exrréiaéiiiciic iai»i 
gereuie pour les digues, chnqui fois que les gla» 
çons se trouvent arrêtés au dessous du courants 
Tel 4esc» 'ntfcourd, Pétat critique des kerrei 
aitai^»';éit^ lè RWii et le Wahal, qui les ex- 
pose en tout tems aux |>Ius t«Tibles ravages, 
•nrtooK quand les venu de nerf en refoulant ràtl 
dea taneliea do fleuve qui y ont leur embôu<> 
chure, concourent avec îa crue des rivières à eu 
augmenter le volume. On ne peut qu^applaudit 
à Tiadustrie dei - H<^iandaia et à leurs profonde^ 
conftainatfees en hydraulique: iîs sont parvenus, 
en effet, à faire de grandes améliorations sur ce 
poiaii^ jmU rexbauiseméne du m dei rMéred 
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est un inconvénient auquel il est si difficile de 
remédier, et Texpérience prouve si évidemment 
raccrois sèment successif du danger produit par 
cette cause, qu'on sera peut-être forcé d'avoir 
recours à quelque mesure décisive pour , mettre 
le pays à couvert des eaux qui y affluent de tou- 
tes parts, et surtout pour prévenir l'effet désas- 
treux de la débâcle des glaçons. On dit mê- 
me que l'Empereur a déjà approuvé un pro* 
jet qui lui a été présenté, pour faire servir, com- 
me auparavant , la livtére de Lek à l'écoulement 
tranquille et progressif des eaux, dans le cis 
d'une crue extraordinaire. 



m* 



Je n'entreprendrai pas de vous peindre les 
icênes désastreuses, qui se renouvellent si souvent 
dans ce beau pays par la rupture des digues, ec 
les inondations qui en sont la suite. Représen- 
tez-vous d'énormes digues, ébranlées d'un côtd 
par la tempête et les vagues amoncelées, déchi* 
rées de l'autre par d'immenses quartiers de glace, 
cédant bitntôt à tant d'efforts réunis, et ouvrant, 
en plusieurs endroits à la fois, nn passage au 
torrent qui se précipite dans la plaide; les antn 
ques chênes, briséscomme des roseaux; les c\6* 
cureii les habitations, entraînées; les hommes ei 
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Jet. bdfltiiM eogloinis' daai leê âots-i 4a loio ta 
Mo tto docte iiolé;' oa on lolt qoi leoble m- 
nager r quelques malheureux cherchant un asylô 
iur le sommet des arbres les pluji élevés ou $ttr 
le coêMb cte lenti fhmiérei» mit bl^iôt 
sévdti i leur «rart boDiies, femnef, euftot^ 
implorant vaioement des secourt quUl est itn» 
pooible df leir poim* et thûtaût eseore. 
Oieé ^hne Uflfeeiqatw de l^afireiut ipeeMie». 
qu'a offert rinotidatfon de 1809. Peignez • vous> 
aptés cela, le sort de ceux que la mort avait 
épÊggwtêf mh coQdftmét à pMiet» IveC 1^ 
pêne de leart bkm, ceNe éet ebfela leh filiHl- 
cbers à leur tendresse. Si quelque chose peai 
ONiaoler» à le voe ii*aii ptiett éèmm^ le'cK 
tmÊptmmttÊ, de ccpt ^ iMiteiit eo lecooft 

des mnlheiireiix , même au péril de leur vie , et 
^ . partagent ^avec eeuz qui ont tout perdu , le 
pee de Ubéi et de ^^Mom quitte cm itavd 
de MttAige» Les temples, les granges, les maU 
sons des particuliers sont alors convertis eu lietut 
de.refngef iee noeniife» les Jelevidei» l^eipilt de 
eecieet de^ peiii se mUm^ oa n*dcaiite que M 

voix de rhumanitéé Le? secoiir accordés âlorj 

•m le champ, par le Gouvernement # joints tk^L 
. coitribniloiM voloiitiires de quelques jpiftieis» 

Bb SI iier^ 
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8m, ftfomK éirt ëfiMt I tm daort iniHlor 

de florins; une collecte, faite ensuite dans tous 
les dépirtemei» de la iioUtiule, a founi pr^f 
dte Érillioli. Od p^mmk êonpçQOKm^ dtut te. 
réek des mHiears tmé§ par rininditii» 
lâop, quelque exagéra tloD, 'dans la vue d*excUer 
la pitié t aiinout m coosiétéianc qa*è iVpoqoe où 
jt itoos éoris, ctet à dte deinr Hm apiéi cet 
évéïTement, il n'en reste d'autres traces, que quel, 
^oei goufres immenses que les eaui^ se soni créa* 
naîa des. îéwakm ocaMm .n'ont aiawé 
^«69 de ff9 iHibiaitioiw'dispertéet' tor pne oer» 
caiae éteodue de terrela, a8 avaient été (oia-^ 
iMiiDC reafitfaiet^'qiit 44 nançaloïc de iré« 
èiMer, tndb 66' aitret ^diem dmwiar 

absoluflienc inhnbitublcs ; foin, paille, meubleiy 

laaaumeBa amoirast tout a éut- perdu. Oaoa 
toc cottnmc cooipoiét de pôD :liaW»iir; te 
delà de 500 ont été rédolti *k Ja ibadéfc pau* 
vret^i plus de 400 cadav^res, silrtottt de fen^ 
mm ce d>aaABf , ont dté rcjctiéa par lea flcct 
Itt 4Êfm €ÊMKê% H diaa te acnie yimt d'An, 
hem on a recueilli au moins 500 personnes et 
"é^m pièces 4c bétail» qu'on était parycoUf aa 
lÊBfjm de kaiviia et de fideaeif à «ia««t.de 

riQoa* 



rînondation: sans compter nnt infinité «fautf et 

I ttoif «t qui ont été mdrft 'pis des ^pittl* 
liert* Notre 'aiûi B. m'a fait part d'un de#sîn , 
représenta la rupture d'une digue à Kedicheoi 
pféf i^ïïpmaf qi^ia t lol-tnliBe meé aor lei 
li«sz •« monent iê H ctnitrophe; Il y -tac 

témoin, entre autres, du spectrtCle singea lier d'an 
liommet quf, se tenmt forcement attaché au ckaa» 
iis a^m Uniétre loi$qù» Vl dlgM de Li]ige^pcr{|t'^ 
fm cntritaé psr le CttriM, < «vtc-si mison ^ tooc 
ce qu^il possédait* Je vous envoyé une esquisse 
d« ce desaiOf qui, quolgot fiilbiflnaïc ëbaocbét 
toffrft pour ?OBt ^notr me Idée de ^ «ccidiac 

terrible. La digue fut entamée, cette fois, en 
ciuq eudroUs di0éreus,sur uoe longueur de 1$% 
vcrgff, ec piQiieuB cencilotf * ^^ffpéftf de. nnt 
ferdief dut été éoBfVds en ma ddiert, coareci d« 
«tabif e( de Utuon» 



, Ett ■ qnei^ endroit ^n*m cooMète 'COt^paiOy 

on s'éconoe do dioiz singulier et de l'entrepriie 
..pleine .de iiardiesse des valeureux Bataves^ qr^ 
.tt^ H gea y dea eoterdief plot fiivoiiadti / ^ 
•litoriSt' vive» i'éialilir, m oae 
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au.x plus affreuses catastrophes et qui ne four- 
nie» pour ainsi dire, à ses habitans que ce que 
leur industrie et un travail opiniâtre peuvent arra- 
cher de son sein. Mais tel est le caractère de 
rhomme» que n*ont pas encore smoU les be« 
soins factices du luxe: il aime à exercer sa for- 
ce, même sur la terre qu*il habite, à surmonter 
les obstacles, à vaincre jusqu'aux élémens. Sans 
cet instinct, qui porte i*homme à se rendre maî- 
tre de la nature, ce pays serait non - seulement 
resté inhabitable, mais il aurait peut-être été en* 
séveli depuis longtems dans les Bots de la mer 
du 'Nord. Aujourd'hui encore ce n'est qu'à for- 
ce d'art, d'industrie et de dépenses, qu'il peut 
être préservé des dangers physiques , qui le 
menacent de toutes parts. Quel étonnant spec> 
tacle, que celui de deux millions d'hommes, 
parvenus , en peu de siècles, au comble de la 
prospérité nationale, sur une terre ingrate, et 
quoiqu'entourés de voisins jaloux! Avec un 
capital de 600 millions en valeur intrinsèque, 
(^ancienne Hollande s'était rendu tributaires pres- 
^ tous les peuples de l'Europe ; la Russie , 
*^ède, la Danemarc, l'Autriche, la Prusse, 
l'Espafr^^ le Portugal, l'ancienne France» l'An- 



t 

flttflire et TAnérique ont fait» tour- à^tonr» 4m ' 
mpninit eoiitidémblM en HoUitntie. Ces ri* 

chesscs , sans cesse reproduites par l'activicé 
du commerce , eicpUqueot pourquoi ceux qui 
adouBitiralciic d-dmnt les fimnees de TEttc. 
oet pu, malgré leur bon eiprltet leor expérience, 
Uisser monter la dette de IVtac julqu'à une 
iomoie de plni de iaoo millions de capua), 
dont lef iatérto t^âenlent à prés^ de 39 mil* 
lions, tandîs que lea revenus annuels ne m 011- 
laîeot guère qa*à it . somme de ^eo nllliona: « 
on te repoatit aor «ne proapérité noo-inier* 
rompne de eenc tnnéea, tant' prévoir tes maux 
que devair entraîner une longue guerre 
mail je terminerajl ici met réâexiont sur ce 
ptyt» tnqntl ne peoc ninqner de a^lntéreiter 
quiconque Pi vftfté avec attention. Quant 
à mot» je me flstte d*y avoir employé, d*une 
mantére antti aatiafaiaame ponr . vona t qn*iuiie 
povr noi^néme, le lolair que m*om laftsé let 
affaires qui , étaient le principal but de mon 
voyage» ' L'impression qu'ont faite sur moi let 
qualiiéa éaUiwttea de ce peuple bianveillaiK et gé* 
néreux , ne a^eflàcert iamaia de mon cœur. Je 
ne quiuerais euûo les Hollandais qu'avec regret» 

Bb4 al 
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il |e n^iipinii vi?mtiic iprès le moment de m* 
nnmtt btentât to nflico de ami ceux «yii ait 
foii dierit 

T. 

Q« fi. N» 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS. 



Tome II, page 34, et suiv: Parmi les -îtMapsm 
d*Aiiitfsr<KUt» <m doit encore .disUngoer çellts lia 
ditpms» d'une trét-lKMne qniBcét pkis %m qM 
ceux de Breda et de Bois- le -duc, mais moins 
Ipoos qae ceux dXii;^hovea* Il existe daxu 
aéfflo Tllie aiie.,iBtpii{icioTe de serges bitoclies et 
rouges, dint lesqoefl^ il ii*eDtre que de la Isinew 
et très • propres a faire des jupes* ^ Ou comp* 
lait %n eoviroQS d'Av^^Wt depuis i/do 
qoTà tjtoj è«pen-i»réf soo plencadons de it* 

baci inris le nombre eu en beniicoiip diminué, 
par Timportation de tabacs étrajigers» et par 
dificaifé de se proemer Teogmis, 

' Ibid^^ page $4, et suiv; Il existait autrefois 30 
facMieries àgeniéni^dsiis la ville de Weeip) il &> 
en pliisqiiest qiii ootmésiede !a peine à se- sou» 

teiûr. Cette liqueur, ru!;u c.aon !n dlsiil'e ici, 
ll*a ai ie a^iad degré de force ai le goût aussi 

Bbj egi^ 



Digitized by Google 



SP4 — 

•gréahie que le genièTre de Schicdam ; mais îl 
^ sourieiu mieux le transport pic eau: aussi en 
âùiiicoOt racnfiiit ém €ipéiMtioiii contidénklet 
pour les Uidet, On ettilbiie cet ivancage à la 
qualité de Teau, et «a mélMge d'une ceroine 
quiodlé lie poifft. 

Tome II , page 73. Outre le petit nombre de 
raaoufacuirea û'étoïïea demi •soie » il eiU&ce à 

UiMciMi oiiê ÊwmOÊim Mtkput àê bootoof noiii 

€t bruni, fliks d^os, et de noix de coco; une 
•utre de courue «lol; une d*épmgies 9 où Ton eu 
tabffqne &voo par jour»* qooiqiM cettet àm 
maymm «jmtlté dolvettt piMif par 36 Mlfit» cr 
les plus ûnes par 7a: elle rivalise avec cellet 
de Boit «^le- doc» où cet fliMqMt lottt «iploi 

iiid^t pi^e 88. U ville de TbicL devient de 
ploi 6tt ploi floriiMie» tuR pic l^tfflaeoet 
dea étrangers , que par f eaprlt dTfodiiitrie qol y 
résœ. On y a éabll auccessivement plusieurs 
montetnrei de toUei» et ^d^étoffi» da toiac. 
Lef Mitaof irlYcnt amit aax rar «a «èt«*bài 
pied* 

ikU. 
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Tome H, p«ge 125. Il exîsw encore îcî queî- 
iq/tm maiiDftecares de (oile ce de rubiD; le fil 
y cfliploié te tord •« même endroit: It 

s'en fau un assez grand débit. On y fait nussi 
des cartes à jouer , mais auxquelles celles d'Ams- 
tffi4ln tout préftebief» 

Md.n page 134. Le villai^e de Tilburg a été, 

defHiis peu, éJevé au rang des villes. On y fi» 
briqiit dNmwsf apèeea de dmpi et de ctslmin» 

dont U qttantké afimelle sMlemit autrefois à 600 
pièces» ec au de- là; mais il s*en fait beaucoup moins 
tojoiird'iioiy ftnce de ddboucbéf» surtout pomr 
tel Indes, et loi dchêllei dn Levant. H y en t » 
parmi ces fabriques, où Ton travaille eniiéremenc 
•la laine» depuis Jt première préparation qu*el!e 
«x^^, jusqu'à Pentfère eoolëction de Tétofib* 
soit pour le compte des manuftcturlers de U 
ville, soit pour ceux de Leide, d'Utrecht» 
d*Aaveft ci ie Dmu On y fiibrique* en outre^ 
^des serget et d'autre» dMW de laine, de p , de 
S èt de 7i qu^arts de large. 

iM., page 143: On trouve dana les 'envi- 
rons de Bcrg.op-Zoom Targlle ferrugineuse, 
coBooe sous le nom de Kliec» ou terre à potier 

de 



viiifclle» 0« aTen «br •uiI qaelqiMlii^ poqr 
faUiûer la g^^eoce ^ dont elle Jmt» parfaicemeac 
Il cooHur* 

Tome n,page 165. Le vrai pays de la garence 
est Vt\~ ScbouwcQ» prîocipaiefflem «ox envi- 
toM de 2ïeriksee* Ceit daiw cette ville» qo'oo 
résilie et qa*eii la imrqae, en y ajontaec ït 
chiilre de TtincLe. Il s'en faisait autrefoîf dit 
expéditioBS ooQttdéiibieSt de Rocufdani' pow 
VAn^tmttf et d'Anaeeiéyapcwr II Rouie t fAHe» 
iiugae et It Suisse. 

page iS^ U vilJé de Dordftebt poe* 
sède d*exccîleiis moiilias à buile; les lioilei qe*0B 

en retire, sont regaruées comme plus pures, et 
«8ct aussi pliu chères qne ceiks. de Zaasdtm. J[l 
y i d*tiuiet noaIini« à novdie f émill de Bo^ 

liètse; on Ty réduit en une pondre excrémeinent 
£ne et trés-pure» pour l'usage des blancheries 

de linge, de toiles neom et de fils. CeUes^d» 
CCS biincberies, qQ*on tron?e eux environs dn 

pordrecht, rivaiisent avec celles de Harlem, et 
«'attribuent la préférence. su( ceilei ^ Bois-'<le- 
dttc« 4*Utncht^ et 4r >,Gi^|reliud«. ,.Qn x vend 



misfl , taamè I RotMitai, AllEMir et Sebifen^ 

. da lin, qu'on cultive en plusieurs endroits et paiv 
liculiéremenc dans le pays de Voorne, On en 
êk 4e dtfémier qnelltét, dcpnit s» jniqa'à 9$ 
Mieviiut à te lim* On y dent eacoft mmhé 

de StoMseh et de morae sèche, ainsi que d'huile 

t - 

de Norvège, qa*oa extnit da Ibie dei poltfons 
de It mer da Nord; w pMéte l'totle de Doiw 
dreclit à délie d'Amsterdam. Les* 1ii1>itins de - 
Dordrechc cnlrfyenc les arts avec succès; ceue 
vilie a donné naissance t pluiienn, peintrei célè^ 
tlies, tète qne les Mrea Van Stry, Tun pour le 

paysage, l'autre pour l'intérieur des bâtimens: de 
Koning pour les marines t Versceeg, pour leà 
cÉbleaax à It lmnièie''dea tlhindéUes ; et'flomôac 
Scbouman, pour la représentation des ttux» cal» 
mes on agijiécfié , ' " 

ToaMlItpafe t4;r«0ofabri%nedcip^ ifOoR» 

da, Schoonhoven, Gorkum et Alphcn; celles de 
Gouda sont les plus estimées» pour leur solidité 
et' leur, fioeaie*.. . O» cn tompce traoce espé* 
tes difféfenteay saaa compter les pipes oa tnytia 
à fumer des ^iguias , en asage seulement d^nis 
qaelquea améei»^: A t ^ ^ endroit dea 
poitf ies 9 où itm fiMqoe» comme à fnaùtan^ 



I 



4ft it nëiêêUê vecM ei foof^t eoaiat nom 1» 

•fonne do cônes, pour les rrilliieriés de sucre et 
kt ûilwiqiiet de veraiUoB» et lies cafttièrei U'uae 
Smm fiHticiUèn, ippdéet cracbei à b fiqîie» ' 

line. Enfin il y existe encore quê^ut^s manufac-^ 
wes de mg€3 ec de âineLkf* 

Tome II , page 153. Ln vîUe de Schoonhovea 
fournliftic autrefoif uae grande qmiuité, de ba^ 
terie de cnisioe en cn!m\ propreneoc tfavailléei 

mais dont le débit a considérablement diminué ' 
depuis que la oavigaùoa extérieure est ioieif 
Kompoe. 

Tome iilf j^igfi, 3. ao-iieu de/ lapoa;* 

page 73. Quoique les fabriques de Leide 
•oient eoasîdérabicnent déchues de ce qa^eiict 
.^ninl iotftMs. cette vflle cootiDiie cepeffdiat 
d'être Tattelier priacipal pour lu fabrique des 
tefe de leioe, éeptU fi première prépacaôoa * 
des nidèreff piediièicf )«4o*àtt denier wfç^ 
reîl; 00 y emploie les plus fines iaînef d'Espagne 
et d*autres pays étrangers. On y fabrique des 
tepf « crolséf m ocm^ecolséi» de } • | «e d# 
quatre jusqu'à quatorze florhu Faune î )m dMpe 
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Bolrt» fnftoDti soot ezcelleof. Ony ftfi en outre 
ées ftUiies, det dmpt de Bttb, des kalmouks, 

des serges^ des flanelles, des moires, divers fiis 
à- vicoteri etc. Les mouliDt à fioaio&t sont sur 
vil tréf-boD pied. Il y a dVicelleiiies cefntnreriet 
pour la teinture en bleu, en écariate et surtout 
eu noir; cecte dernière espèce de teinture esc 
soimise à des td^emeoi ijeitieallen» per rapport , 
en beiii Ueu» que b liiiie doit préiHblemeot su* 
bîr. Leîde renftrtnet en outre , une rafinerie de 
eel reaoaiaée» donc le propriéuire à établi à 
Katwyk' des nsfoeit oik Ton çxciilt da tel d^ 
Teau de la mer du Nord. , 

é 

Tome in» pefe 9t. La ville de Huriciii^ eoii-r 
'dent encore cinquante navettes de ttwran, où 

Ton fabrique des étoffes entièrement de soie» 
d^aoïres moitié soie» moitié Un» et <f antres de 
cocon t croisé de Itfne. On y liise, eo ontre» 

des gases, diverses espèces de toile, des rnbtni 
de fii blanc » des dentelles » et Ton. y fait 
do fil de ia plue gnnde finesse* liCa bltacheries 
des environs de Hrarlem, pour le finge, les coi. 
les. et le ûl, sont parûcuiièrcfflei^t renommées» 
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